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arrêté du Directoire exécuti je du 19 ventose : 
an 6 de la République. 


« Le Directoire exécutif, vu 1.° les-arti 
42, 43 ét 44 de l'ordonnance desfeaux et fo- 
rêts du mois d'août 1669, portant : 


» Nul, soit propriétaire , Soit engagiste , ne 
pourra faire moulins , batardeaux, écluses, gords, 
Perluis, murs , plants d'arbres, amas de pierres, 


de terres, de fascines, ni aütres éd: ifices ou em- 
“péchemens nuisibles au cours de l'eau , dans les 
fleuves et rivières navigables à et | flottables. nÿ même 
Lu aucunes ordures , immondices > Ou les 


: asser sur les quais el rivages, à peine d'a- 
F3 *mendes arbitraires. . :. Enjoiguopca e JRrre per- 
Sonnes de les éter dans trois mois; el st aucuns 
se trouvent ‘subsister après ce ee , voulons 
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EST 


les administrations de dre de xe 


cher et indiquer les moyens de prenne 
cours des eaux ; d'empêcher que les pra 
soient. sun par la trop grande ék 
des écluses, des moulins, et par les autre 
vrages d'art “établis sur les rivières : de dirigi 
fin, autant qu'il sera possible, Free les ed 
leur territoire vers un but d'utilité générale »] 
près des principes de l'irrigation ; 

» 4. ® L'article 10 du titre 3 de la loi a L 
24 août 1790, sur l'organisation judiciaire ; 
charge le juge de : paix de ponnaîsze , entre 7 
ticuliers, sans appel j jusqu'à à la. valeur de oi 
et à charge d'appel, à quelque valeur que la 
mande puisse monter, des entreprises sur! 
cours d'eau servant à l' arrosement des prés, 1 CA 
mises pendant fa année; 
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DE THÉRAPEUTIQUE 


_ DES MALADIES CHRONIQUES. 


_ PRÉCIS 
DE THÉRAPEUTIQUE 
DES MALADIES CHRONIQUES; 


Contenant : 1.0 La classification générale des 
causes des maladies; 2.0 pour chaque espèce 
de maladie, les causes particulières, les signes 
caractéristiques , les chefs principaux d’indi- 
cation et de traitement, les formules choisies 
d’après les plus célèbres praticiens du siècle; 

_ 3.0 un Tableau de matière médicale, où 
chaque substance est désignée avec ses doses. 


Difficilis morborum cognitio, difficilior 
sæpè curatio. Hrpp. 
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AVERTISSEMENT. 


D. lee He de. Fr 
* és répétitions sont souvent fatiganies: 
Hes rendent difficile l'intelligence d'une 
science. dans, kquelle on ne saurait ap- 
porter op de précision et de: clarté, et 
muisent ainsi aux progrès et à la Labs LE 
de l'art de guérir. 

.… Je me suis donc attaché à ne me répé- 
ter.que le moins possible : l'ordre que j'ai 
adopté, et les signes suivans,—(1égalaà ), 
et (plus), moni été LL un grand serais 
Pour cela. 

On conçoit que ce serait alba: du 
temsias de la force des lecteurs, que de ré- 
péter, pour chaque espèce de maladie : 
corriger la pléthore; évacuer la surcharge 
gastrique ; rappeler à à la. peau les ér rup- 
‘üons répercutées; rétablir les évacuations 
habituelles supprimées; traiter les vices 
sui generis, Œaprès leur nature; détruire 
les complications ; etc. ; etc, Ges: indiea- 
tions. étant. communes; à presque toutes 
les maladies, } J'ai cru pouvoir,sans devenir 
obscur, les renfermer dans la méthode gé- 


Ÿ AVERTISSEMENT. " 
nérale, et par cela seul diminuer presque 
de la moitié le volume de cet. ouvrage. 

C'est aussi pour mettre plus de clarté 
et de netteté dans les formules , que jeme 
suis borné à la nomenclature nouvelle 
des poids ; bien certain qu'il suffit d’avoir 
lu attentivement quelques pages de: ce 
volume, à l’aide du tableau comparatif, 
pour être totalement familiarisé avec les 
rApRES des deux nomenclatures. } 

Enfin c'est dans les mêmes vues que, 

“dans bien des cas, J'ai fait M à au 
genre un traitement que j'aurais pu ré 
péter , avec: quelques modifications, pour 
chaque espèce de maladie: je me suis con- 
tenté d'indiquer ces modifications parti- 
culières quand elles se sont présentées. 


Fa Bi HORS AUTINE 

Principales abréviations. ‘contenues dans ce Volume. 
FR He Re 

POI °Prenièii A1 D} Dose: F4 l'fites, 
de Ch.’ ‘de’ chaquè!’ q: s. ‘ quantité suffisante, 
étt #11 goutte, 10 Aer it ie 
‘ui cuillerée, ‘gré 4 igramime. ? p. ta he 
iv Klograré dit D Url déurs 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 


Ex réunissant dans ce précis à peu prés 
toutes les affections morbifiques de longue 
durée ; je n'ai pu me dispenser dé conser- 
ver les expressions, dès long- temps et'gé- 
néralement recues , d’ aigu et de chro= 
ua mais en les adoptant moi-même, 
je n'ai point la prétention de faire revivre 
Vancienne division générale des maladies. 
:Je:sais: que, dans l’état actuél de nos coni- 
«naissances , elle est peu susceptible: ‘de 
servir à une bonne classification. Je crois 
d’ailleurs avoir assez prouvé combien j Je 
suis convaincu de la supériorité de la no- 
-sographie philosophique, lorsqu’ en fixant 
les caracteres principaux des maladiest, 
je m'en: suis téllement rapproché. qu’on 
ne saurait la méconnaître dans ii 
feuille de cet ouvrage. d 
11 s’agit donc ici, non des maladies 
chroniques selon l'acception donnée par 
les anciens nosologistes , mais des affec- 
‘ions chroniques d’après. la distinction 


iv. DISCOURS 

que je pense pouvoir adopter, comme 
naturelle, de l'état morbifique en aigu êt 
en chronique. 

Chacun de ces deux états m'a paru n’être 
-qu’une modification d’un mênie tout; la- 
-quelle se manifeste bien évidémment par 
des signes qui lui sont propres, par une 
marche parti culièré, par l'ensemble te Fa 
maladie, En effet, > Si lon: établit entr'eux 
june comparaison exaçte , on trouve d’un 
côté, rapidité dans Ja marche de la’ ma- 
Jadie; excitation moyenne , générale ou 
très-étendue , comme dans les fiévres; ou 
-unegxtcitation locale,mais portée à l'excès, 
comme dans la péripneumonie , l’enté- 
rite, etc.; tandis que de l’autre on ne 
-voit que lenteur dansla marche des symp- 
tômes , débilité dans les affections géné- 
rales, ou excitation locale faible. : : 
Or , comme dans des circonstances 

aussi opposées, on ne saurait se conduire 
de la même manière pour seconder les 
tendances salutaires de la nature, il! est 
facile d’en inférer que la division de l'état 
morbifique , en aigu et en chronique, 
quoique très-pen utile-à la classification 


EC 


PRÉLIMINAIRE . y 
‘des maladies , est cependant de la plus 


‘grande importance pour la thérapeutique 
“générale, : TPE OR ge 


x . 


Autorisé d’après cela à renfermer les 
affections chroniques dans ce cadre, je 
les y ai considérées sous le rapport de 


‘leur traitement. Plusieurs motifs m'ont 


engagé à m'en occuper d’une manière spé- 
ciale ; et d’abord parce que cesont les plus 
longues et les plus communes ; ensuite 
‘parce qu’elles sont, jusqu'ici, plus re- 
“belles à nos moyens curatifs, et moins 
“connues, que les affections aiguës. 

Quand j'ai rédigé pour moi ce que : 
je donne aujourd’hui au public, je n’ai 
eu d’autre vue que celle de rendre plus 
certaines et plus aïsées mes observations 


et ma pratique. À cet effet > Jai renfermé 


dans le plus court espace possible, et de 
la manière la plus briève , 1.0 les causés 
générales des maladies; 2,0 les données . 


les plus générales sur les causes particu- 


liéres, la classification et la thérapeuti- 
que, des affections chroniques: ainsi ‘on 
trouvera dans l’érdre suivant, pour cha- 
que espècede maladie, l'énoncédes causes, 
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dés caractères spécifiques , des chefs prin- 
cipaux de iraitement, ef, l’'énumération 
des moyens, des médicamens , des for- 
smules très-variées et les plus propres à 
remplir les indications qui se présentent; 
130 enfin, un tableau de matière médicale, 
dans, lequel chaque substance est dési- 
‘gnée, avec les doses. auxquelles on pen 
J'employer. 

Quelque sens Lélshaé que ie) pois ee 
des formules que j'ai rapportées ici, il est 
cependant impossible denepoints’en écar- 

ter, puisque , comme les dispositions indi- 
viduelles, elles doivent varier sans cesse. 
Il suffit que la quantité de ces exemples 
accoutume lemédecin ‘à d’autres combhi- 
-naisons analogues, pou que mon but soit 
rempli. 

I m'importe donc peu que cetie Mi 
tiplicité de moyenss accorde difficilement 
avec l'excès dans.lequel on tombe aujour- 
d’ hui, en voulant réformer la polyphar- 
macie, c’est-à-dire, avec les limites trop 
étroites que l’on assigne à la matière me- 
dicale. Ce qui me décide à livrer.ce réper- 
Loire à Vigpression , c’est la. ferme persuar 


CUURRÉERIMENAIRE | vi 
sidi je suis d’avoir facilité la recherche 
desmoyenseuratifsilesplusappropriésdans: 


_ chädue maladie; à:celui quiest dans la nés 


céssité d'employer unemédecine active, et: 


 qQuiserait.plus exposé ,sans cela, aux suites. 


funestés ; ‘et rnalheureuséement trop fré- 
qüehtes, d’une coupable-expectation. 
Je crois devoir fairechserverici, qu’en 
cônsklérantspécialement l’état chronique 
dès faladies ; je n'ai pu me dispenser’ de 
faire mention de leur’ état aiga. Les rais 
sois qui} ont-délérminé, sont: 1.° que: 
cét dark ÉLAtS quoique trés-dilférens léh 
déd'autre ; ne doivent étre regardés (jelai 
déjà dit):que tommie partie: d'un: miême 
totit, dans les maladies où! on les ren 
contre ;. far Diesel nb 
2% Qu'ils exercent l’ûn:sur Pattre me 
influence réciproque , et que celle délé 
tat: aigu our l'état: chronique est la plus! 
prononcécèet:h plus utiles : eniqéol 
3.° Que état aigu ‘est Souvent présers 


-valif de l’état chronique ; 


4° Que ce dernier n’est dissipé que par 
l'état aigu : morbos chronicos, recentes 


facere,opportet, Hipp. 


nñj Discours PRÉLIMINAIRE. 

Jene finirai point sans prévenir expres- 
sémént que l’on ne saurait se servir avec 
fruit de ce précis, sans savoir préalable- 
ment acquis une connoissance , si non 
particulière, du moins générale, de tout 
ce-qu'il contient. En vain offre-t-il l’énu- 
mération des moyens curaufs, les: for- 
mules les plus usitées dans. telle ou telle 
maladie ;6i celui qui:se propose de:lesem-, 
ployer ne distingue, pas avec sagacité les. 
indications qu’il a à remplir; s’il ne cal- 
cule avec exactitude les effets qu’il veut 
obtenir ; s’il ne sait modifier à propos l’ac-, 
tion des agens que je mets entre ses mains“, 
en un mot} sil m'est pas, jusqu’à un, cer, 
tain point ,; l’auteur de :son àärt,.en diri-: 
geant le traitement d’une maladie, 1laura, 
presque toujours à $e reprocher son igno- 
rance , el-à,se repentir ( de-sa témérités éari 
la riature, quicouronneses bonsmiuistres: 
des plus heureux: succès, le iraitera comme; 
un. profane Ame si ses. faveurs: 


. PRECIS 
THÉRAPEUTIQUE. 
DES MALADIES CHRONIQUES. : 
TABLEAU 
| te 
DES 


CAUSES GÉNÉRALES DES MALADIES. 


ste 
CAUSES PRÉDISPOSANTES COMMUNES, D. 


Érise froid , te ÿ passage me del'un 
à l'autre: *: : 

Lieux : bas, élevés, secs, Roma os chauds, Fr 
froids; ; exposés au nord, au midi, à l’ouest ete. : 
sales, incultes, marécageux, maritimes, “op 
habités. 

Saisons. Printemps froid et sec, été cha 
et sec, automne chaude:et humide, ,; hiver froid 
et humide ; leurs irrégularités. : . 


hit 
we 
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Coutumes : où babitude des travaux d'esprit 
immédiatement après les repas, d’un jeûne pro- 
longé; mariage prématuré ; abus des facultés 
intelleeuielles , lorsqu'on presse trop l'éduca- 
tion de la jeunesse ; vétemens trop légers, ou 
trop Jéchies, ete. ; mangér dans le bain, etc. 

«Mœurs : corrompues., énervées ;. d'une aus- 
térité mal entendue ; des pays chauds, des pays 


froids, des grandes cités, elé. 


CAUSES PRÉDISPOSANTES INDIVIDUELLES: 


‘Age. L'enfance- dispose aux imaladies lym-— 
phatiques.. convulsives , à. celles de laléte, des 
voies digestives. ta jeunesse dispose aux ora- 
ges de là puberté, de l'accroissement du corps, 
aux maladies inflammatoires ou sthéniques " 


ax premiers “effets. des passions. = L'âge mûr 


dispose aux maladies del appareil viscéral, aux 


altérations de. la bile, aux orages dutemps. cri- 
tique. — La vieillesse dispose aux lésions. mor+ 
bifiques des systèmes lymphatique, essenx , 
aux maladies des voies urinaires, àrcelles qui 
dépendent d’une.débilité radicale, | 


( 3 ). 
Sexe. L' homme est plus sujet aux, maladies : 
sthéniques c ou inflammatoires | à celles ms SYS= 
tèmes OSsEUX , musculaire , ; sanguin, à celles 
du foie, à la! goulte. — Ja enos est plus dis- 
posée aux affections nerveuses, tymphatques, : 
et de l'appareil sexuel. 
:  Tcmpéramenrt. Constitution, ben à L 
prédisposition, sympathie, , antipathie, habi- 
tude ; leurs altération morbifiques. | 
pains: 1.0 Qui exposent à une position 
pénible du corps ; à l'exercice immodéré de 
quelques -unes des facultés physiques ou bi - 
rales ; telles sont les suivantes : tisserand , tail= 
leur, brodeuse,  repasseuse, comédien , homme 
de lettres, » Portefaix, Porteur d’ Eau, etc. :— -°qui 
exposent à humidité, comme celles de blan 
chisseuse, de fileuse de coton ; détaneur, etc: +=. | 
3.0 qui obligent à respirer un air chargé de FE 
lies hétérogènes ; 5 telles sont celles de vidan-" 
Sur, teinturier , corroyeur, péintre, impri- 
mEUr, fondeur de caractères E Mineur, ; ver- 
riér, ‘distillateur, parfumeur, chiiste, tailleur 
de” piètres, ämidunier , maçon, Perraquier , 
boülanger ; éte. ” da 
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CAUSES OCCASIONNELLES- 
. 3 à 

* CiRCUMFUSA. Air atmosphérique. Les alié- 
rations physiques relatives à sa pesanteur, à sa 
chaleur, à son humidité, à sa sécheresse, à sa 
raréfaction, à son élasticité, à son électricité.— 
Relatives aux matières étrangères qu'il contient: 
telles que les poudres , les odeurs fortes, les 
particules animales ou végétales putrides , nui- 
sibles, provenant des marais ; les gaz méphiti- 
ques des fosses d’aisance, des cimetières ; des : 
puits, des mines, des hope : des prisons, 
de certaines préparations chimiques. — Les al- 
térations chimiques par la respiration, la com- 
. bustion du boiset de matière$ graisseuses, comme 
dans les lieux de grandes assemblées dont l'air 
n'est pas renouvelé. … à 

… Soleil. Action de sa chalsur et de sa lumière 
sur le corps, insolation, privation trop longue 
de sesrayons. oi 

APPLICATA. Applications nuisibles des cos— 
métiques, tels que le fard, les pommades, les 
huiles, les essences, composés avec des pré 


Parations de plomb ,; des eaux aromatiques 
des astringens ‘de différente nature, été — 
Médicamenteuse : abus de’tabac ; des'sialogo- … 
ques; des bains trop froids ou trop chauds 5bain 
ou boisson froide , immédiatement après Ja co 
ère, pendant que le corps: est trés-échaufté ; 
bains d’eau minérale, de vapeurs ; douches, 
immersion subite, fomentations ; lavemens , etc, 
— Physiques : vétemens trop lâches, trop ser 
rés, qui génent la circulation des fluides, lac : 
tion de différentes parties du. corps 5 Coups 
d’instrumens contendans k tranchans déchi- 
rans, d’armes à feu > d'électricité. Application 
d'un corps froid ; pendant la sueur ou une forte : 
‘excitation. — Chimiques : corps corrosifs, tés 
que le feu , les acides, les alcalis, etc. 


INGEsTA. Alimens : Substances animales m al 
préparées » âcres, salées , acides “ Putrides ru 
dures : sèches » (TOP grasses; rances » Visqueu- 
ses , en fermentation ; viande rouge, noire, d’un 
animal qui n’a pas été bien saigné , ou qui était 
malade. — Substances végétales, légumineuses ; 
sèches, si l'on en fait sa principale nourriture j 

_äqueuses ; farineuses ; herbacées ; leur prépa 
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ration mauvaise ; fruits crus et pas assez mûrs; 


pain mal cuit, mangé sortant du four, pris 
en trop grande quanuité , ete. — Repas pris 
irréguliérement, avec avidité, sans mâcher as- 


sez, immédiatement après des travaux de ca 


binet, pendant, unc forte agitation du corps 
ou de lame, un violent chagrin ; EL .surtout 
par une personne faible; diseute , voracité ; la . 
transition subite d’une table frugale à une table 
recherchée, des mets doux et simples à ceux 
qui sont délicatg, fins. 


À 


Boissons : Nourelles : : eau prise en trop pe- 
tite ou top grande quantité, impure, chargée 


de substances animales , végétales , minérales , 


nuisibles. — Ariificielles : äbus des liqueurs fer- 


mentées À alcooliques, : aromatisées , empyreu- 
matiques ; usage d un vin el préparé, aigre, 
trouble , falsifié; ‘de la bière mal cuite, non 


clarikée ‘faite avec de Torge aigre, humide, 


en fermentation : abus des infusions de thé 2 


2 
de café, du punch : elce 


Médidananes Abüs. sr enoiliquét ie pur- 


gatifs, des émétiques , {et d’autres remèdes du+ 


(GE ss 
rant la ménstrüation, dans l’état nerveux , pen- 
dant les violentes agitations de l'ame : ; Imprés- 

“sion ‘du froid pendant l'usage du mercure, 
et des sudorifiques en général ; boisson froide 
aprés ou pendant la colère , une fortetexci- 
tation du corps ; abus des débilitans , tels que 


la saignée dans les maladies pe he on à 


ces boue ue me nervins ( antispas- 
modiques } a les affections néryeuses ,: con- 
vulsives. hystériques, dans les. névroses en pc 
néral ;  äbus des répercussifs (toniques ou a5- 
tringons ) dans la goutte, du kinkina dans les 
fièvres intermittentes , des _toniques. dans les 
maladies lymphatiques.… 
Poisons. Alimens préparés dans dés vases 
de cuivre, d’étain, etc. ; vin préparé ayec l'oxide 
de plomb ; bière mélée de narcotiques ; ; gaz 
des marais , carbonique’, et autres impropres : à 
la respiration ; chaïrs d'animaux malades ôu 
morts de maladie épidémique : pain de seigle 
“ergoté, de froment rouillé ; fruits, viandes à 


Fr 


CV: 
poissons corrompus, œufs couvis ; plantes nar- 
cotiques ; oxides métalliques ; acides, alcalis 
purs , et presque tous les sels qui en provien- 


- ment, étendus dans une “a: petite quantité 


d’eau. 


ÆxCRATA ET RETENTA. Évacuations habi- 
tuelles ou peu durables, nuisibles par leur abon- 
dance , leur trop petite quantité, leurs quali- 
tés vicieuses, leur suppression morbifique. 

Elles sont-naturelles , telles que les évacua- 


tions sanguines : dérangemens menstruels, hé- 


-morroïdés, hémorragies nazales , etc. 


Muqueuses :nazales, par la bouche; alvines, 


“par les voies sexuelles; lochies, leucorrée ou 


fleurs blanches , etc. 
Dilieuses : vommissemens ; : selles. 


Stercorales : j dévoiement ; 5. constipation opi- 


nidtr € ; vom issement. 


Dilrohese diabète ; rétention d’urine, etc. 


Seminale : abus de Vacte vénérien , surtout 


prématuré, et pendant que: le corps est dans 


une faiblesse radicale ; onanisme ; célibat. 


Cutanées : transpiration fétide, visqueuse, 
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ténue partielle ; ; des pieds ou des mains ; be 


nérale. 


X 


PF trulentes , par toutes les ouvertures natu= 
relles ou artificielles da corps : : telles sont les 
syphilitiques , dartreuses, psoriques , scorbuti- 
ques , cancéreuses , etc. 


Les évacuations artificielles sont la saignée , 


EE 
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les sangsues, ventouses , cautéres ,. vésicatoires ; 


moxa, Séton, Punto, plaies, évacuans mé: 


dicamenteux , sudorifique, purgatif, émétique; 
diurétique. È 


Nota. Les dérangemens morbifiques de ces. 
diverses évacuations sont ordinairement pro 
duits par des agitations fortes du corps ou de 
lame, que causent les passions , les débili= 
tans , les excitans ; » Sédatib, le froid , Thumi- 
vu etc. # : ee 


" AGTA. Exercice nor nf je Fins 


la digestion, après un long repos, dans un : 
air trés-chaud. 6 Le À FN et] 


Repos trop prolongé ; vie sédentaire ;, oisi- 
veté. 1. TR LOT D eo ju nt 


Position pénible duscorps ; à rit, assis, con 


(10 ) 
ché, laquelle exige une action long-temps sou 
teuue de quelque PARUS ee édit 

Veilles : prolongées, passées au travail, à 
des excès de différente espèce. 

Sommeil: immodéré , pris dans un air im- 
pur, pendant la premiére digestion. 

PERGEPTA, Action violente, agréable ou 
douloureuse, _des' sens exierngg, 

Exercice : forcé, ou insuffiéant, ou vicieux, 
des facultés intellectuelles , comme de la:mé- 
moire , de l’imagination, du jugement, 

État de l'ame : fâcheux par l'excès. des 
passions , soit débilitantes ; telles que la tris- 
tesse , T'ennui » l'abattement, le désespoir, PE 
tonnement , la crainte ; la frayeur, la peur, 
la honte, le dégoût, etc.; Soit excitantes, telles 
quel ambition, la colère, l'amour. la haine, l'au- 


dace, la hardiesse, la joie, l'enthousiasme, etc. 


CAUSES PROCHAINES «: 
: État vicieux des solides, des! fluides ; lésion 
des fonctions de chaque système, des appa+ 
reils viseéral , sexuel , etc. 1,0 par l'ahiéra- 


= 
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tion des fluides , tels que. le: sang trop épais , 
aqueux , albumineux, glutineux , rouge; pâle, 
abondant, relativement à là capacité dés vais- 
Seaux qui lé contiennent; la Fyÿmphe épaisse, 
ténue, âcre, fétide, “corrosive ; la bile plus ou 
moins colorée, âcre , abondante ) Extravasée, 
verte ,. noire , brune ,. etc. bis 

2.9 Par l’action augmentée ou diminué des 


solides » et les’ utres vices qu'ils contractént ; 
_coinme ceux de leur Hapippahie, de leurs has 
bitudes. oi à ; 5 4 


20 Pau Ii faiblesse Neue .  diétribhiion 


inégale des forces sensitiyes et motrices ; fa fai- 


blesse directe ou indirecte. — L'épuisement où 


l'accumulation de l'excitabilité dans toute corps, 


ou san dañs a pet de ses VA 


ÿ 


CAUSES. CAC: HÉES. 
Ou qui tombent difficilement sous LUE né 
gligées, à raison*de leur apparence légère, 


mais qu’un esprit sagace et attentif Parvient 
à découvrir. 


Engorgemens du bas-ventre ; obstructions des 


(1219 
-viscères , des glandes du mésentère; hémorroï- 
des aveugles; présence. des vers dans les intes- 
ins, la matrice, le cerveau ; embarras gastri- 
ques ; calcul biliaire, de la vessie ; chute de 
da matrice ; hernies peu apparentes ; exan- 
thèmes répercutés ; goutte ou rhumatismes irré- 


guliers ; ; syphi lis, gale, dartres palliées ou ren— 


arées ; suppression des lochies, des hémorragies 


habituelles ; ; imperforation de l'anus , des voies 
sexuelles; grossesse cachée; miasmes contagieux, 
pestilentiels, épidémiques; gaz des marais $ 
germe des maladies intermittentes; vices de la 
sensibilité et de la mobilité, du goût; passage 
subit d’un genre de vie à un autre très - opposé 


au premier ; traitement défectueux des maladies; 


transformation d’une maladie en une autre ; er- 


reurs des malades dans l'emploi des médica- 
mens, du régime; chagrin, peines concentrées; 
germe d’une maladie mal guérie, produisant 
une foule d’autres affections morbifiques. 


#: 


$ 


DÉFINITION DE LA MALADIE. 


La maladie est un état du corps vivant dans 
lequel les fonctionsne peuvent s’exécuter comme 


. sous les lois de la santé. 


MÉTHODE GURATIVE GÉNÉRALE 


Suivre attentivement la marche de la maladie. 


Seconder le consensus unus ou conspiratio 
una , qui tend à rétablir l'équilibre, et par le 
quel la nature vise taujours à la santé. 
 Ramener sans cesse les fonctions organiques 
à cette régularité, à cette activité moyenne, 
qui constituent l’état de vraie force, et la plus 
grande liberté. 

Calculer les forces de chaque organe, soit en 
'eux-mdmes, soit dans leur rapport avec te sys 
ième du corps en général; et ne jamais perdre 
, de vue les forces radicales (somme de la vitalité 
‘individuelle, afin de ne point exiger de la na- 


ture plus qu’elle ne peut, et d’ utiliser tous ses . 
moyens. 


eo 

Évaluer au plus juste l'action des agens que 
lon emploie,» en mesurant leurs forces ayec 
cellés\du principe vital. 

rues la maladie à Lieneo 4 causes 
occasionnelles et prochaines indirectes, et con- 
séquemment. rétablir les. évacuations suppris 
mées dans un temps non opportun ; détruire les 
vices sur Weneris, ele. | 

Analyser la maladie, , pour ‘la réduire autant 
qu'il-est possible à ses élémens les plus simples ; 
el éviter soigneusement toute espèce de compli- 
cation. 

Modifier le traitement selon que la maladie 
est idiopathique ou sympathique , simple. ou 
compliquée , récente. ou, ‘ancienne , locale ou 
universelle. us 

Combiner avec sagacité le traitement de l' af- 
fection simple avec celui de ses complications. 

‘Lors d’ altération organique primitive, on de 
cause toujours existante s combattre les SYRRT 
tômes. 


NÉVROSES. 


3 


lo .de la sensibilité. dela motilité, qui 
se manifeste par l'excès, la diminution. la sus— 
pension du. mouvement et du sentiment ;. -par 
un état d' irritation ou de stupeur, et par, le dé 
sordre des fonctions. à 


Méthode c curative SGiérate de néproses. 


: Lors ‘F sensibilité moxbifique avec excds : dé- 
bilitans. 

Lors de sensibilité morbifique lt 
d” une manière indirebte : stimulans à haute dose, 
que l’on réduit graduellement à de plus petites. 

Lors de sensibilité Morbifique diminuée d'un : 
manière directe : stiiulans à à petites doses sons 
vent répétées, et auigméniéés par progression, 
relativément à à Pétat dés forces. sis 

Lots de ditéction Yiciensé dés forces motrices 
ou sen$itives , on agira conformément à la théo- 
rie Fe füxions, ,C'ést-hidire que si fiäth die: St 


Cu 


récente, on usera de révulsifs, tandis que sielle 


est ancienne, on emploiera les dérivatifs; on 
combattra l'habitude. 


VISANIES , où ALIÉNATION MENTALE. 


Len sans fièvre, des facultés intellectuelles 


ou aflectives, avec excitation nerveuse, primitive 


ou secondaire d’un centre nerveux ; cérébral ou 


1 


épigastrique. 


HYPOCONDRIE. 


“ l 
Tension nerveuse (spasmodique) dans di- 
verses parties du sn flatuosités incommodes; 
douleurs vagues et trés-viyes ; maux imaginaires. 


i 


Hypocondrie nerveuse ou ie Couleur 
lle de la face; tension , et par intervalle gon- 
flement de l'estomac et du-conduit intestinal ; 
nausées et par fois yomissement ; expuition fré- 
quente ; ; dégoût avec alternative de faim vorace ; 
douleurs gravatives de l'estomac ou des intes— 
tins; rapports : acides ; 5 coliques yagues ou dé- 
chirantes; pe ; constipation ou diar- 


 thée ; urines tantôt limpides, claires, tantôt 


À 


es ) | 

troubles, épaisses ; ; maigreur de tout le: corp: : 
resserrement nerveux ( spasmodique) du gosier, 
du cou, de la poitrine ; difficulté de respirer ; 
palpitation du cœur ; céphalalgie ; vertiges, 
tintement d'oreilles : ; inquiétudes; anxiétés, aver- 
sion pour la locomotion, ou impulsion à marcher 
sans pouvoir s’arréter : ; trouble fugace des idées; : 
irascibilité ; tristesse profonde; crainte; défiance 
nee » erreurs paniques , penchant à 
_donner des interprétations : sinistres à tous les 
événemens ;, retour paroxistique des . affec- : 
.tions.. k 
. Causes. L’ hypocondrie. pent déphodiest uni 
.quement d'une disposition primitive de la cons- 
titution du snjet. Quand elle est accidentelle , 
on la trouve unie à d’autres dispositions morbi- 
fiques. Elle est ordinairement la suite des éha- 
grins violens ; 3 des travaux forcés de cabinet, 
des excès di intempérance , du passage brusque 
d’une vie active au repos, de la rétrocession 
de la goutte ; de la suppression vicieuse d'nne 

évacuation habituelle, comme des hémorroïdes, 
d’un écoulement ulcéreux , etc. ; ainsi que des 


 dérangemens de la menstruation* d’une métas- 


E C8 | 
tase laitense, ‘de la répercussion d'une dartre, 
d’une gale , etc. 

_Hypocondrie compliquée ou consécutive. es 
symptômes varient selon la nature des viscères 
aflectés. dure 3 

Causes. Entérite chronique ; ; état squirreux 
d'une partie de l'estomac et des intestins ; gon- 
flement de la rate 5 Séatome ; éngorgemens 
glanduleux on obstructions abdominales de dif. 
férente nature ; lésions du foie ; ulcères dE pan- 
créas on de la matrice, etc. 

M. cur.— M. C. G.+-Lors de surcharge 
sang stine, ce qui est rare ; Saignée parcä manu. 
=+ S'il y a surcharge gasttique, on ne peut éva 
cüer qu après avoir diminué la trop grande. 

irritation : les émétiques et purgatifs doux sont 
préférables: P. pulp. de tamarind. de casses, de 
ch, gr. 16: sehn. pulv., gr. lij; sulfat. de soude, 
gr. 8 ; syr. de fl. de péch. q. 5. ; f. opiat pur- 

gat. = P. tartr. acid, de pot. (cr. de turtr.) 
soluble, gr. 245 œau ; trois verres ; sucre, 
sc de citron, q. $. pour une limonade, à pren- 
dre aussi chaude qu’on le peut. = P: huile de 
“xicin, où palma christ, gr. de 16 à 32,3 où 


: € 19,2 : 
4 fois le matin ; et par-dessus une. boisson 
doûce. --P. follicul.senn., gr. 85 sul£ magnes., 
Si 13; mann. :calabr. chois., gr. de 64 à 128 ; 
_ décoct. de feuill. de chicorr. un verres f. ai 
mé peut y-ajouter la rhubarbe concassée, Dos., 


. de 1 à 3 ; en poudre, décigr. de 5 à &. 


A syr. de noïrprun , gr. 64 ; follicall. AE 


8 ; sulf. de soude { sel de Glauber) , : gr a56 
hub, concass. ; gr. js anis, et coriandre, d 
_eh. une pincée ; décoct: de feuill. de chicor., 
un verre. =-- Lors d’obstructions (Poy. Ho. 
du carreau ).--- Pendant ces préliminaires , on 


se 


ne. combat que les Symptômes net 


eux. =— Ré- 
gime plus vég gétal: qu'animal ; fruits aqueui où 
acidules, bien murs; peu de beurre.et dé 
graisses : : alimens variés, selon le goût du mas 
lade. —- Lorsque l'état nerveux existe seul ie 
sister sur les exercices à pied, en voiture, etstire 
tout à cheval; les frictions sèches sur les membres 
et le corps, le matin, le soir, et en sortäht du 
bain ; la natation , la danse, lPescrime , les 
aie tièdés , où ia rivière pendant r ét 

lavemens émolliens. -= Si l’état convulsif mi 
intense , ou durant les accès : ‘usage des ner 


ne 

vins , en boisson ordinaire , ou én potions : 
éther; liq. min. d'Hoffim., vapeurs de galba- 
num, de sagapenum ; noix muscade, thym, 


romarin, sauge, sarielte , camomille , fleurs 


d'orange, de tilleul, feuilles d'oranger, cam- 


phre, menthe, mélisse, hysope ; opium gom-— 
meux, douce-amèére, castor, musc, assa-fétida, 
ambre gris; diaphorétiques révulsifs ; et déri- 
vatifs des fluxions. -- Pendant les intervalles 


des accés , -ou Jorsqu'il existe une faiblesse ra- 


dicale durant la convalescence : excitans per- 


manens ; ext. de genièvre, fume-terre, centau- 
rée , absynthe, serpentaire de virginie, kina, 


gentiane , écorces d'orange sèches, rhubarbe, : 


quassia , fl. d’arnica montana , valériane, pi- 


_xoine à pris. intérieurement , combinés avec les 


stimulans diffusibles , avec les substances bal- 


samiques ; le baume du Pérou , les ferrugi- 
neux, les acides sulfurique et nitrique affai- 
blis ou dulcifiés. —-- Au moral, distractions , 
amusemens , gaieté, occupation agréable, cir- 
constances heureuses ; éviter essentiellement 
l'ennui, le chagrin, les grandes contrariétés : 
les sensations violentes. --P. campbr., décigr. 


CS 


2; castor. pul., décigr. j. ; consery. de rosé ,: 
: EST e Fr a) ' 
ges. f. bol. P. opium gom., décigr. 1; muse. ; 


décigr. : ; conserve d’enula Camp. q. s.; f. 
bol. -- P. extr, de genièvre, gr. 2; zinc subli- 
mé , décigr. + ; f. bol. = P. rhub. puly. ; 


_ décigr. 2; hysop. pulv., décigr. j : f. poudre, à 


réitérer 2 ou 3 fois par jour. P. semences! 


d’anis puly., gr. 4, baume du Pérou , lig. , q+ 


s. ; faites bols ;, n9 6, à prendre soir et ma 


tin ; = P. anis vert, Œ s., pour en parse- 


mer un gâteau de froment , le malade eri - 


mangera un peu à chaque répas. -=P. Eau de 
mélisse, de menthe, de fleur d'orange , de ch., 
gr. 64 ; huile d'amandes douces, gr. 32; Syre 
d’armoise, gr. 32; liq. min. d'Hoff., gouts 303 


laud. liq. deSydenh. goutt. 20; f. pot. à pren: 


dre par cuillerée. P. infus. de f1. de till. etde 


feuil. d'oranger, ou de fl. de camomille, de ch. 
gr. 96; teint. de castor, et d’opium , de ch. 
goutt.. 25. —— P. infus. de camomille »Œ 8, p. 


un layement : on peut y ajouter assa-fétida À 


décigr. de 10 à 3o. - P. pulpe de casse, gr 
32 ; rhub. puly., décigr. 6 ; _diagride pulv. 
décigr. 2 ; tartr. acid. de pot. (créme de tart, y: 


! 


: Ci) 
solubl. ; décigr. 12: f. bol. purgatif. =2P. ra 
cine de gentiane , kin., de ch., gr. 4 ; Cam 
phre pulv., décigr: 65 syr: de roses, q. S., f. 
“opiat: D., gr: 4, avant le repas. -- P. extr. 
. de genièvre, d’aunée, de kin., de ch. gr.43 
“assa-fétid:, décigr.: 3: f Hok. ,; m0 16.2 P, 
kin. pulv. , alér..et pivoine pulv., de ch. gr. 
4; gingembre et noix muscade, de ch. décig. 
6; syr. de coin, qi s.3; f opiat : D., gr. de 2 
à 4, en se inettant à table, ou le. matin, et 
par-dessus une tasse d’infus. de feuilles d'oran- 
gér.=- P. vins de kina, d’absinthe , ou toute: 
autre ‘espèce: de : vin amer, cordial :, anti- 
scorbutique; D: gr: de 16 à 64 ; uné’ où’ 
plusieurs fois par jou r.-HRévulsifs: pédiluves 
excitans, avec la moutarde pilée; D., uné:poig.; 
ou le: vinaigre! | D:, gr. de éd à 156; ou le savon, 
D. Dé, de 4 à 16, dissous > où le muriate de 
soude; D; üge poignée Cautére: bre 
Lors ‘d’Aypocondrie compliquée où-consécu. 
tive: simplifier l& maladie en provoquaiit 
le: retour des: hémofroides , ou dés érupüons! 
dartrenses, psoriqués à le peau ; em rétäblis= 
saut. les : ‘évacuätions : ‘habituelles’ is se V 


(235 | 
la régularité de la menstruation : ; en raitant 


les maladies soit primitives , soit Concormii= 


tantes, Lorsque ce premier traitement s'opère 
rapidement et que la maladie est récente, 


les, symptômes disparaissent sans le secours. 


des nervins. == Dans le cas où | hypocondrie 


est ancienne, Ou bien si le dépend d’une af— 
fection chronique , on combine le traitement - 


de la cause RMS à avec “oi de l'état 
nerveux simple. 


M 


d M ÉLAN GC OLIE. 


Passion dominante portée à l'excès ; délire 
exclusif sur un. objet ; propension à la dites 
sur les motifs les plus frivoles » Ou au suicide, 

Si. lle tient à uné disposition primitive : mäi- 
coulent livide de Ja face, irascibilité, 
pour le mouvement, rechérche de la 
solitude, défiance ombrageuse ,; penchant à 


donner des interprétations sinistres à tous les 
événemens. La mélancolie accidentelle peut 
R'avoir pour Caractère qu'une erreur de per- 
ception et un délire sur un objet unique. si 
‘La disposition ausuicide s'allie avec des idées 


d ll 
ÿ 


: (24). 

erronées sur les propres forces, les devoirs, la 
religion, etc., du malade. on LE 

Causes. Suppression d'une évacuation ba- 
bituelle, surtout sanguine; vie sédentaire » 
et excés d'étude ; abus des plaisirs vénériens ; ; 
usage prolon gé desnarcoti ques, des alcooliques ; ; 
passion débilitante portée à l'excès , , chagriss ke 
profonds. 

M. vür: M: Ci G- spriiet du premier 
* temps dela maladie pour diminuer la surcharge 
pléthorique et gastrique, s'il en existe. Les 
évacuans qui servent à remplir ces deux indi- 
cations doivent étre également révulsifs , pour 
rompre la direction yicieuse des’ forces vers le 
centre cérébral ou épigastrique, qui sont le 
‘siége de l'affection morbifique. — 1.° Saignée, 


sangsues, ventouses et scarification ; en aêl 


‘temps des boissons rafraîchissantes, lave 
“bains tièdes, pédiluves; et lorsque V'irritation 
le pérmet, purgaufs d’ abord doux, puis dras- 
tiques, ou purgatifs sudorifiques ; ; ensuite usäge 
- des diaphorétiques , des nervins les plus diff 
sibles , frictions sur les membres, l'exercice de: 


tout le corps ; amusemens et occupations ; 3 Évi- 
ter 


(25) 

terlesfortes contrariétés. les af fictions, les sen- . 
“Sations trop Vives. — Mais, lorsque l'excitation 
ne cède pas àce premier traitement : se borner à 
combattre la vislence des symptômes, en ob- 
servani le cours de la maladie, afin de. secourir 
PE propos la nature , si élle neitendait pas à une 
terminaison heureuse. — Rärement il faut ici 
autre chose que quelques bains, boissons douces, 
rafraichissantes nitrées, émulsionnées ; épithè- 
4nes sur le-siége de l'affection, tels que l’oxicrat 
sur la tête ; lavemens , pédiluves; calme du, 
“corps: et: de l'ame, régime conformerà l'appétit 
dumalade :lors de voracité, il faut plus de vo- 
lume que de matiére nutritive dans les ali- 
«mens. Ces derniérs doivent étre donnés en petite 
‘quantité, et plus souvent; pour, que, l'estomac 
nesoit fatigué, ni par un besoin trop prolongé, 
ni par la surcharge alimentaire. —. Lorsque 
- Paccès est dissipé, si, pendant la convalescence 

ones intervalles d’un accès à l’autre, il reste une 
tendance vicieuse des mouvemiens. ou un état 
‘de:faiblesse radicale: dériver avec les cautéres, 
les frictions , les purgatifs. réitérés, les la- 
.vemens. laxatifs ; fortifier la partie principa- 

D 


0 


lement affectée, par les douches, Îcs frietions, 


les fomentations toniques, l’exércice ; enfin re- 
des a" 


lever les forces générales au moyen des bains 
froids, des frictions sur tout le corps, régime 
‘suffisamment tonique , exercices variés du corps 
et de l'esprit. — Quand lamaladie est ancienne, 
ou bien si l'excitation est trés-intense : saignées 
répétées , en méme temps que vésicatoires, dou- 
ches, bains froids, immersions subites dans 
Veau, en mettant immédiatement après le ma- 
lade dans son lit pour favoriser la transprra- 
ion. — Lors d'irritation nerveuse : nervins 
très-diffusibles , combinés avec les calmans, 
adoucissans , éther sulfurique ou acétique ; liq. 
ain, d’ Hoffin., opium, assa-fétida, campbhre, 
muse , noix muscade , eaux de menthe, de 
rue, de mélisse , de fleurs d'orange, d'hysope ; 
infusions de fleur de tilleul, de violette; de 
rnauve; décoctions de graine de lin, de chien- 
dent , nitrées , émblsionnées;s petit - lait ; 
“eau de veau, de poulet , , de ssueeltte ;et limo- 
nade, si les acides n’irrifent pas trop. — Mais si 
 Tirritation est accompagnée de faiblesse radi- 


cale , on combine ces nerviné avec les: Amers , 
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astringens , kina , valériane, pivoine , fleurs 


d’arnica, serpentaire de Virginie, garance, bai- 
dane, centaurée , absinthe , genièvre , aunée ,. 
huure acides minéraux simples, étendus. 
dans l'eau , ou alcoolisés ; ; acétite armmoniacal. 
( esprit 4. Minderesus ) ; les diaphorétiques ; 
l'exercice du corps , et le régime. nn 
P. eau de sureau, de bourrache ; de mé 
lisse , pour boisson sudorifique. — P. Ipécr 
pulv., décigr. 10 ; tart. ant. de. pot. tarte: 
stib. ), décig. 4 ; eau tiède, gr. 128 : pour une. 
potion vomitive. — P. senn. mond. + Con ;. 
sulf. magnés. (sel d'Epsom), gr. 163 syr. de, 
nerprun, gr, 32; ; jalap. pulv., décigr. 5 ; décoc. 
de chicorée, un verre , £ Pot. purgative. — 
P. jalap pulv. , décig. 15 ; tartr. acid, de pot. 
(cr. de tartre ) soluble, re 4, 6 prendre. en 
bol ou dans un verre de tisane. — P. aloës, 
gr..4 5 rhub., jalap. pulv., et.g. ammoniaque , 
de ch: ,gr. 2: 5 Syr. de nerprum, Œuyen vf, 
pillull. , de décigr. 2: D., 4.le soir, pour. lâ- 
cher le ventre.—P. senn. , gr. 12 ; Sulf. magnés, . 
gr. 16 ; fleur de péch. , une poignée ; ; tarte, 
antim. de Ru » décigr. à ; eau,.q, s., pour un 


2* at 


(28) 
lavementii=— Diagrède pulv., décigr. 4 ; jalap. 
pulv. ; décig. 6; rhub. pulv., décigr. 5; 8. 
guit. pulv., décigr. j ; sir. de roses pâles, q: s. 
f. bol. purgatif drastique.—P. follic. desenn., : 
gr. 83 tart. de soude ( sel végétal), gr. 8; man. 
chois., gr. 643; tartr.-ant. de pot. ( tart. stib, ), 
décigr. à; décoct. de chicor. et derhub. gr.ij, un 
serre, pot.—P. eau de menth., de méliss. sim- 
ple, de fleurs d'orange , de ch., gr. 64; liq. 
min. d'Hoffm. ou éther, gout. de 20 à 305 
assa-fétida , décigr. à : f. pot., à prendre en 
3 fois — P. infus. de mélisse et de feuilles 
d'oranger, de ch., gr. 64 ; op. gomm., dé- 
cigr. à; eau de menthe simple, gt 3, 
_f. pot. — P. décoct. de. kina et de valériane, un 
yéire, matin et Soir. — _ :P. kin. , valér. ; écorce 
d'orange pulv. ; de chacun, gr. 4 ;'eastor pul., 
décig. 2; sir. d’armoise, q. s:,p. un wa D., 
gt. 4, une ou plusieurs fois par jour. — Peau 
de coquelicot, de sureau, animée avec l’eau de 
menthe ou de sauge, p. boisson. — P. camphre 
déeigri'2; gingembr., -décigr: 55 ‘conserv. de 
Los, gs 5 f. bol. — P. eaux menthe, dé 
wnélisse, 2 cannelle ; de ch. , gr..64 ;ammonia- 


(29) ; 


_qué liquide, gouttes de 5 à 103 sir. d’œillét! 


gr. 32, f. pot., à prendre en deux fois. — P. 


infus. de bourrache, gr. 128 ; éther. sulf,, gout. 


4 


laide on est susceptible. 


“doi: f. julep; pour le soir. — P. infus. de till. 


et de feuilles d'oranger, gr. 128; extr. de ge- 
nièvre, gr. À; eau.de fleurs d'orange, sirop de 
coins , de ch., gr. 32: f. pot. — P. eau de 
menthe simple , de mélisse simple, de eh. ; 
gr. 64; ; teint. de castor, et d'op. , dech., gout, 
255 sir. d'armoise , gr. 39: 8 pot. —P. rob de 
sureau, gr. 4; cau de cerises noires et de 
cannelle; de ch., gr. 323 acétite ammon: (espr. 
de Minder.), gouttes 60 : f. pot. — P. décoc. 
de salseparcille, pour boisson.— P, décoct. de 
serpent. de Virginie, ‘de kin., de ch., gr. 64; 


D., en 2 fois: 2 P. vins amêrs, de Kin., d'ab- 


sinthe , ete., D., gr. de 39 à 198. 


Moyens moraux : Usage , selon que Te mixte. 
vie | 

Régime moral : isoler le malade de sés rez 

lations habituelles ; ne lui présenter, dans les 
objets qui ro Behcch que l ordre, le Vrai, 
le juste et l’agréable , autant qu’ on le peut : : je 


fais exception , ici, des cas où il faut laisscy 
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le malade dans l'erreur à certains égards , jus- 
qu'à ce qu'il soit en état de la reconnaitre et 
de la dominer. : 

Opposer , selon l'indication, un raisonne- 
ment énergique à une idée, ou à une série 
d’idées erronées ; détourner l'attention de l’idée 
prédominante, en là portant sur des objets va- 
riés d'après le goût du malade ; la fixer sur un 
seul objet lorsque les idées sont incohérentes. 
‘Opposer la gaieté à la tristesse; la fermeté à la 
pusillanimité , à l’ivrésolution ; la modération 
aux emportemens ; la douceur à la dureté; la 
crainte à l'ambition et à la colère ; le plaisir à 
Ja douleur ; la force, la vigueur, la résistance , | 
à l'orgueil ; l’humiliation à l'amour - propre, 
Ja pitié ev la bonté à la haine ; l'espérance et 


la vérité à la crainte, l'amitié à la défiance et à 


l'aversion ; la patience à la contrariété, l'a | 


mour à la crainte d’étre ruiné: effrayer ; causer 
une peur violente , une grande joie : imposer 
une privation : employer le ridicule 5 etc, , eic, 
Mais tous ces moyens ne sauraient étre. em 
ployés. avec trop de sagacité et d'instruction, 


pour saisir avec fruit les modifications qu'exige 


a 
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leur administration , dans les cas qui la requiè- 
rent ; ‘modifications dont je ne puis im occuper 
dans cet ouvrage. 

‘L'éloquence sert à donner de la résignation, 
du courage, de l'énergie ; à abattre l'enthou- 
siasme excessif ; à vaincre les passions ; à sur— 
monter la résistance, la répugnance; à faire re- 
vaîtré l’ordre dans les idées; à faire sentir'la vé- 
rité , pour la Soumettre ensuite au raisonnement, 

elc;, etc. : ; LAN 

Moyens de distraction : lectures choisies 3 
conversation à la portée du malade ; jeux da 
société , spectacles, musique ; promenades à 


pied ; à cheval, en voiture ; en chariot; Get 
pations mécaniques ; tot des jardins ; scier. 
du bois, etc. : 

: Prouver son. impuissance à celui qui s’ima= 
‘gine que rien ne saurait lui résister, qu il est 
dieu , monarque, étc., en s’opposänt à tous 
ses succés , jusque dans les plus petites choses. 

S'observer dans le raisonnement et dans les 
actions , soit avec les aliénés qui peuvent suivre ù 
une conversation , soit avec ceux. qui compren- 


nent ce qu'on leur dit ét qui ne peuvent y 
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répondre’, soit avec ceux qui ne conçoivent pas 
_ce qu’on leur dit; afin de ne pas dtre en défaut 
dans le moment où ils reviennent à la raison. 

Nota. Ces agens moraux doivent étre consi- 
 dérés comme excitans, stimulans diffusibles oi 
permanens!, débilitans Rieuis ou indirects, ré 
vulsifs ; dérivatifs, d’une action directe ou: 
sympäthique, plus on moins étendue, violentes. + 
— C'est ici surtout, à raison de la difficulté, 
qu'il faut s ‘attacher à mesurer avec précision: 
la force des agens que lon met en usage ; Car 
‘sans: cela, loin de ramener: la! sensibilité , on 
Végare ; loin de détruire une erreur; on lacon. 
solidé: on plonge le malade dansile déséspôi 
en exigeant de Jui des actes que sa forcerne lui: 


22 


permet pas ; on abat les forces que l'on veut re- 
lever; er lé mé Join de tal ne ténd : 
qu'à l’incurabilités + à 
E ineuvabilité: est prononcée toutes je fois : 
que, par l'intensité de l'affection morbifique lo-. 
“cale, soit à raison de sa Tongue ‘durée, sôit 
parce que ses causes déterminantes sont violen-* 
tes, ou que, par la faiblesse “constitutionneller, 


l'excitation , artificielle où naturelle , est insuf- 


“ 


CO 
fisante pour ramener l'équilibre des forces dans 
a partie malade. — Quelquefois, si l'on peut * 

arréter les progrès del'affection locale, pendant 
que la constitution générale se fortifie, on peut 

‘espérer d'opérer ; ; après ün certain ‘temps, 

méme aprés plusieurs années , cette excita- 

tion favorable , et se promettre une guérison 

assurée. pic RATE 

FE Vi M AN Tr. 

Ein ne ou totale:, éontinué ou in+ 
termittente : des fonctions ittslledti thé: où 
affectives, san$ ‘fièvre, ais avec ‘vive excitation 
HR re PA ET , ' 
.… Manie sans ‘délire. = Perversion des see 
tions affecuives, impulsion aveugle à des actes de 
violence’ fureur ; état passif, ou secondaire, lé 
_ Facultés die, 

Causes. — Affeetion morale trés-vive, exeds 
d'ambition > dévotion extatique , éducation né 
gligée. de 
” Manie! aveé: délire. = Lésion d’une” ou ‘dé. 
plusieurs facultés de l'entendétient ; ; éirotions 
tristes où gaies , fieudés, 2210 4 ile à D 


= 
SE 
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Causesi= Écarts extrêmes de régime , tra 
vaux forcés , insolation , excès d'étude et de 
veilles, des. passions, suites de maladie aigué. 
M. cur. — M. C. G. + Indications tirées 
de l'état des forces : les mêmes que dans la mé 
lancolie avec excitation, on dans l'état chroni- 
que. — L’altération morbifique étant plus in-' 
tense, les moyens doivent étre plus actifs *et 
soutenus plus long-temps , selon la marche des 
symptômes. — L'emploi des moyens moraux 
est d'autant moins indiqué que la lésion des 
facultés intellectuelles est plus grave. — Lors 
de manie sans délire : secours moraux Lrès- 
utiles. — C’est surtout lors d’emportement, de 
colère, de fureur, que les répressions doivent 
étre exercées avec sagacité, et que, combinées 
avec la douceur, che peuvent détruire peu à 
peu, lirascibilité : Tandis que les contrariétés 
mal entendues jexaspèrent le malade, augmen- 
tent son irritabilité déja portée à l'excès. — Dans 
l’état chronique de la maladie, on peut obte- 
nir beaucouy de succès de l'elléborisme des 
anciens, des..purgatifs drastiques, des éméti— * 


ques combinés avec les sudorifiques, aroma- 
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tiques, narcotiques, les immersions subites, les. 
bains, les douches, le moxa. — Pour le reste 
voyez M. cur. de la mélancolie. 
FOLIE. 
| Succession rapide, ou plutèt alternative, di. 

dées plus ou moins interrompues , ni ou 
moins incohérentes , et d'émotions dispara- 
tes , légères » Vives ; mouvemens désordonnés ‘ 
actes. ‘d’extravagance , oubli de ses relations 
ordinaires , abandon-deses affaires. . 

. Causes: = Elle est innée on originaire Seb 
nile ou accidentelle. Dans ce’ dernier caselle ré-: 
sulte del’intempérance , de l'abus des plaisirs 
énervans , de l'excès des passions. fitorrs 

- M.cur.=M. C. G. Concentration des forces. 
en. général moins grande que dans la manie : 
délire plus vague , et peu ou point d'irasci- 
bilité. — Par conséquent : excians révulsifs ,; 
dérivatifs, nervins, sudorifiques moins actifs.— 
Marche dé la nature plus favorable.  — Du: 
reste, même traitement physique que, pour la: 
mélancolie. — Le traitement moral sera rela- !' 


tif à l’incohérence plus ow moins prononcée des : 
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idées: -— Durant l'état d’excitätion : calmé de 
Vame éviter touteirtitation inutile , tant morale 
que physique. < Ensuite fixer l'attention sur 
un pelit nombre d'objets choisis, pour exciter 
modérément et agréablement le malade : on 
passe à üne vue plus étendue à: mesure que la 
conception‘ et Je raisonnement deviennent plus 


faciles. 


DÉ ÉMENCE OU 1DIOTISMF. 


Abolition ou diminution morbifique dés: fa- 
cultés de lentendement, sorte d'existence au— 
tomatique ; perte de la mémoire, défaut di 
dées; impossibilité de s'exprimer soit par des® : 
mots , soit par des signes, parce que les rap=? 
ports entre la volonté et les muscles:qui servent 
aux mouvemens volontaires sont: pervertis ;* 
espéce de bouffissuré de tont lecorps : elle se 
complique de mamie” intermittente: 

- Causes.— Elle est originaire, ou acquise , ! 
ou senile. La frayeur, une attaque d’apoplexie, 
l'excès d'étude, la violence des passions débi=" 
litantes comme la joie extréme:, l'abus des nar= 


cotiques , des médicamenst éneryans. 
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“Mi cur. = M. C. G:4HÆExciation générés 
par les: ilbsulans. diffusibles, dérivatifs, réwule> 
sifs. == La direction des mouyernens de la na+ 
ture est raremént favorable, quand l’art ne vient: 
‘pas à son secours dans cétte maladie. — Après 
avoir enlevé la surcharge sanguine et gastri= 
que, si elles existaient; ‘vésicatoirés , cautères ‘à 
purgatifs drastiques et sudorifiques , bite 
excitantes: — P. infus. de suréau , kil. j.; eau” 


de menthe où de mélisse, alcoolisée, gr. 32:p. 


boissons: = P. infus. de: sauge , de mélisse, 
d’hysope, édulcorée avec le sirop de fl. d'orange, 
p: boisson.—P. soufr: sublim., et miel, q. s., p: 
ün bol. , de g. 4, p: le sôir. —= P. rob. de sur: ,° 
.gr. 8, bon vin, kil. ÿ.: mélez; D., gr. 64, 3 fois- 
par joùr.—P: rob. de sur. gr. 85 € meet | 
de 2'à 3yoû contrayerva, décigr., der à 2; 
mélés!, à prendre matin et soir. — P. eaux a 
mélisse | de ment. , de fl d'orange, de cannelle, 
derch.; gr. 32; sir. de coquel., ou de guim: ,gr.” 
32; rob de sur., gr. 4:f. pot. ; D.;parcuill. , dell 
2 en 2 heures. — - P. infus. d’asclep, on de mar- 
rube, ou de sariette, ou de thym, etc., gr. 1285 


sir. de menthe poiv., gr. 33; éther sulf. gt. de 


#1 


\ (a) 

18 à 30; f. pot.; D., par cuillerées. —P. décoct. 
de bois sudorifiques, kil. js ammoniaque li- 
quide, git. 4, par verre de décoction ; rob. de 
sureau, gr. 4 : mélez : D., deux verres par jour. 
—P. 8. gutte, décigr. » ; jalap pulv., décigr.6; 
tartr. acid. de pot. (crém. de tart,), décrigr. 15; 
sir. de nerprun, q. s. : f. bol purgatif drastique.. 
— P. g. guue, décig. 3; sucs de citr. et sucre ; 
de ch., gr. 16 ; eau, gr. 156 : f. limon. purgat. 
_— P. diagrède, décigr. 2; jalap pulv., déc. 4;. 

g. gutt., décigr. j.; tart. anthn. de pot. (tart. 
stib. }, décigr.# ; conserve de roses pâles, q. s.: 
{bol purgatif.— Exercices du corps, frictions 
sèches, baïns, douches » immersions, subites.- 
| Exercice des facultés intelléctuelles ;: selon - 
qu'elles en sont susceptibles. (oyez Méth. cur. 
de la mélancolie.) — La démence senile , ainsi 
que celle par vice de conformation ; sont rare- : 
ment curables. — Si dansle cours de la mala- 
die il survient un accès de manie, assez souvent 


alest critique et favorable. 
SOMNAMBULISME. 


| Excitation durant le sommeil, différente de 


# 


{ds 


celle de la veille; aptitude à répéter lès actions 


accoutumées , ou autrés uniquement produi- 


tes per l'imagination tandis que l’'entendement 


n'a aucun rapport avec les objets environnans; 


regard animé, agitation marquée ; dextérité 


plus grande. ; no > » 


L onéirodyniegravative, Fe cochemar, 
en sont une variété, à 


kr 
» 


Causes. — Disposition héréditaire ; per 
cence, tempérafhent nerveux, imagination vive, 
sensibilité morale extrêmes 

M ur = MC, G: Aprés avoir réduitle 
maladie à son état le plus simple : diminuer 
l'excitation locale , et en même temps l’excita- 
tion générale ; si la faiblesse générale domine, 
excitans généraux, diaphorétiques , stimulans 
légers, puis fortifians ; exercices du corps ; fric— 
tions sèches ‘ équitation ,; pédiluves , bains, 
cautére; entretenir les voieslibres; mais surtout | 


usage des moyens hygiéniques, régularité dans 


. le genre de vie. 


(Foy. M. cur. de. la mélancolie , et Fee l'y 
pocondrie. h. 
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EXD ROPHOBIE 0 0 a 40 


Signes précurseurs. = Inquiétude, tristesse, 
pwillanimité, sommeil trés- agité , perte de 
appétit. Znyas. — ardeur et constriction de la 
gorge, déglutition difficile, horreur des li- 
quides , visage rouge ; régard farouche; étonné; 
pouls dur, tendu, inégal ; anxiétés extrêmes , 
crachottement fréquent , avec au à la bou- 
che; grincement des dents, evie de mordre, 
dite sie des convulsions à la vue d’un 
Tiqwide où d’un corps brillant; peu à peu pà- . 
leur , refroidissement , mort. : 

Causes.— Elle est acquise par frayeur vive, : 
émiportemens violens, écarts extrémes de ré- 
gime, insolation; ou contagieuse, par la commu- 
nication : de la salive lors de morsure, ou 
bien portée sur lépiderme , sür les lèvres, 
dans les poumons par la respiration. 

M. cur. = M. G: G: + %.0 Empécher la 
communication du vus; 2.9 l'expulser du 
corps ; 3.9 combattre l'altération nerveuse ; 4.0 
fortifier la constitution en général: section de la 
partie affectée, si elle est possible ; quand elle est 


| 
faite à à temps; elle prévient les symptômes rabi. 
fiques.— Si c'est au doigt qu est la plaie, liga=: 
türe qui empéche la communication de la. 
partie affectéé avec letréstant du corps; brûlure. 
avec le fér chaud, Je caustique acide, alcalin ; 
salin , le muriate d’antimoine liquide.—P, dis: 
solut. de potasse, décigr.ij.; dans eau, 4 kilogr.: 
on s’en sert: pour laver la plaie, aprés l'avoir 
 préalablementouverte; dilatée, si c'est nécessaire, 
et laisser saigner + on panse ensuite avec. dela: 
charpie. Le lendemain, l'appareil étant levé, on. 
: proméne sur la plaie.un plümaceau imbibé de: 
muriate d'antimoine; on la couvre ensuite d'un 
large vésicatoire, Après la chute de J'éstarve, k 
on panse avec le. digestif, pendant 4oj jours, — 

_ Si la-plaie est fermée, on la rouvre. — Prépa=, : 
| | tions mercurielles intérieurement eten friction + . 
-camphre, añmoniaque liquide ,. quelquefois 

sur la plaic, mais toujours intérieurement, — 
(On doit éviter la salivation soudaine et brus- 
que.)—Saignéelors de pléthore.—Nervinstrès- : 
actifs: muse, castoréum; assa-fétida, opium, bel- 
ladona, cigué ,éther.— Sudorifiques, diaphore-f 


tiques : salsepareille, squine, soufre, sassafras,, 


no. 
gayac, sureau. — Toniques : kina, beaume du 
Pérou , valériane , pivoine, serpentaire de Vir- 
ginie, gentiane , feuilles d'oranger, sang-dragon, 
alun, acides minéraux , feilles et fleurs aroma- 
. tiques : bains, d’abord tièdes, puis froids; dou-: 
ches; immersions subites dans l’eau froide, dans 
la mer ; consolations ; distractions agréables ; 
éviter l'irritation des sens externes. — Après 
l'accès : exercices variés’ du corps, à la paume, 
à la promenade; équitation, voyages, frictions 
sèches; natation. Eaux minérales ferrugineuses : 
ou sulfurenses. S'il faut évacuer, purg: merc.— 
P. mur. merc. doux, fl. de soufre, oxide d’ anti 


moin. bi. ! par le nitre {autim. diaph: ), de üh.,. 
décigr. 123; conserve d’aunée, gr. 4; f. bol. 24: 
on en nd deux chaque matin.—P. mur. mer- 
cur. doux, décigr. 3; jalap, décigr. 6; diagrèd. 
pulv., décigr. 2: f. bol. à prendre le matin 
comme purgatif. — P. sulf: de pot. (tart. vi- 
triol.), nitr. de pot. (nitr.), de’ ch, ; gr. 65) 
ipéc., gram. j; op., décigr.2; dose de à gram. à 
2 gram. (poudre de Dower). - —P. op. gomm. 
dre. de ch., décigr. #; conserve de roses, 


q- 5: f. bol, à prendre le soir. — P. espèces: 
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amères , gr. 32 ; sem. de coriandr., gr. 8 : f. in- 
fus. dans vin, kilogr. 23 ajoutez à la colature, 
eau-de-vie , gr. 64 : la dose est de gr. 198 cha- 
que matin.—P. vin dekin., dos., gr. 64, avant, 
le repas. — P. muscet camph. , de ch., de 2 à 
6 décigr. ; conserv. d’aunée, q.s. : f. bol. — . 
P. camph. , nitre de pot. (nitre} ,de ch., dé- 
cigr. 3 ; conserv. de roses, q. s. : f. bol. — On. 
boit, par-dessus l’un et l’autre, une infusion aro- 
matique. — P: vin rouge, gr. 128; eau de mé- 
Îiss., gr 4; cannelle pulv., déc. 5; sucre, gr. 4: 
f. pot., à prendre par cuillerée. - — P. eaux de 
mélisse et de menth,, de ch., gr. 64 ; eau de 
fl, d'orange, gr. 32 ; teinture de castor, gouttes, 
de 20 à 40 ; éther ou liq. min. d'Hoffin., de 15 
à 8o; sir. de capill., gr. 32: f. pot., à pren- 
dre par cuillerée. — Lors He appli- 
cation d’oxicrat sur la téte.- 
Moyens moraux : trés-utiles pour garantir 

de la peur, ete, 

AFFECTIONS CONVULSIVES SPASMODIQUES. 


Perversion des mouvemens ns es ou in- 


volontaires, d’où résultent directement la lésion 


€ 44) 
d’une-ou de plusieurs fonctions ; cette lésion est 
caractérisée par l'irrégularité des mouvemens 
naturels, comme les alternatives de contraction 
et de relâchement , ou seulement la contraction 
fixe ; le. relâchement continuel plus ou moins 
prolongés. 

Irrégularié ‘des mouvemens plus. ou moins 
prononcés dans certaines parties du corps, sans 
délire ni perte de connaissance fixe ou intense : 
quelquefois elle:est coftinuelle, ( Tonique. 


" 


CONVULSIONS GÉ ÉNÉRALES. 


REA internes ”) dispos. héréditairé ; sen 
sibilité extrême , état de pléthore, suppression 
- d’un écoulement habituel ; présence d’un wirus 
dans les humeurs i 0 un poison ou d’ une qe 
tire irritante dans les voies digestives } vers et 
flatuosités dans les intestins , accouchement la- 
borieux, épanchement dans le cerveau, déran- 
gemens menstrnels. Æ xternes. Luxation, frac- 
ture des os , plaies, exostoses, caries , disten- : 
tion douloureuse de quelque fibre musculaire 
ou nerveuse. Inspiration du gaz acide carboni- 


que, éducation efféininée; abus des plaisirs, 
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des liqueurs ones Colére, passions vio- 
lentes. ; de. 

A. cur. . “4. C. G. — ae ïL y : a 
pléthore : saignée , sangsues, ventouses scar- 
riftes. -— Lors de surcharge gastrique: éva= 
‘Cuans doux, précédés de ‘boissons douces : 
relâchantes. — P. eau de veau,  peut-lait | in= 
fus. de fl. de violette, de bouillon blanc, de 
mauves, limonade ; oxicrat, Rydromel, eau 
“d'orge, pour boiss. — P. tamarind, gr. 32: 
follicull. de senn., gr. 8 ; sulf. de soude (sel de 
Glauber), gr. 123; miel, ou mann:, gr. 64r 
f. pot. purgat. — P. senn. mond. , gr. 8; suif, 
de magnés. (sel d'Epsum), gr. 12 ; rhub. con- 
Cass., 91. 2; manm. choisie, gr. 64.; _décoæt. 
. de feuill, de chicor:, gr. 160 : f. Pot ;:à pren- 
‘dre’, comme la précédente, le matin à jeun: 
—  Lavemens avec l’eau tiède, ou la décoct, 
de feuill. de mauyes., la graine. de lin,etl Hvile 
d'olives ou d’amandes douces , gr: 32.— Lors de 
vers; F7 M, cur. des maladies verminenses, — 
Lorsque l’étar neryeux.est réduit à .sa simpli- 
cité:— P..infus. de f, de: till. de feuill, d'o- 
ranger, de petite. sauge., d'hysope; pour boiss, 
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— Diaphorétiques. — P. soufr. sublim. , gr. 
128 ; miel rosat, gr. 32 ; sir. de capill., q.s.: 
f. opiat. ; dose de 4 à 12 gr. + P. comple, 
décigr.*3 ; nitr. de pot. (nitre), décigr. ij ; 
conserv. de ros., q. s..: f. bol. ; on prendra 
par dessus une infus. aromatique. — P. assa- 
fétid. et op., de ch., décigr. :; f. pil. n.° 2: 
bu 1. — P. eaux distill., de fl. d'orange, de 
imeliss., de cerises, de ch., gr. 48; ‘sir. de 
coins, gr. 32 ; laud. liq. de Sydenh., goutt. 
de 15 à Jo; li: anod. min. d'Hoffin. , goutt. 
de 20 à 4o: f. pot., à prendre par cuillerée. 
:— P. décoct. de rac. de pivoine, gr. 64; eau 
de menth., gr. 32 ; sir. d’armois., gr. 32; 
teintur. de castor., gouit. de 20 à 50; éther. , 
goutt. de 10 à 20: f. pot. , à prendre par cuil- 
lerée. — P. huile d'amandes douces, gr. 32 ; 
teintur. de castor., goutt. 20; infus. ME en 
sauge, un verre : mélez pour une potion, — 

Pédiluves , bains ; d’abord tièdes, puis froids ; de 
frictions sèches, ou avec une flanelle imbibée 
de vapeurs aromatiques ; cautère ; onctions 
avec l’huile ; bain de lait, ‘d'huile; respirer 


par le nez Y'éther , le galbanum , sagapénum, 
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l'ammoniaque (alcali volatil}, la vapeur em- 
pyreumatique d’une plume brûlée, l'odeur des 
plantes aromatiques. - — P: noix muscade, une 
petite pincée; mettez dans la FUDR à chaque 
FCpas . a 

Quand la constitution est énervée par des 
excès : régime combiné avec ‘des exercices du 
‘Corps, pris en plein air, des nervins doux, 
quelques toniques, comme le vin de kin. , la, 
décoct. de valér., de pivone,; de serpent. de 
Virgin. — P, écorc. d'orange pulv., kin. pulv., 
de-ch., gr. 4; sir. de fl. de pensée du Rhin, q. 
s. : f. opiat., D. ; de gr. 2, à prendre en se met- 
tant à table. — P. extr. de genièvre, de kin., 
de pensée du Rhin, de ch., gr.j;f. pil., de 
“décigr. 2; D., une chaque matin. — On for- 
tifie ainsi le corps lentement, présque avec 
‘les moyens hygiéniques seuls. Re 

Chez les enfans : évacuer le méconium. — 
P. huile d'olives, sir. de chicorée composé, 
— dé ch. ,gr. 16. P. sir. de chicor. comp! 
gr. 32. — P. sir. de chicor. et dé fl. dé péch?, 
de ch. ; ati 10 Lavemens avec Riu le 


“pot. suivante : — P, ean- de cer 
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sucre rouge , Yélectuaire lénitif à petite dose: > 


la décoct. de pruneaux, — Embrocations avec 
J'huile sur le bas-ventre. — Lors de la den- 
aition , nervins ; tels que dans la méth. cur. Ci- 
dessus. — Sangsues à à la partie interne des cuis- 
ses. Pédiluyes , bains tièdes, fomentations ; en- 
velopper l'enfant dans des linges imbibés de 
vin: si laccès est très-fort,, nervins actifs. — 


Prévenir. les retours des accès par les bains 


froids , frictions sèches ferrugineux, kina avec 
Je lait ; emplâre de galbanum , camphré ; la- 
vemens avec l'huile de rue, la teinture de cas- 


4Or ‘el une décoction. émolliente, —Les opiati- 


ques , et auLlres stimulans rès-diffusibles, sont 
contr'indiqués, par. une exe. faiblesse. — 

P;jusquiame blanche, D. , décigerde 1 à St 
P. Dictame blanche, fraxinelle, D: ; de gr. 4, 
de 6en6 heures. — P. fleurs. de zinc, décigr. 
de + à j. — Lors de convulsions, le lendemain 
de la naissance; cautère à la nuque ; le lende- 
main, sangsues à la jugulaire, > pour, tirer du 


sang, gr 645 puis, quelques cuillerées de la 
ise , æ 128; de 


 piv one 
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pivoine mäâlé; gr. 32 : sir. de pivoine mâle’, 
gr. 32.— En méme temps la nourrice prend lé: 
petit-lait coupé avec la décoction de pivoine 
mâle. — Liniment huileux et aromatique sur 
: l’épine du dos; frictions sèches, aromatiques ; 
bains froids. | 
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Convulsion, surtout des muscles Soumis à la 
‘volonté, avec perte de connaissance persis- 
tante, écume à la bouche. Elle est héréditaire, 
É idiopathique, sympathique ou accidentelle. 

Son invasion est brusque ou lente ; et alors 
les vertiges, assonpissement, cardialgie , figure 
rouge, animée , précédent la perte de connais- 
sance. À cette dernière : perte d'équilibre, dis- 
torsion des yeux , contorsion des membres et 
du tronc, sentiment de strangulation. L’atta- 
que dure de 5 à »o minutes. Terminaison par 
l’assoupissement. Durant les intervalles, sou- 
veut mélancolie, morosité sombre. | 

L'épilepsie sympathique s annonce par, la 
douleur ; le chatouillement, l’engourdissement 
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de la partie primitivement affectée ; d'où part 
l'aura. epileptica.s ; 

Causes — générales des éonvulsions (7 p: 
44). + Souvent , per les coups à la tête ; peur, 
colère, amour contrarié, joie excessive , métas— 
tase laiteuse. 

> M: cur. = M. C. G. étre la fluxion 
par les dérivätifs , les révulsifs, les diaphoré- 
tiques, purgatifs, diurétiques. — Saigrée, sang- 
sues , ventouses scarifiécs , vésicatoires, cau-— 
têre, pédilnves irritans , layvemens purgatifs , ire 
ritans , frictions sèches, . aromatiques , affections 
vives de l'ame , comme la crainte, la terreur, 
la joie excessive. — Durant l’accés\: se borner à 
l'emploi de quelques excitans révulsifs , des ner- 


vins aromatiques ; étendre le malade sur des 


matelas , ét le garantir des contusions, des po- 


sitions génantes. À son déclin : boisson lége- 
rement aromatique , et quelques cuillerées d'une 
potion nervine. — Pendant les intervalles d’un 


accès à l’autre : cautère, seton ; bains k tièdes 


ou froids, immersions subités , étercices variés 
du corps, équitation, ‘danse, escrime, nata- 


tion, voyages , occupations agréables, jeux de 


ir Cr: " 
billard , de paume. — Aux approches de l’ace 
cés : respirer la vapeur de l'éther sulfurique , 
‘ de l'acide acéteux ( vinaigre ), simple ou aro= 
matique , de l’ammoniäque | Ja fumée d’une 
plume brûlée; — frictions avec la teinture de 
cantharides ou l'huile de térébenthine, -— D: 
éther sulf. avec du sucre , dos., gtt. de ro à: 
Sa P, ammomiaque , gtt. de #4 à 10, dans un 
verre de boisson nervine. — P. pulpe de tama- 
rind , gr. de 32 à 64 ; mercuriale, une poign.; 
f décoct.: ajoutez oximelle scillit, gr. 323; p. 
un lavement. — P. extr. aqueux de jalap ; gr. 43 
eau de fenouil, gr. 64; sir. de fl. de péch., 
gr. 64 : f.p., dos, gr. 16, de 4 en 4 heures, pour 
prévenir l'attaque. — P. rac. de pivoine mâle 
_ de valérian. min., de ch, gr. 16 3 feuil]. ‘de 
romarin ; de bétoine , de Ch, gr. 32; fleurs 
gall. luth. ( caille-lait jeanne }, de lis, de tilleul, 
de ch., gr. 16; f. espéces, dont on prend l'in 
fusion édulcorée ; D. ; de 1 à » verres chaque 
matin ÿ en même temps on fait courir le malade 
les yeux bandes , jusqu'à provoquer une forte 
sueur : alors on le met dans un lit bassiné , 
où il reste environ une heure —— P. racine de 
3 * 
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valérian. sylvestr. , de zédoaire, de ch., gr. 16 5 


écorce de citron et.de cascarill., de ch., gr. 45. 


-saft, orient. , gr. 4 > sir. de menth. , q:s. A 0 


opiat: dos., gr. 4, matin etsoir. — P. eau ie 
véronique , de fl. de sureau, de menth. , de 
ch. , gr. 96 ; eau de fleurs d'orange, gr. 32; 

poudre de Guttet., déc. 1; extr. de cynogloss., ; 
décigr. 4 ; syr de pivoin,, gr.139; f. pôt : : D.; 
en trois fois, — P. eau de “us de sureau , 
d’anis, de ch., gr. 64; eau de canelle, gr. 32 ; 


confeet. d'hyacint., gr. À extr. de cascarill. ; 


| décigr. 12 ; essence d ambre gris , gt. 15 ; sisi. 
d'œillet , gr. 32: f pou : D., par cuillerée. —* 
P. feuill. d'orang,, gr. 325 £. décoct. dans deux: 


verres d’eau : ajoutez vin rouge, gr. 156; sucre, 


q-s.: D,, en deux prises, — P. extr. de bellä- 


‘dona,ou cigu6, où stramonium. D. décigr. de 3 à 2. 


—P, racine de valér, pulv., gr. 82; limurre de 


fer noir , gr. 12; myrrbe; oliban , extr. de tor- 


mentill,, de ch, gr. 6,5.f pil: de décigr. 23 


D. » de 6 à 10,5 fois par jour; et par-dessus, 
un verre d’infus, nerviné : en méme lemps, fric 


tions sèches sur le dos, — P, assa- -féida , déo. 


> h ; ammoniaque liquide, gt de 4. à 6; dans une 
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infus. nérvine, D. , un verre. — P. muse, décis. 
10 ; ‘ans un layement simple. — P. huile d'a- 
ne douces , sir. d’armoise ; de ch. ; Et:-925 


baume du Pérou liq., git. 30 ; jaune d'œuf, 


L; eau de mélisse |, un verre; f. émulsion. 


— Un large vésicatoire, appliqué sur le sacrum, 


‘ôpére quelquefois une révulsion favorable. es 


_ P. racine de bryonne pülv., gr. À dans du 
lait ; purgatif que l’on réitère de 4 en 4j jours 
— P. racine de bryenn. pulv: gr. 16, infasée. 


dans le vin ; D. , gr. de 4 à 96: purgauf à pren- 
dre. comme le. précédent. — P., rac. de bryonn. 
fraîche, gr. 12; f. bouillir dans un verre d’eau; 


ajoutez, mann. se 32 ; sulf. magnés. , gr. 4: 
f. pot. purg. (drastique comme les précédens ). - 


D coloquinte , gr.112 jinfus. dans vin, kil. +; 
D. cuill., de’ 1 à 4; purgat. drastique: — P. 
ac. d’ellébor. , se , de 3 à G, dans un 


verre d'eau , ou dans un extrait ( purgaif vio— 


: lent , quelquefois émétique )— Quant aurgenre 
de vic : éviter les excès ; choisir les alimens, ét 
rechercher les circonstances les plus convena= 


bles contre la disposition constitutionnelle san 


guine, lymphatique, etc., dominante. 
(77. Méth. cur. de l'hystérie. ) 


à" ss 
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NI VS in MIE. 


Convulsions , surtout des muscles soumis à . 
la volonté, sans perte de connaissance, et ra- 
rement avec écume de la bouche , causées par 
la lésion des organes sexuels. 

Elle vient par accès, réitérés quelquefois 
jusqu'à 20 fois par jour. L'accès est signalé 
par l'agitation, l'irrégularité des mouvemens 
de la chaleur et de la sensibilité qui se ren- 
contrent dans telle ou telle partie du corps. 
Son invasion est plus où moins brusque; les bäil: 
Temens, l'urine claire, les alternatives de row. 
geur et de pâleur, la précèdent assez souvent. 
Ensuite le sentiment d’une boule qui remonte 
dé la matrice à l'estomac et au cou , la suf- 
étions la tension du ventre, le gonflement 
de la poïtrine , la contorsion des niembres, té, 
où uri état de défaillance , de roideur de mem- 
bres , de He qe provoque la chaleur pi 
lit, etc te 

Causes. (F. oyez les C. G. dés convuls., page 
44). — Dérangemens menstruels, excès de sensi- 
bilité , particuliérement des organes sexuels. 
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14 ani ‘se: complique erpoities de 
* manie, d’épilepsie. 

M. cur.= M: C. G.- Evacuer la Us 
‘gastrique. par les purgatifs doux, salins ,_les 
émétiques , lipécacuana ; celle du système 
sanguin, par les sangsues aux parties sexuelles, 
ou une saignée soit du pied , soit du bras, selon 
les circonstances ; où provoquer le flux mens- 
truel , aux époques menstruelles, par des pédi- 
luves , des fomentations et lotions émollientes , 
la vapeur de l’eau chaude , une boisson aroma- 
tique ; détruire le vice dartreux , vénérien, etc., 
s'ils existent, en même temps que l’état hysté- 
rique. — Lorsque ce dernier existe, autant 
_ isolé qu’il peut l'étre ; si la maladie est récente 
et avec irritation dominante : régime doux, 
presque tout végétal ; viandes blanches, lais 
d’ânesse , diette blanche ; boissons en abon- 
dance , douces : eau ‘de veau simple , où aro- 
matisée avec les zestes de citron, la çanelle, 
etc., eau d'orge, de poulet ; petitrlait, eau de 


laitue , orgeat , eau de groseille , limonade ;! 
émulsions nitrées. — Bains tièdes, d’une à 3 
heures , selon les forces de la malade ; bains de 
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Lo PP pes, de vapeurs : lavemens, émolliens, avec 
uu peu d'huile, ou avec le Jait coupé ; laxatif 
-doux.— P. hüile de ricin, ou palma christi , gr. 
82,-de 2 à 4 fois, d’heure en heure, dans la 
matinée. — P. foll. senn., gr. 8 ; tartr. acid. 
de pot. ( cr. de tartr. } soluble , gr. 4 ; mann. 
choisie, gr. 64 : f. pot., dans décoct. de feuill. 
de chicor. ,un verre. — P. senn. mond. , gr. 63 
sulf. de magnés. , gr. 12 ; fl de caïille-lait 
( gall.luth. }, de mille-feuill., de. mille-pertuis, 
de ch. , une pincée : f. infuser, dans petit-lait 
kilogr. #, à une chaleur douce; dos, en trois 
verres le. matin , pendant trois jours. — 
Suspendre l'action «des ‘inédicamens , et la. 
varier d'autant plus que la faiblesse est plus. 
grande. En méme temps: exercices modérés. 
du. corps, occupation agréable , air de la 
eampagne ;.se distraire de toute idée volup-. 
tueuse. = À mesureque la maladie passe à l'état 
chronique, et qu'elle devient ancienne : passer: 
aux boissons plus actives , nervines , exci-. 
tantes ; aux médicamens toniques , aux exer—. 
eices plus forts, aux bains froids. z 


- On termine le traitement par l'usage. des. 


préservatifs fortifians , tant dans le régime, que 
dans les imédieamens, qui se bornent à quel- 
; ques stomachiques amers. — Eviter les affec— 
“tions morales trop vives , l'intempérance de 
touteespéce. A 
Quand l'hystérie est: chronique : eaux de 
ia.  demfeuilles d'oranger d’armoise ; de 
sauge ; pour boisson. — Bols de: camphre et 
de nitre, de chag:, décigr. ij. — Diaphoréti= 
quesW® acorus & aunée , asclépias: ,: souchet , 
Dbardane, sureau , hyÿsope, mélisse , coquelicot. 
— Nervins : muse, succin, castor. , assa-fétid., 
opium , aconit, éther. , lig. min. d'Hoffin. : 
huiles essentiellés de rue, de sabine, de thym, 
etc — Toniques : valériane, serpent. de Vir- 
ginie, gentiane ; santal, citrin, gimgembre , an- 
gélique, muscade ; goudron, térébenthine ; 
baumés du Pérou , de Copahu , racine de 
bistorte, uénuphar, cynoglosse, pivoine, écorces 
d'orange , ‘feuilles d'oranger , eaux minéralés 
ferrugineuses, sulfureuses. — Exercices forcés 
à pied , à cheval , en voiture, en chavriot , en 
plein air; calme de l’amé, satisfactions réitérées. 
= P, goudron, gr. 16; eau kil j:f diges. ; 
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: ( 58 À 
et pass, : D. de 6 à 10 verres, dans la journée, 
pendant deux ou trois mois.—En même temps: 
Peaux deméliss, ; Cannell. ,menth. poivr. , fl 
d’or, de ch., gr. 64 ; ; sir: de stœcas, gr. 32 5 
teint. de cast., laud. liq. de Sydenh., de de ; 
gtt. de 15 à 20 ; éther sulf. } gtt. 303 assa- 
fétida , décig. # : f. pot., à prendre par cuil= 
lerées, dans la journée, aux approches des accés. 
— P. assa-fétida , décigr. , de 1 à 4, daus un 
Jlavement , au moment de l'attaque. — PMherb. 
de rue, de matricaire , poig. j ; sem. de fénugr., 

4: f. décoct. Ajoutez, sur la fin, castor 
pulve, gr. 4set aprés la colature, nitre pu- 
rifié, gr. 4 ; huil. de camomill., gr, 64 : f. fo- 
inentation. —, Exercices variés du Corps , ‘au 
tant que la malade peut en faire säns trop se fa- 
tiguer : air de la campagne; distractions agréa- 
“bles ; bains de rivière , dans l'été, tièdes durant 
V’hiver ; de deux jours l’un. On suspend les 
traitemens aux époques menstruelles ,. que l’on 
favorise par les inoyens indiqués ci-dessus. 

— P. fl. de mélisse, une poign.; fl. de méli- 
lot, de camomille , de ch., gr. 325. $em. d’anis, 
de coriandr.; gr. 8; écorce de canell., gr: 4: | 
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f. esp. , pour une infus., que l’on édulcore , er 
à prendre après un opiat. — Carminatifs :.1se+ 
mences de fenouill., huil. essent. d’anis, co- 
riandre, semences de carvi, semences de eu 
min ; infus. de calamant, d’origan, de menthe, 
-pouliot ( pulegium ). — P. téréb., galban., 
myxxrh., de ch., gr. 8 ; assa-fétid. , castor F sel 
de succin, storax, de ch., gr. I ÿ f mass, pil. 
— P. ambre gris, décigr,, de 3 à. 4:-dans du 
vin, où du sucre, ou dans des poudres aromati- 
ques. — Les substances odorantes ne convien— 
nent qu'autant que la malade n’en est pas in . | 
commodée. — P. succin, décigr. de Jo à 80; 
dans un jaune d'œuf, ou un œuf à la coque. — 
P. succin, décig. 15 ; castor , myxrh., de ch. ; 
décig. 6 ; safran , décig. 3 ; conserve d’absinth., 
ou extr. de rh., q.s.: f. bol. — P.,.en infus..ou 
décoct,, gingembre, décigr. de 15 à 30 ; encon- 
fit., gr, de 4 à 32. — P. conserve de Loses:rou— 
_ges , écorces.de lim. confites , de ch.,.gr. 643 
gingembre confit, gr. 16; extr: degenièvre, 
_gr.16 ; canelle, noix muscade, dech.,. décig, 
45; sir. d’écorces de civr., qi s. : É.-élect: g: dos- 
de gr. 8: pour aider. la digestion, —P, op.? 
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: camph., assa-fétid., de ch. , décig. j; sivs dia 
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cod., gr. da eau de méliss., gr. 32: £: pot. 


“HE T'RUN O1. 
: Contraction fixe d’un ou de plusieurs muscles 


du corps , et fréquemment des réleveurs de là 


mâchoire inférieure, ( ou trismos.) 

Signes : particuliérs chez les nouveau-nés : dif- : 
ficulté à prendre le sein de la nourrice; con: . 
traction musculaire permanente, ou vébie retours 
fréquens. Lors de tétanos traumatique: bäillez 


mens, douleurs dans différentes parties du corps; 


altérations de la face , quelquefois salivation ; 


_syÿncopé, tremblemens. 


- Causes. Climats chauds, côntusions, luxa- 
‘U0n5, Pete icritation d’un simple filet ner- 
veux. à} » 
M: cur. = M: c. G. Lin Assouplir, vd 
détendre des fibres ;: diminuer l’excessive sen- - 
sibilité , épérer la révulsion des mouvemens 
convulsifs. — Lors de pléthore : saignée. — 
Envelopper le corps,r0ingt. d'huile, dans une 
peau de bœuf récemment écorché. — ques 
Ji irritation nerveuse lest seule : nervins à à haute 
dose ; musc, opium, camphre, ambre gris ; 


tou). 
veastoréum , assa-féida » Gthér; sudorifiques, 
“bains chauds, froids, de vapeur ; application 
de la glace, frictions sèches ou aromatiques, 
linimensanodins , volatils ; layemens relâchans, 
Mucilagineux, huileux ; bains d'huile, de lait, 
Rata a huile d'oliv., gr. Da; ammoniaque li- 
quide, gr. 6 : f. liniment, — P. huile d'oliv., 
gr. 64; camph. , gr. 8 ; opium, décigr. 2 : Ê 
liniment. — P. laud. es ; cn de 3 à 6o, 
dans un lavement émollient. —, : . bois sudori: 
: fiques , gr. 12 ; huile essent. jé sassafras glte 
de 20 à 60; castor, succin , de ch., ‘décigr. 
15 : mélez; dos. , décigr. de 5 à 20. — P. 
rapüres de Gayacæ gr. 16 : f. digérer dans 
l'eau, kil. 6; squine et sassafr. , de ch., gr. 
_4 : f.décoct. ; ajoutez polypod., gr, 4; rhub., 
gr. 1235 sénn. mund., gr. 16: réduisez lé 
tout, à kilogr. 4 ; ÿ ajoutez encore, sassafr., 
sem. de coriandr. ; bois de régliss. : de ch., 
gr. 8; tartr. desoude , gr. 6 : f. décoctionsu- 
dorifique et laxative : D., de Æ verres chaque 
“matin. — P..opium, gr. 12; camphr. , gr. 4 ; 
mélez ; pour appliquer à la plante des: pieds. 
— P. décoct. de bois sudorifique, pour bois 
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ee 
son. —/ Rob. de sureau. — P. op. gom. à 
camphr., assa-fétid. , de ch., décigr. 5; eau de 
canelle , gr. 32 ; sir. diacode, gr. 16: f. pot. 
— On porte les négrillons à une transpiration 
abondante, durant les 8 premiers jours aprés 
leur naissance , pour. les. préserver du tétanos. 


Lors de blessure : dilater les plaies et les 


panser avec de la charpie imbibée de téré- 
benthine. 

Durant l’accés : diète sévère. — Pendant les 
intervalles détl'un à l’autre, régime doux, 
relatif à he constitution individuelle. 


ANOMALTES NERVEUSES LOCALES. 


État d'asheue, d’ Nu, de convulsion, 


de douleur, d’insensibilité, alternatif, ou perr. 


sistant dans quelque partie du corps. 
ASTHÉNIE MUSCULAIRE. 


: Débilité dans la contraction musculaire, si : 


gnalée par l'inertie plus on moins intense des 


mouvemens. -— Ses espèces sont : la paralysie ; 
le pue lamiené ( Danse de S--Guy), le défait 
d'antagonisme des muscles: 


sx] 
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PARALYSIE. 


: Dimipution ou abolition fixe du mouvement 
musculaire : on la nomme hémiplégie quand elle 
h'atiaque qu'un côté du corps ; paraplégie, si 
élle est circonscrite dans les parties inférieures. 
Elle se. borne quelquefois à un muscle , à l’ap- 
Pareil musculaire d’un organe, à quelques fibres 
musculaires. 

Causes (voyez C. G. des convulsions » Pag. 
44) : Suite d’un sn à Ja téte, d’une attaque 
d'apoplexie À 

© Mcur. = M. CG. Fees du prin- 
temps ; l'exercice forcé , une affection vive et 
excitante de l'ame, télle que k joue , ont guéri 
cette maladie. — Détruire V’état de fluxion , 


. où l’antagonisme vicieux des museles ; Mrs 


ter l'excitation de la partie débilitée. Vésicatoi- 
res; frictions séchés , Ou avec la teinture de can- 


thar, le liniment volatil , ou camphré; élettri- 


eité ; boissons sudorifiques, aromatiques ; bains 
fr ss » de vapeurs ; douches d’eaux sulf. ther… 
males:—P. eau de Balaruc, D. de 2 à 4 verres par 
.Jour ; on prend ün minoratif, à la fin. — En 
bain, de3 4% minutes : : eaux de Barrège, 
Bagnières > elc., et en méme temps , autant 
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d'exercice qu'on: le peut. — Frictions mercu- 
rielles ; lors de. vice yénérien. —Ammoniaque 
lig.,inter., dos.; 3 gt dé 4 à 10 dans une inf. aro=< 
matique , ou nervine. — - Purgatifs sudorifiqües , 
ou drastiques. —P. bois. sudor:, gr.de 8 à 12: F 
décoct. danseau ,kilogr. 2, réduit à deux verres. — 
Sir. de coquelicot, gr. 39 « tous les 8 jours on le 
rend purgatif , en y ajoutant , senn.-mond., gr 
8.; sulf. magnés. ; gr. 16. —P. rob. de suréau ; 
gr. 8 ; camphr. , décigr. 3 ; contraÿerva; décigr. 
2 ; carb. ammonical, décigr. à : f. bol.; on prend 
par-dessus une: infus.: de sauge. — P. foufre 
subl. et miel, q. s., p. bol. de gr. 8., à prendre 
tous les soirs :=— séton , cautêre, moxa.— Con- 
solider la cure par l'usage des amérs ou forti= 
fans ; ; sénéka:, bistorte, tormentille, ortie, sa 
licorne , balaustes , grenade, , -cachou , suc 
d acacia, kina, quassia, lichen d'Islande , va 
lériane , gentiane feuilles d'oranger , absinthe ;" 
centaurée , fumeterre ; exercices fréquens ; ali- 
mens de facile digestion et nourrissans. à 

TREMBLEMENT PARTIEL ou : GÉNÉRAL, F 

… Effonts insuffisans pour. la ‘contraction ‘mus- 
culairé nécessaire à -la- locomotion ; Ja mast- 


cation. (Danse de S.-Guy). # 


( cb) à 


rs 


Causes. Abus dé liqueurs alcooliques, nr 
| cotiques, oxides métalliques , frayeur , colèré, 
tristesse. (Voyez C: G. des convuls., pag. 4A. D 

M: cur.= M. cur. des convulsions + Saïgnée 
selon l’état de pléthoré; puis, pot. purg.simple; et 


le soir, P. eau de cerisesnoires, gr. 96; thériaque, 


_décigr: 10 3; laud.liq.,git. 8: f, julep , calmants 
On réitère, de deux jours l’un, cette purga+ 


tion et ce calmant. + Aprés cela : P. conserv. 


d'absinth. , d’écorces.d’or. , de ch., gr: 32; 
consery. de fl. de romarin, gr, 16 ; noix mus— 
cade confite , Et , de ch. , gr. 12; gin- 
gembre confit, gr. 4 ; sir. d’armoise, q. s., f. un 


électuaire dont ou prendra gr. 8, le matin et le 


soir, et par-dessus, demi-verre du vin suivant? 


d'angélique , de ch. gr. 32; feuill. de rue, de 


sauge, de bétoine, de germandrée , de marrube 


blanc, de ch., une poignée ; baies de geniè= 


‘vre, gr. 24 ; écorce d'orange , gr. 32: Î. infus. 


dans du bon vin. — P. eau de rue, gr. 126, 
de bryonne , gr. 32; sir. de pivoine, gr. ja SL, 


julep. ; on y ajoute, ammoniaque liq. , gt. de 


4 à 8 : à prendre le soir en se couchant, — P. 


1 


— P. rac. de pivoine , d’e aunée d'i impératoire ‘ à 


FR à 

_rac. de valérian. sauv. , de zédoair. pulv., de 
ch. , 8r. 16; écorc. de citr., cascarill. pulv. , de 
“eh an :. safr. orient. , gr. 3.: f. poudre. — 
P: nd à chicor. sauv., dech., gr. 32 ; 
rhub, concass., gr. 8 ; ellébor: noir , pr. 2% 
feuill. de méliss. , de meuth. crépue , de ch. , 
poignées 4,3 bois. de régliss. , gr. 4 seau kil, 
LEs décoct, réduite à kil. x ; D. un verre, 
de 4 en 4 heures , le matin. 


DÉFAUT D'ANTAGONISME MUSCULAIRE. 


Relâchement musculaire d'un côté seulement. 

Causes. Le rhumatisme chronique, scorbut, 
impression brusque du froid ; défaut d’exer- 
cice, ou exercice. forcé de certains muscles. 
M. cur. = M. C. G. — Déwruire, selon le cas, 
les vices scorbutique, rhumatique ; rétablir la 
transpiration ; ramener la partie affectée au de- 
gré du ton qui est nécessaire à al exercice de ses ‘ 
fonctions. en de défaut d'action : : exercice 
modéré, et graduellement augmenté. — Lors 
d’ exercice forcé : repos ; puis. frictions sèches 
. Ou aromatiques ; ; renouveler l’ exercice avec mo+ 
dération, et selon que les forces le permettent. 


té) : 
NÉVROSES DES ORGANES DÉ LA VOIX. 


- Dificulté d’articuler les sons, par la con- 


4 


traction ou le relâchement des muscles du la- 
rynx, ou de la respiration. -- Ses espèces sont : 
les convulsions des muscles du larynx et du 
pharyæ, les crampes de la poitrine, tome 
convulsif , toux convulsive. 


CONVULSION DES MUSCLES DU LARYNX. : 
Elle ne laisse rendre que des sons articulés dif- 
ficilement , née , irrégulièremént graves et. 
aigus. 
| Causes: (PF oy. C. G. des Line ;P. 44). 
M. cur. = M. C. G. — Méthode curative 
générale des convulsions ; avec les considéra- 
tions relatives à la partie affectée. — On peut 
y employer les gaz aromatiques acides, la ya= 
peur de l'eau chargée de substances médica- 
mienteuses. — Si la pléthore est locale : sang- 
sues aux tempes , ou à la jugulaire ; saignéé 
de la jugulaire : les saignées que l'on pratique : 
aux parties éloignées sont révulsivesetéyacuan: 
tes en même temps. — Frictions locales ; cata- 
-plasmes aromatiques, alcooliques , émolliens 
linimens à la partie externe du cou. — Vési= 
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catoire, . cautère , séton à Ja nuque quand 
l'affection est ancienne, et aux parties éloignées 
quand. elle est récente, elc. anse " 

PARALYSIE DES MUSCLES pu LARYNX , 

(ou aphonie. ) 

Causes. Idem que celles des asthénies { Por. 
pag. 63 et 65 ). 

Cette maladie est rarement idiopathique 
et simple. 


| M. cur. = M. C. G. ds Méthode curative 
“de la paralysie. 


_ANGINEPECTORALE (Crampe de la 
.poitTURE:). ‘à - 
* Contraction convulsive, douloureuse, fixée’ 
à la partie interne du sternum , surtout après 
les repas , sufocation , syncope, accès avec in= 
tervalles de santé. 

Causes. Age moyen , disposition à Fobésité, 
mouvement rapide, repas copieux; affection mo-" 
rale.vive; équitation, cahot d’une voiture ; effet 
de la déglutition,-de la toux, de la parole. 

M. cur. — M. C. G: + Combattre la plé- 
thore , et la surcharge gastrique ; puis : as- 

- piration d’un gaz ‘aromatique , de l’air chargé 


a - + (60 à. 

. d'éther sulf., de qe min: "DHofn, ; d'acides 
‘acéteux anse pédiluves simples ; wrès= 
Fois Ou ayet acide acéteux, ,D., un verre ; ou 
acid. "muriatique oxigéné , D., gr. 8 ; où avec 
moutarde pulv. , D. une poignée ; ou rives Thu- 
riat. de soude (sel de cuisine y, D. june poignée. 
— Demi-bain, ou bain entier. — Diaphoré- 


tiques. — P. soufre ; dre #5 6 camph., décigre 
8; miel, q.s.:f. rob , à prendre le Soir, et 


sn infus. de sureau et de mélisse, D.,un! 
_ verre. — Liniment camphré sur la poitrine. — 

Poudre de Dower, de: F À 2 gre—- Potions nervines. 

— P, eaux de mélisse et de {1 d’ or, de ch., gr, 


32 : infos. d hysope gr. 96 ;: sir. de menth,, 


gr. LA teint. de cast, evlaud. op., de ch., 
glt, de. 10 à. 30 ; li. min. d'Hoffin., stt. 30 : 


f. pot., à Du par cuillerée. — La chaleur. 


du lit est trés- nécessaire. —  Vésicatoire aux, 


jambes, dans le commencement de la maladie, 


ot sur la poitrine quand elle est ancienne, 
ARR AUMRE RE 


Accès, surtout la nuit, annoncé parles pendi 


-culations , béillemens, penchant au sommeil, ré. 
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veilensursant provoqué pat des douleurs vagues; 
puis , respiration génée, toux convulsive ; sons 
entre-coupés , à peine articulés ; vers la fin de : 
l'accès la pâleur cesse et le visage se colore. 

Causes. Dérangement des flux hémorroïdal , 
ou menstruel , suppression d'une évacuation 
sanguine habituelle, répercussion d’une affec- 
tion cutanée, rétrocession de la goutte, repas 
après la colère , impression vive du froid, air 


. méphitique. 
M. cur. — M. C. G.+- Boissons douces , 


petit-lait, eau de veau , eau d’orge , infus. de 
fl. de violettes, de bouillon blanc, detilleul, 
de feuill. d'or. , de sauge , de méliss. de menth. ' 
: =émétique, ipécacuana, P. oximell. scill.. dos., 
gr. de 4 à 16. — Pédiluves révulsifs , vésicat., 
| sinapismes à la plante des pieds. — S'il y a 
surcharge du système sanguin: saignée du pied. 
— Nervins : P. eau de cérises noires, de fl. 
d'or. , de mélisse , delys, de ch., gr. 32; 
si d'œillet, gr. 32 ; laud.op., gtt. 20; teint. de 
cast, gu. 15 ; liq. min. d'Hoffim., gtt. 25. : f. 
pot, à prendre par cuillerée. — P. infus. d'hy- 


- (2 
sope, de scordium , de sauge, gr. 160 ; assa= 
fétid. » décigr. js teint, de castor., gtt. 15; éther. 
sulf, , © St. 20. ; sir. de baume du Pérou, gr. 
dos f. pot. ÿ à de par cuillerée, — "As- 
Piration d'air chargé d’éther. sulf. , de liq. min, 
d'Hoffin., de vapeurs aromatiques, émollientes ; > 
aqueuses. — P. semences d'anis pal, gn.:8 4 
* baume leucatel, qe s.: f. pil. n.9 15, à pren- 
dre 3 le matin, et 3 le soir, et par-dessus, un 
verre d'infus. amére de fumeterre, ou de cen= 
taurée , ou de chicorée , etc. : avant et aprés 
l'administration de ce médicament, il faut user 
d’un Purgatif doux , réitéré selon le besoin, — 
P. camphr. et nitr.. décigr. 2: f. bol. avec con= 
serv. de rose, q. s.— P. lavemens tantôt purga- 
tifs, tantôt carminatifs, nervins. — P. fl de zinc, 
décigr. + ou 1, avec du sucre. — P. sommités 
de matrub. bl., décigr. 4 ; safran , décigr. 3; 
muse, décig. j ; extr. de chardon bénit ; décign 
15 ; extr. de pavot, décig. j ; mucil. de coings, 
q.s. f bol. Onboira par-dessus un verre d'infus. 
de fl. d’arnica , de sureau édulcorée, ou de vin 
chaud , dans lequel on a fait infuser du quassia. 
— 1P. eau de menth. poiv., de raifort du 
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de dis gr. 196; acét. ammoniacal , gr. 32; ‘sucre 
_ gr. 16; Succin., décig. 6: mélez ; dose, d’une à 

3 cuillerées par jour. — P. bl. de baleine, déc, 
To ; baume de soufre anisé, gu. 30; conserv.. 
de roses, as. + Sols ls eg: ammen: déc. 
8; oig. de scill. pulv., déc. 1; sir. de baume du 
Pérou ,.qs s.: f. bot. — P. infns. pector.; kil. 4 
eau de pivoine, de bryonne, sir, de safran ; ‘#4 s: 
ch. , gr. 32 ; vin de cloportes , gr: 24, mélez. 
_P. émuls, de g. ammoniac, gr. 160; oximell. 
scill. gr. 20 ; teintur. de castor, gr. 2: mélés , 
D. ,:une cuillerée de en 2 heures. — P. clo- 
a gr. 16 ; eau d’hysope, kil, 458 an. 
gr. 4; vinaigr. scill.,gr. 39; teint de valér. , gr. 
. mélez ; D., cuill. de 1 à 3; dans l'accès. — 
P.g. ammoniac., gr. 2 ; 62 d'hysope, gr. 160; 
vin blanc, gr. 64.: mélez ; D.,;'en2 parties.—Fo- 
mentations ; onctions ; friclions, anodines , aro- 
matiques , huileuses sur la poitrine ; cautêre, Sé- 
ton, vésicatoires. — On termine la cure par. Vu- 
sage des amers: kin., fl. d’arnica, quassia, Va- 
lér., serpent. de Virgin, centaur. , fume-terre 1 
absinth. ; vins amers. —— Si l'asthme provient 


de Tinbalation - d'un air-méphitique ; il faut 
faire 


ay 


re _… un air chargé de gaz ammontacal 


d éther. sulf, 


TOUXx Sa 


Efforts de toux avec où sans excrétions de sé 


rosité ou de mucosité, gonflement des vaisseaux de 


la tête, pulsations artérielles plus fortés, hoquet, 
‘visage rouge, violet, éternumens, déjection des 
“urines et des matières fécales., : suffocation. 


Causes : Enfance ’ hypocondrie, : impression 


subite de la chaleur humide À matiére irritante 


dans les premières : voies, répercussion dure 


éruption cutanée, etc. 


WT. cur. = M. C. G. + Poe douces. dé- 


layantes; eau d'orge miellée, petit-lait édulcoré 


avec le sir. de Capill., ou de mauve, ou de vio— 


Jette ; eau de veau, de poule. # — P. ipécacuan. , 


die 10 ; eau tiède » 8r. 160 : mélez et faites 

prendre en deux fois, pour provoquer le vo 

missement. On aidera l' action de ce médicament 

en faisant boire beaucoup d’eau tiède. — P. eau 

de fl. d'or,, de méliss. , de ch. 87. 325 sir. 

d'ipec, , gr, 5 ; ; eau de by, am 04; ; ipéc. pulr: 
: 4 


‘à (4) 

décigr 2: f pot. à pret udre par cuillerée. 1ÿ. 
ipée: puis décigr. 1,4 fois par jour, dans infus. 
de till. ou de feuill. d’or ranger , ou d’hysope ; etc. 


__ Le soir, P.op. gomm., décigr. #, dans infus. 


/ 
de sureau, gr. 1202 sucre q. s. — P. eau de lys 


et de plantam, de ch. Dr, 64; sir. d’ipéc. SE 


323 huil. d' amand. douces > BU Jo: ; poudre de 
Cruttet. ; décigr. 2: f. pot. à prendre par cuille- 
vée. On termine la cure par l'usage des amers.— 
P. décoct. de fumeterre, infus. de centaurée, 
d'absinthe, de fl. d enlod Ÿ Vin: de kin. , vin 
amer, D., une cuillerée, 2 où 3 fois par jour. 
Si l'affection est shot e, le castor , camphre 


etnitre, les baumes combinés avec les plantés 


aromal ques , À ’éther sulf. sont nécessaires. 

Si faut évacuer : P. inann. ; gr. 64, diss. dans 
ait, gr. 128; à, , prendre le<oir en se couchant , 
pendant trois “ours. __P. ean de fenouil, gt. 
‘160; Six. d'alth., mann., de ch. gr. 32: £ pot. 
à prendre par cuillerée. ! 

© P. soufr. subl,, gr. 438. arab., gr. 4: sucre , 
gr. 16; oxid. d’ant, éulf. rouge (kert. iin.), 
décigr. 1: Ê. poudre , D., décigr. 12; k Sois, 
par jour, et pardessus , infus. de feuill. d’ OT. 
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Ê soufr. subl.,extr. d’enul. camp. de ch., gr. 45 
g ammoniac, gr. 4 ; rac. d'iris de Flor., gta: f. 
pill. de décigr. 2.; et. pardessus, décoct. de 
douce-amère. — P. savon de Ven., gr. 32; extr. 
de régliss., gr. 8; g. ammon., gr. 4 : f. pill. de 
décigr. 2; D.,3 fois par jour. — P. amandes 
douces , n.o 24 ; g. adraganth. , décigr. 5; ox. 
d’ant. sulf. (kerm. min.), décigr. x : f. looch, 
à prendre par cuillerée. — P. infus. de feuiil! 
de capill., de fl. pector., gr. 160; sir. diacod. , 
gr. 32; ipéc. pulv., décigr. 2; f looch., à pr. 
par cuillerée. — P. musc., décigr. 1; sucre, 
gr, 1, deux ou trois fois dans 24 heures. 


! NÉVROSES DU CONDUIT ALIMENTAIRE. : 


Perversion de la sensibilité et de la mobilité 
des organes digestifs , avec inertie ou défaut de 
l'appétit et des facultés digestives. — Ses es- 
pêces. sont : l’état convulsif ( Me 1j 
l'esophage , le momissemént convulsif 
perversion de l'appétit, et la cos des éiti» 
tres. à 


L 


| : K 9613 !. 
ÉTAT CONVOESIF C spas. ) DE L'OrSoPnÂcr. 


Dégluition difficile. Ace. opposé à 
la descente des An alimentaires , tan- 
vôt solides ; tantôt liquides , dans le conduit de 
l'æsophage, par la contraction de ses fibres mus- 
culaires, sans douleur, | 

Causes. Constitution unies et convulsive ; 
boisson froide , pendant l’état de colère  Ésobt 
extrême, imagination fortement frappée; irri- 

* tation étrangère portée sur. l’œsophage , dans 
l'estomac , les intestins. 

M. cux. = M. C: Ge. +. Méthode cur. :des 
convulsions du larynx (F. pag 67), avec cette 
différence qu'il faut insister davantage sur les 
mervins portés dans À estomac , et moins Sur ceux 
que l’on dirige vers les poumons — Carphre à à 
haute DRE décigr. de 15 à 4o: 


VOMISSEMENT CONVULSIF (spasmodique ). 
VAE Efforts répétés pour-vomir , quelquefois avec 
\ douleur de Vépigastre ; anxiétés , hoquet, puis 

: expulsion des matières contenues dans l'estomac; 
le vomissement est souvent sans matières. 


EE 
D ee à Fe ke: PRE eur SK 


(242 
Causes. : matières irritantes dans l'estomac ; 
rs calcul biliaire, étuption de la variole, 
rougeole: , froid fébrile, grossesse; métastase a \ 
convulsive , ou humorale ; chute sur la téte, 
plaie profonde ; action d'un poison, d’une vive 
affection de l'aime: 

M. cur. = M. C: G. "Boissons douces, 
‘acidulées , émulsionnées ; ; eau froide ; infus. 
aromatique. — Lavemens, potions, épithèrnies 
nervins sur l'estomac ; révulsifs, ‘ou dérivatifs ' 
enfin ‘amers: — Fortifians, toniques: — Lors 
que ce vomissement est sympathique ou symp- 
tomatique , on se borne à le combattre comme f. 
effet jusqu’à ce que la cause en soit détruite. — 
P. carb. de potasse (alkali fixe), décigr. 10 ; ; 
suc de citron ou bon vinaigre , q. S. jusqu’au 
point de saturation ; ;ajoutez eau, gr. 96. : mélez 
et faites prendre darnnt l'effervescence. — P. 
eau de ul, un verre ; eau de valér. ou de pi. 
pulv.,gr. 125 sir. de ni et de diacod, de 
ch.gr. 16; teint. d’assafétida, gu. de 20 à 40: f. 
pot. à nr par euillerée, Un laxaiif doux. 

—P. théri. gr. 4; sir. de ros. roug us se 2 


Le | 


VA 
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eau de menih , méliss., de ch. gr. 323; D., en 2 
prises.—P. eau dé ment., de çanel., dech. gr. 06; 
vin génér., gr. 48; suc de citr., gr. 26; sel 
d'absinth. , gr. 2: f. pot. à prendre par cuille- 
rée. — P. catapl. avec le vin camphr. — Pé- 
diluves, simples, corposés ayec l'acide acéteux; 
D., gr. de 96, à 158; ou muriatique ; D., 
gr. de 4à 83. sinapismes, vésicatoires, fomen- 
tation émolliente, ou aromat.; liniment avec 
l'huile et le camphre , sur. l'estomac ; lavemens 
révulsifs. — Enfin infus. de fumeterre, vin de 
kin., d’absinthe ; decoct. de pivoine , de valér., 
de casearille > UC: ; exercice du corps, et bon ré- 
gime, 


PERVERSION DE L'APPÉTIT ET DE LA 
DIGESTION. 


Elle ‘constitue Ja dyspepsie, l'anorexie , la 
Bouliée! un goût dépravé, la gastrodinie, ” de 
pyrosis, la cardialgie, le hoquet. Elle peut étre 
aussi le symptôme d'une autre maladie. 
©" Causes. Fièvres intermittentes trop tôt . sup. 
primées , dérangemens menstruels L F.. caus. 
gén. des » pag. 44. ) 


(39 à. 

M. cur. = M. C. G+ Lorsque cet état est 
purement Nerveux ; il faut varier les alimens 
selon le goût et quelquefois [a répugnance du 
malade ; car ‘comme il s’agit de changer la sen- 
sibilité du goût, il importe par fois de la vio= 
lenier, ch opposant au penchant vicieux dé ou 
plusieurs sensations plus fortes que lui, et qui 
- Jui soient très-opposées : + ainsi on voit-un ali- 
went où une boisson produire , avec une sen$sa— 
tion très-agréable ou trés-pénible, un troublé 
d'où résulte la santé. — Une fräyeur ‘ou autre 
affection vive de Vame. opére par fois de 
méme. _ Cette méth. cur, ne diffère de celle du 
vomissement , qu’ en ce que les agens doivent étre | 
employés à dose plus faible , mais plus long- 
temps soutenue; el avec lenteur; et que l'on 
péut user des émétiques. — Sur la fin, on. 
combine les stimulans diflusibles avec les per- 
mänens : vin vieux d’ Espagne, avec les bols de ; 
Kim. ; carearill. ; valér, , gingembr. , ete. — 
Les dérivatifs : révulsifs , actifs, y réussissent 
d'autant moins , que laltération morbifique est 
plus lente. — Les diaphorétiques sont ici Uèbr 
utiles. ‘ 
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COLIQUE DES PEINTRES. 

. Constipation opinidtre, tranchées violentes, 
contraction des muscles abdominaux, nausées 
fréquentes , anxiétés, dysurie « ou ischurie , pa- 
ralysie plus ou moins forte des membres thora- 
chiques, convulsions violentes. : 

Causes. Oxides métalliques , de plomb , etc., 
touchés , ou bus, ou respirés,. 

M: cur. = M. C. G. + Nentraliser l’oxid 
he — P, sulfur. de potasse ou de fer, 

r. 4 , étendus dans eau comm. kilogr. à — 
y me chauds ou tièdes un. ou deux par jour : 
lavemens , émolliens , d'huile de lait; potions 
huileuses en abondance ; boissons relâchantes : : 
:éau de veau , de poulet , émulsion nitrée , dé- 
coct: d'orge ,: petit lait ; édulcorés avec le 
miel, — Narcotiques combinés: avec les'sudori- 
“fiques ; opium, castor, camphre. : ‘éther, muse , 
ambre gris 'assafétida, ‘ à haute dose, dans des 
véhicules aromatiques. —' Frictions séches sur 
tout le corps > onctions avec le liniment cam- 
phré, sur l’abdomen.— Emplâtre de thériaque: 


” ne. 8:) 
sur léstomac , ‘ôn le nombril. —  Sinapismes 
aux pieds; vésicatoires aux jambes. — Méth. de 
Stoll. : alterner les évacnans doux ; émétiques 
purgatifs, et les opiatiques.=— P. opium et 
C<ampr., de ch. décigr. de 5 à 6, dans. eau de 
camomille , ares, à prendre gr. 32, d'heure 
en. heure. — P. 1étes de pavot, gr. SrÉ décoct. 
dans l'eau; ; ajoutez huile de noix ; vin rouge, de 
ch. gr. 64 sf. lavement. — P. vin rouge , kil. 1 
‘huile de noix, gr. 128 :f. lavement.—P: senn., 
‘gr. 16 ; sulf. de magnés. » EC 10 3 : miel, gr. 198 ; 
S eau boüillante, kil. tartr. antim, de pot. 
. (tarte. stib.), Lu 2 : f. lavement, 

. Méthode de Corvisart. F 


P. senn. , gr. 163 sulf. mas dial ke: ; pole 
de cass. , gr. de 64 à 96 ; vin émét. troubl., | gÙe 
de, 64 à 96, à 128 : f. lavement à préndre le 

amauu.— P. pulp. de casse, gr. 64 ; senn. , gr. 
-16 ;.sulf. magnés. , gr. de 12 à 16; tartr. antiin. 
de pot. (tartr. stib. ), décigrur, ou 1 3: f: infus. 
. danseau; kilogé. j: pour boisson ordinaire. — Le 
soir, Javement avec les herbes émoll. , la graine 
“de lin, l'huile , la thériaque et l’eau. Après 5 


4” 
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P. thér,, gr 4 so 8 décigr. de 1 à 3.—Lélen* 
demain potion émétique , Je matin. — P. tartr. 
| ant, de pot. (tart. stib. ), décigr. 1, où 23 ; 
dans eau gr. 158: — après le vomissement, 
usäge pendant le jour de la tisanne suivante, 
-— P. décoct. forte de bois sudor., kilog. 2, 
‘ajoutez-y senn. mond., gr. 12; sulf de magn}, 
gr. 16 , D. boiss. — "Le soir ; lavement huiléux, . 
avec la thériaque : bol. d'op. et de thériaque. 
— 3.e jour, lavement, le matin; boisson de casse 
‘durant lej jour ; Je soir, bol. op., et ‘lavement 
huileux , comme le 1. jour. — Le 4.e jour, 
purgation.—P. follicule de senn. gr. 12 ÿ pulp. 
-de casse , gr. 8; sulf. de magn. ; gr. 8 ou 12 ; 
tartr. ant, de pot. (tartr. stib.), décigr. # ; 
confect. hamec., gr. 8 ; sir. de noirprun \gr. 
32 ; vin émét. trouble, gr. 8: f. pot. dans nn 
gta verre d’eau. On aide $on effet avèc la 
tis. sudor. laxativ., comme lé rer jour. - — Le 
5e jour, lavement' laxatif le matin ; tis, laxat. 
etsudor. ; ; lavemént Muil. ; bol. épiat. ., le soir.— 
Le 6e, idem. — Si le malade ne rend rien, P. 
‘diagred., g. guit. , rac. de jaläp. pülv, de ch., 


Cm). 


décigr.i5 ; confect. hamee. , gr. 6; sit. dé noir: 


Prun, q. s: f. bols, ie 2. a en fera prendie 


_ un, des en» heures. 


Dière sévéré. = On: use ds la tis. ls. ét sus 


(à 


dis coinme bb A 


Na 


CNÉVROSES APHRODISIAQUES. 


:Idiertie où irritation dés éfganes génial 


abolition ou violence. du: pénchant-à la co 


habitatiôn; avec atonie ou contraction dé cer- 
tains muscles qui servent à Fnac du mem- 
bre génital, De At ch + lg 

: «Anaphrodisie. = impossibilité Be ‘érection ; 
sesoille très-vive, àvee émission jnyolontaire 
de sperme ;, an moindre attouchement: 


montée ; amour | xcessif ,. hémorragies répé= 


tées ; paralysie, d Ï 
cles ischioyeaverneux; quoique le malade éprouve 


des chaleurs dans le membre viril.ei un ÿrai 
désit de Pacte vénérien. Abus des Biqueurs al- 
ecoliques; dé l'acte vénérien , etes: 4 

: Dyspermasie.= Difeulé dans l'émission du 
sperme, signalée pax latensiéntrep forte du-mem 


Causes, Onanisme ; imagination fortement 


ut de contraction des mus= 


(#4) . 
bre viril ; ‘émission tardive ou empéchée du 
sperme, quoique l'acte ‘soit d’ailleurs régulier. 
.… Causes. Âge avancé, vigueur en excés, ona- 
nisme, relâchement des. voies sexuelles dela 
femme , abus de l'acte vénérien, sensibilité 
étonsis du membre génital. Débilité générale, 

… Saÿriase. Désir insatiable de l'acte vénérien. 
EE Penchant irrésistible à cet acte, faculté de le 
sétitènie Sans épuisement, odeur forte extitéé 
par la .peau ; quelquefois disposition à la dé- 
mence ou à la manie, si l’impulsionest contrariée. 
Causes : Continence forcée , ou abus des 
plaisirs vénériens ; puberté tardive , précoce; 
crétinisme , ‘malpropreté, affection dartreuse 
fixée sur les organes sexuels ; usage intérieur 
des cantharides abus des substances à äcres , des 


A: 


liqueurs alcooliques. 
.* Priapisme. = Tension féfté et douloureuse 
du membre génital, sentiment d’ardeür brillante 
inaïs Sans penchant à l'acte vénérien. 
* Causes : Usage intérieur des cantharides }. 
d’une forte liqueur alcoolique ; irritation par le 
calcul de la vessie; onanisme, présonce’à + vie 


rus dartreux, CPR etes. 


, 
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 Nyrmphomanie. = Fureur utérine: = alter= 
natives de saillies. vives de gaieté, écarts de l’imas 
gination , oubli de. tous les paineipes de pudeur, 
taciturnité sombre; tristesse, larmes abondantes: 
puis insomnies , perte de l'appétit, dépérisse- 
men. Si le penchant à l’acte est.contrarié, où 
bien, si la malade abuse des plaisirs vénériens ; 
ce qui augmente l’ irritabilitédes organessexuels : 
manie, démence. — Dans la derniére périodé 
obscénités dégoütantes, fureur aveugle : excita+ 
tion d'abord des voies sexuelles , -puis-générales 
«Causes : Lectures lascives , Continence trop: 
sévère, onañisme , sensibilité extréme de Yu 
térus., vice dartreux sur les organes sexuels, ,; 
M. cur.—= M. C. G. +4 {Indications tirées, . 
dela prédominance de l'excitation ou de V'ato 
. nie. — On peut user. de révulsifs,, de topis 
ques émolliens ou aromatiques, de bains tièdes 
_oufroids , de layemens simples ou composés, Ÿ 
de quelques. potions toniques. ou stupéfiantes, : 
mais. surtout. observer:un régime: convenable ; 
insister sur les exercices variés du corps , à la 
| cainpagnes-entretenir le, calme de lame. — Les 
«boissons. diaphorétiques., seront eflicaces dans, 


MN 
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_ les cas d'atonie. mi Lors de paralysie de quel- 


que muscle: Méth. cür: de la paralysie. Du 
resté : M. cur. générale des convulsions.Lors 


d’épuisément : sagé coribinaison des stimülans 


diffusibles , pérmanens, des : alimens nourris« 


sans, des exercices du corps." 0 1: sd 


+ Dans le satyriasis , le priapismé , ét la nÿrit» 


| Phômatié, on combine lé traitement de l’éxci 


tation locale ; avec les forces de tout le -corpsé 
“tEmolliens, rélâchans ; rafraichissans locatüt ; 
eh fomentätiôns ; cataplases, vapeurs ; bains. 
<= Boissons éniulsionnées, pitrées ; ‘éaux (de 
veau ; dé pôulét , d'orge , limoriade ; groséillé 
orgeft. — Régime doux, végétal 1 révulsifs ) 
signées, pédiluves acidalés, ventouses scari— 
fiées. > Sangsues sur ki partie, lérs de pléthore 
Jocale.-iLatatifs doux, = Isolement de la so 
diété >; calme de lame. --8i l’afféction est avec 
débilité générale. (asthénie ) ; où. passée à. 
l'état chronique: prendre uñ: régime : un pew 
plus fortifiant ; insisté sur les exercices va. 
riés du corps; lesbairis tiédés on froids ; Pusaget 
des amers.- Les eautéres, lesimmersions subis 
tes} les répressions morales fortes, les frictions 


\ 


« 83) 
dde: sûr tout le corps ; les l'nataotiques: sont 
souvent trés-efficaces. 
Ceune M. cur. est Dre “ celle de 
ko 


NEVROSES ot HrAUMIQUEE. 


Lésion de la duo + difficulté de voir les 


objets pendant la nuit, le jour; cms 
-cécité où abolition totale dé la vué. que 
+ Héméralopie. = Vue diurne. =Faculté qui 
me permet devoir les objets is la grande lu- 
mièré: at) 
Causes : Immobilité, resserrement de la 
pupille, sénilité, sensibilité dé la rétine dimi- 
‘sitée, excès d'étude, habitude de voir certains 
: objets trés-éclairés , usage d'une lunette avec 
des vérres trop ‘convexes ; onänisine , abus'des 
plaisirs de Venus, ste té vers en l'es. 
tomac. 


Ny cotopée. Vue denuit. == Vue pros propre. 


à distinguer les objets la nuit que le jour: 
+ Causes : Opacité du cristallin dans: le miliea 


‘et Don aux bords; isensibilité extrémie dela tés 
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Line ; irritätion de l'uvée , qui force l'iris à se 


“contracter à une grande lumière ; habitation 


d’un lieu obscur ; où l’on ait contracté, pendant 


© Tong-temps, l bits de voir les objets faible- 


ment éclairés. 

“maurose, ou goutte sereine. = = Suspen- 
sion plus ou moins prononcée de la vue, sans 
vice manifeste’, quelquefois brusque quelque- 
fois précédée de douleurs de tête, vertiges , as 
soupissement , tintement pilou : dans l'hy- 
Ppcptnie y elle est assez souvent Périodique, 
… Causes : Chutes ; Coups sur la tte > Narco- 


tiques , affections tristes de l'ame, veilles pro- 


Jongées,, excès d’ étude ; de lecture à une grande 


Jumiére ; bain chaud, efforts dans l’accouche- 


ment, pléthore,, maladie aiguë , “onanisme L. 
ésion .du nerf optique. 

‘ Mcur. = M... G. Æ Selon la prédo- 
Mminance de l'excitation ; ou de l’atônie, de l’ état 
récent ou ancien de l'affection : fomentations,, 


‘compresses ;. fumigations, érmollientes ; bains. 


locaux, sangsues aux tempes, saignée du bras; 
Sinapismes,: pédiluves simples; ou ävec vinaigre, 
‘Qu muriat. de-soude (sel matin); ‘ou Savon; 


PE + = 
1 


| 5.1 (Ça | ; 
laxatifs doux, ou âcres. — Fomentations 
aromatiques, frictions sèches sur la tête $ bains. 
de’ tout le corps, cautéres , vésicatoires sur les 
parties ‘voisines. -— Si la sensibilité a souffert 
de certaines impressions trop fortes ou long- 
temps prolongées, comme l’excés ou le défaut 
de lumière, on stimule ou l'on diminue l’ex- à 
citation par gradation relative à celle dont l’al- 
tération s’est établie. +, brel TM 

P. collires avec des eaux aromatiques , din 
fus. de Her de sauge. — P. eau distillée,gr, : 
138 ; eau-de-vie, gr. 32 : f. collir. — P. sulfate 
de zinc, décigr. ds infus, de fleurs de sureau, gr! 
HO Le Col TS nt 

 Lorsqu’ elle est intermittente, Kinkino, amers 
pris intérieurement, 

P. feuilles de ptarnica ' de : bétoine ; d’asar. j 
de ch gr. 16 ; fl. de lis convall., gr. 4 3 agas | 
ric bl., gr. 4 : f. poudre sternutatoire. 


NÉVROSES ACOUSTIQUES. 


-Lésion de l’ouïie par difficulté d'entendre, 


soit à haute voix, soit à voix basse. ! { 


- Dureté de l'ouie. = Tintement d'oreille, murs 
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Du à » x e ï à \ à 
mure , bruit continuel , comme des eloches ; 
puis perception faible, quoique le son soit fort. 

Causes +: Eternumens fréquens , habitude 
des sons bruyans , vomissement nerveux répé- 


té,embarras gastrique, grossesse, bains chauds, 
métastases fébriles ; évacuation forte, supprimée : 
“subitement, de salive, de sang ; répercussion 


d’uné dartre, de la: gale, de la sup sie la er 
philis , etc. 


 Surdité compléte. — Abolition del'ouie. 

. Causes : Absence ou atrophie , compression 
du nerf acoustique, imperméabilité du conduit 
auditif externe , ossification des membranes de. 
la fenétre ovale: ou ronde, obstruction de ce : 
conduit , absence, carie, luxation des osselets. 

M. cur. = M. C..G.+4 Méth. cur. des 


néyroses. + Lors de débilité locale : P. mousse. 


de savon, laissez-la pendant quelques minu- 


tes dans l'oreille , plusieurs fois dans le jour. 


_— P. coton imbibé dans le suc de bois de 


fréne, pou tenir dans l'oreille et le renou- 
veler. —-P. huile de Jin, d’olive, chargée de 
substances narcotiques, aromatiques; fomen- 
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tation avec le vin aromatique, camphré. — P. 
välérian., safran , fenouil ; baies de laurier , 
castor, muse, hysope, aigremoine, petite 
centaurée’, famée de tabac, huile de camo= 
mille, — Lois d’excitation dominante : relà- 
chans, cahianhs diffusibles légers, bains de 
tout le corps. — Du reste : traitement, général 
analogue à celui des névrôses ophtalmiques.… 
Dans les deux névroses cpht. et acoust., 
nous laissons à la pathologie externe ce qui est é 
de son ressort. — Ilest nécessaire ‘de faire un 
examen attentif de l’oreilleexterne, et d” en ôter 
les corps étrangers. 


Gouraks, 


Maladie souvent héréditaire, d’une inyasion 
marquée par l'affection d une articulation, qui 
revient par intervalles, et qui a son siége ‘ou 
aux petites articulations , ou dans les viscères. 
Goutte régulière des articulations. = | Dou- 
leur qui se prononce brusquement, auginente 
par degré jusqu’à une extrême violence et se 
calme à mesure que la partie affectée se gonfle 
et devient rouge ; retour NL ab cette 
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attaque, avec intervalles d'autant plus courts > 
et accès plus réguliers, que la maladie est plus 
récente et le sujet plus robuste. -— ‘Dans l'état- 
ces da goutte pos . nodosités. 

- Goutte des viscères, = Consécutive. — Ir- 
régulière, — Métastase subite de la goutte des 
articulations sur. quelque: viscére, sur l’es- 
tomac : anxiétés , vomissemens ; cardialgie : vio- 
lente. — Sur la pôitrine : grande difficuhié de 
respirer, suffocation, palpitation du cœur, 
syncopes, phthisie pulmonaire, asthme, etc. — 
Sur la tête : vertiges, céphalalgie violente , 


‘état comateux , paralysie, ae apoplexie, 


etc. 
La goutte , en général, se complique de mé- 
Jancolie, d’hypocondrie, d’affections cutanées, 


‘de colique ,) d'asthme , de scorbut, de syphi= 


lis, de suppression . a une hémorragie | habi- 
tuelle, etc. ni, => , 
Causes :. Constitution forte, vie. inactive 
alimens ‘succulens; abus des boissons fermen- 
tées, Fee» des plaisirs de Vénus ; forte 
application à l'étude, veilles  prolongées, tran- 
sition subite d’un genre de vie actif au repos, 


| Con? | 
M. cur. ch Prévenir l'attaque, vers P vide 
périodique oùrelle arrive, ‘en excitant Ja trans 
piration par les frictions, l'exercice, les diapho- 
rétiques modérés, tel que la fl. dé soufre. 8 
‘Lors d'attaque régulière s'appliquer dela fla- 
nelle, des peaux de lapin ou de cigne, etc. sur 
la partie affectée.--Dans l’état de l'attaque, fixes 
la goutte, en enveloppant la partie d’ un taffe- 
tas ciré vert. — Au déclin de l'accès, exercicé 
doux des’ parties. 


Durant lé attaqde : éviter le froid, l'humidité: ’ 
les vives affections de l’ame, surtout débili- 
tantes. — Âliimens d’abord doux, végétaux ; 
vers la fin bouillon de veau, At choco- 
lat, etc. — Contre les langueurs d'estomac : pa- : 
nades ‘aromatisées. Un peu de bon vin, d’un 
cordial léger, dissipe la torpeur de l'esto- 
mac.— Contre la constipation, layvemens d'huile 
pure, de lait, etc. ’ 

Lorsque l'accès est instant, on tient les pieds 
chauds dans le lit durant le sommeil : gruau , le 
soir, avec un peu de vin , ou de petit-lait vineux. 


Le pléthore est rare : alors saignée. — Lors 


Co. ): 


‘d'embarras gastriques , avec faiblesse radicäle , 


ee 


mouvemens couvulsifs. — P. ipécac. pulv, dé- 
cigr. 2, et par-dessus, thé de camomill. , pendant 
‘Fou 4 jours. — Si la faiblesse domine, vins ; 
amers , forrugineux, jusqu'à ce que l'accès soit 
décidé et que Vappétit'et les forces soient rele- 
vés: — Lors de flatuosités d'estomac, infusion 
* de racine de Datemineer ann de mouvemens 
convulsifs de diverses parties : — _P, musc. 
ou castoréum , gr. 2. — On ne peu user de ces 
échauffans qu'avec hibaucaiti:é de réserve. 
+ Si ; dans l'accès , la fluxion douloureuse do- 
mine : : saignée, parcä manu, dérivative où ré- 
vulsive avant l’état; sangsues el scarifications 
sur la tumeur. — Boissons diaphorétiques mo- 
| dérées, frictions douces sur là partie affeciée.— 
Eau froide en boisson, ou sur la partie affectée, 
avec beaucoup de réserve.—Pédiluves. — Bains 
de vapeur, avec la décoction de fleurs de foin 
et de soufre, sous une couverture ; cataplasmes 
de pulpe de raves cuites, ou de jusquiame ,. la 
graine de lin et le lait; renouvelés souvent. — 
L'abus deséinolliens cause les tufs. — Lait 
tiède ayec du laudanum liq- dans, une vessie: — 


tC951) 
‘ opiuñ; seulement lors d'insomnie trés-granide , 
et combiné : avec d’autres substances sil esta 
craindre qu’ Pl ne contfarié les mouvémens salu- 
taires- de la nature. 

‘Q Hard la fièvre est l’affcetion dominante, on 
la traiteselon qu’elle est gastrique, i nflammitoire 


ôu adinamique (putride),euc.; en saigne contre 
l'inflammation. -— Lors d'embarras gastrique, À 
on n'évacue avec la rhub., Je art. acid. de pat. | 
 (crém.de tart.), la poudre cornachine,que quand 


: Vivritation nervense ou inflammatoire n’est pas 
imiminentes=Si la fièvre est intermittente : éva- 
‘euans doux durant les inter valles -des-accès. Si 
la fiévre est députratoire , lasaignée, les rafrai- 
cchissans, piatiques ; Sont dangereux ; ainsi que 
les drastiqués ; où entretient les voies libres par 
-les lavemenñs, diaphorétiques doux: — P. r6b 
de sureau et nitre dans une boisson diaphoréti- 
ques. -— Si la fièvre est insuffisante : P. dé- 
cet. de kin. et de serpent. de Virginie, avec 
ammoniaq. lig., gte. de 4rà 6.—P. frictions avec 
teinture de icantharid. sur la tumeur. 1 
Convalescence : contre la faiblesse générale, 
_ Kin., eaux minérales salines, martiales, prises 


96 s. . | 
à la sourte; éviter l’excès-d’ alimens. — Contre: 


Y'hydropisie menaçante, P.gom. ammoniaque : 


- avec suc de réglisse , et les eaux minérales sali= 


nes ; émétique, fracté dosi; gomm. de gayac, 
pour évacuer.——Contre la cachexie : P. kin. 
mélé avec les apéritifs ; cautère ou séton, 
changement de régime , exercices variés du. 
corps. — Contre la fièvre lente: P. kin. et 
nitre ; ; émétiques doux, bains, eauxwminérales , 
séton. Fa 

Lors de gouïte des articulations , avec accès 


irréguliers , et de goutte chroniques les purga- 


‘tifs Conviennent d'autant mieux que le dépôtest 


fixe, et que la faiblesse des organes internes est. 
moins prononcée.—P. rhubarbe ou sels neutres, 
et immédiatementaprès leur effet, un calmant.— 
P. rhub. , agaric , hennodates, joints à des aro- 


; mates. — P. électuaire caryocostin. 


‘Dans l'é Stat chronique : diaphorétiques ac- 
dis. — P. infus. aqueuse de soufre, prise pen— 
dant un an. — P. fleur de soufre, . combinée 
avec les. boissons sudorifiques , la résine dé 
gayac.— Lors de vices des humeurs, décoct. de 


räc. de patience et de salsepareille, — Ps décoct. 
de 


n 
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de. squin. et de sässafras. — P. Dr de race 
d’ ‘aristoloche.—P. Opium joint au campbhre, sur. 
toutlors di insomnie et de douleurs fortes. On le : 
combine aussi ayec les aromatiques et nervins: 
castor, safran ; etc. — Diurétiques actifs, tels 
que la décoct, : bourgeons de sapin, de tiges de 
douce-amére , de racines de bardane, et de 
paréira-brava, avec acétit. ammoniacal (esprit 
de Hindérérus — Dans l'état chuon: que : 
P. gomme résine de gayac dans le taña, — P. 
fleur d’arnica. — P. décoct. dé lycopodium Le 
( Selago. Linn. muscus. erectus ) dans du vin — 
Usage des sudorifiques en méme. temps que les 
purgatifs. — P. décoct. anti-vénér. , laxat. de 
la pharmacopée de Par ( Foy. Méh cur. de 
l syphilitis De 
Parmi les altérans anti-goutteux : P. cigué , 


belladona, et surtout l’ aconit; à dose de à décig. 


augmentée chaque jour » jusqu’à décig. 12, 

et en tout, gram. 16. On peut y méler le cam- : 

phre; l’éther, le musc, l’alcali volatil, les huiles 

essentielles , les subets balsamiques » dans les 

cas d’atonie, — P. savon, décigr. 10 ; 3 fois par 

jour, et par-dessus, infusion RE Mo mé- 
5 
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lisse, etc. : à: est contr ‘indiqué par Vaciihônie 
des humeurs. — Lors d’ atonie: P. racine de 
sénéka , de bardan.—Sila tumeur est ayec peu de 
douleur et très-ancienne : vésicatoire camphré : 
application de Ja renoncule des prés récente ; 
urtication ; linimens huileux volauls.—P. chaux 
mélée avec l'acide acéteux (vinaigre ), pour 
frotter les parties douloureuses. 

©” Dans la convalescence de cette. goutte chro- 
nique, exercice le plus tôt possible. — P. eau 
de Spa, Vinéuse ; foutifians. — Lors de, dé- 
bilité d'estomac : : quassia-amara , chamædris , 
eaux ferrug ineuses , baumes. — Dissiper les 
restes des nodus , avec, les vésicatoires , esprit 
de vin camphré , de serpolet ; , de fourmis , s'ils 
ne causent pas de convulsions. — — Prévenir la 
gangrène avec l’onguent neryin et le baume du 
Pérou. — On résout aussi les tufs avec les onc- 
tons d'huile de thérébentine, les fomentations 
avec le carbonate de soude , le cataplasme de 
sayon cuit, campbhré, le fromage âcre et fétide; 
‘donton use avec précantion.— Contrela! faiblesse 
excessive des membres : bains d'eau ferrée ; 


marc de raisin. — - Lors de concrétion avec Taie. 


/ v,2 RE) 

“Hlesse dés articulations : douches et boisson 
d'eaux thermales, , sulfureuses; en même temps :. 
P. smmobtaque liquide, git., de 5à 10 ; suc 
de citron ; gram. 64 ; chaque; jour, pendant un 
mois. Quand l’enflure cesse : frictions sèches sur 
tout le corps. — Lors d’ œdème : frictions avec 
flanelle imbibée de fumée aromatique. ‘ : 

Préservatifs : : vétemens Chauds-: habitation 

des lieux secs, élevés, chauds ; sommeil court 
pris la nuit ) Sur un Jic dur; fuir les excès en 
tout ; exercice sans fatigue , en plein air, che- 
val, billard, frictions sèches , immersion mo- 
mentanée dans l'eau froide, et puis, frictions 
sèches, exercice. — Faciliter les digestions, ré- 
gler les excitations ; — un peu de vin : mais. 
évitér lesliqueurs trop alcooliques. Viandes mai- 
gres , et végétaux ; fruits, non aqueux et in 
digestes, comme alimens avec dés aromates ; 

bouillons peu succulens. — Corriger la viéc 

thore , V'état nerveux, les vices des ‘humeurs : 

émonctoires artificiels ; Évacuans doux; — ét 

dans tous les cas, les amers , les stomachi- 

ques. — Parmi les singularités qu ’offrent ces 

préservatifs , on remarque que le yin en quan- 
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uté, le café, le lait ; l'eau froide en abondance ; 
_ J'exercicé forcé au moment de l’auaque,lekina,, 
ont également paru garantir de cette maladie. 

… Quand la goutte est interne ,.sielle.est avec, 
débilité , sur l'estomac par exemple, .avec em 
barras gastrique : émétique ttrès-doux , avec, 
boisson abondante; et aprés ,. un. opiatique 
ou un -minoratif avec la rhubarbe.ou l'huilede 
ricin; puis vésicatoire sur les articulations. sé, 
Si la débilité. est trop grande , comme lors de 
goutte. interne par le chagriñ ;-on-joint aux puE= 
galifs DER fortifians , cordiaux, des topiques 
aromatiques sur le ventre.— Lors de syncopes: 
excitans les plus actifs, nt ques, aromatiques, 
volatils, tels quele vin d° Espagne; —lorsde sen 
_ sation de froid: P. eau-de-vie,ayec l'ean; Pin 
aromatique ; de cannelle _,- chaud , jet. — 

. Fomehtation aromatique vineuse sur | V'estos 
mac. — Il ne faut exciter qu'une fièvre suffi- 
_ sante. — Lors ‘de, cxampes ,convulsives :..P, 
hnile de,cannelle,, et.vin d'Espagne. + Carmina- 
xifs, aromatiques avec les anodins ; opialiques, 

P.. vin de Canarie;et \quelques gouLLes dop.-— 
Sudorifiques à ApCES » | stomachiques ;. ; Sr 


(ox » 

 rugineux , «fumeterre, tréfl. d'eau, quassia , 

etc. ; topiques irritans sur l'articulation. 
Lorsque la; goutte aiguë des premières voies 
‘est avec excès d’itritation : évacuer les prémié- 
res voies-avec l'huile de ricin : lavemens hui- 
eux; ; fomentations émollientes sur le bas-ventre. 
— sil n'y à pas de complication bilieuse , et 
‘quand l'irritation est affaiblie : vésicatoires sur 


‘la partie douloureuse; - Fi Lors d'inflammation 


orte : saignée ou sangsuës ; puis. camphre joine 
‘au nitre , boissons douces , rafraîchissantes'; et 
“ensuite : boissons laxatives, ; lavemens émolliens, 
demi-bains. = Lors de colique goutteuse : fo— 
imentations , Jävemens carminatifs, — Dans les 
cas extrêmes : muse; camphre dissous dans é- 
ther, ‘assafétida dissous dans l'eau-de-vie on 
Vammoniaque. Fu 
7 Le traitement de l'état chronique de cette 
goutte ‘interne ne diffère du premier que par 
les considérations relatives à l'ancienneté de la 
maladie. 

On traite les complications eds causes de la 
goutte cousécutiv é, selon leur caractère ne 
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RHUMATISME. 


.DARE et sen hilité extrême dans les mhs= 
cles ou les articulations , ou dans Les uns ‘et les 
autres en rnéme temps, avec rougeur, chaleur, 
tumeur : accès presque pas sujets à des retours, 
Sinon par l’action de causes nouvelles. ï 

Rhumatisme général. — Frisson suivi d’anxié- 
tés, de chaleur; pouls dur fréquent ; paroxisme le 

soir, douleurs danslesmuscles oudanslesgrandes 
_ articulations. Dans le plus haut degré de la ma- 
ladie: constipation, urines colorées et sans sé 
- diment , terminaison du rhumatisme aïgu à la 
2,£ OÙ 36° septenaire , par des sueurs ou des 
urines Se RqASs, , ou par l'état. chronique; ayec 
impuissance Ve mouvoir la partie affectée ; ou 
‘par une disposition à des retours de PA 
par des écarts de régime méme légers. — Quel- 
quefois tumeurs blanches des articulations, avec 
tension, douleur , rougeur, et puis ulcères. + 

M. cur. — Dans le rhumatisme aigu s sai- 
gnée d'autant plus forte et réitérée- que la plé- 
thore domine; ; quais sans abus. — Quand af} + 
vre diminue : sangsues, ou scarificatons sue 


éinh} 


la partie. — s'il m'est pas purement inflam= 


matoire : MOINS de saignée ; ; puis purgatiËs Sa * 


lins et modérés, petit-lait eu boisson ; diapho- 


rétiques c P, eau de sureall nitrée, Erie Ré- 


.soudre  l'engorgement : 3 sangsues | vésicatoires 


sur la partie , lorsque le rhumatisme est avancé 


et que le pouls n'est plus dur: — camphre Mes 


nimens volatils , sinapisme. — Intérieure- 


ment: pol ygala, muriate ammoniacal (sel amm. ) 


‘ ayeg, le nitre, et une lis: de scordium , de 
cam phorata : de fleurs d’arnica. — Lors d'extré- 
mes douleurs seulement à opium , diète sévére, ; 
eau de veau, petit-lait.—Lors d’intermittence: 
Kina; P. rob de sureau , gr. de 96 à 128 (de 
3 à 4 onces) par jours — P. op. et camph. — 
Le ap. et acét. amm. (esp. de Mind. ). — P. 
op, émét., et rac. de valér. pulv- —I faut que 
les sueurs soient chaudes ; halitueuses » @t unis 
verselles. — Quand la fièvre est tombée , et sans 
tumeurs des articulations: bains chauds ; on y 
évite le refroidissement. — Quand la fièvre di- 
minue : purgatifs. — P. teint. volat. de g. de 
gayac, pour purgeæ, D., gr. de 8 à 16 as gros 
à demi-onée ), dans un jaune d ‘œuf, matin et 
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Sôir. —  Préservarifs : éviter l'humidité, le 
froid ; observer un régime doux ; diète lactée. 
or de la fièvre concomitanté, com— 
biné, avec célui du rhumätiéme. - — Les sudo- 
rifiques conviennent à la fn. 

Dans le rhumatisme chronique + s Ô ‘saignées où 
| sangsues contre la pléthore , qui est rare 
purgatifs légers , révulsifs actifs. — Piel 
élect. cariocostin. — Sudorifiques actifs. — 
P. infus. de sassafras. Ke P. décoct. de salse- 
PEU et de sapoñaire ; ; —$. rébin. dé gay'ac : 

antimoniaux. — "Tant qu l n'y a pas ‘de fièvre : 
thérébentine, baume du Pérou, ‘eau de gou- 
dron ; bains. de vapeur répétés, "aromatiques où 
alcooliques ; ; eaux thermales sulfureusés d'Aix 
la-Chapelle , Bagnols etc, salines de Balaruc, - 
de Camerets. Pie ‘de gayac, dévigr. 10! 
(20 grains), dit un jaune d'œuf, le soir, 
avec sel de corne de cerf, décigr. 3°(6 se) 
— À op. ét ipécac. æ Poudre de Dower. — 
Contre  l’engorgemenit des glandes : savon, a 
ammohiaque , racine de sénéka, teint. de snccin. 
— Lors de débilité : décoct: de: tiges de douce- 
amère, — Dans lé rhumatisme invétéré + mere 
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euriéls et opium ; en méme temps pét-rait, 
pour boisson , sues d'herbes, eaux minérales 
de Vals, d Yeuset y etc. ; bouillons de tortue , 
Kiua, anti _ ‘scorbutiques. — Résolutifs. — 
Camphre , antimoniaux , eaux sulfureuses, en 
“boisson ; ;opium comme närcotique, etc. ; ; éthers, 
aconit', bélladona , clématite vulgaire , à petite. 
dése pour porter à la transpiration, immersion 
sibite; dans l’eau froide, réitérée, et frictions 
sèches, immédiatement après. 

Pammi les topiques : toile cirée , dont on en:- 
xeloppe la partie aféctée. et que lon essuie 
souvent ; rafferas ciré appliqué; huile camphrée y 
éther, acéteux. = Lors de rigidité + quelques: 
fomentations émollientes ;: huile de ricin:; Var 
peur de l’eau chaude ; 3 eau de Goulard chaude. 
— Lors d’atonie : mouvement continuel de la. 
partie affectée , durant quelques heures qui 
tation ; 4 boue des eaux de $.-Amant; huile: 
de thérébentine à galbanum ; liniment yola— 
til hui cux, id. sayonneux, id. carmphré; ésica-- 
toires , tant que le le pouls n'est pas dur ; “frice- : 
tions fortes; yentouses régies ; “électricité es 
moxa 
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D ie hp rectchuh que 
Douleur fixe des lombes, qui s'étend jusqu'au 
sacrum, simule la néphrétiques sa: durée est 
quelquefois de plusieursmois, sans diminution 1 
jusqu’à la guérison , ou l'établissement de Vétat 
chronique. 1 se complique avec. une, ft, 
les phlegmasies , les affections: nerveuses. " 
Causes : climats froidsvet humides, vicissi- 
tudes Fedqaentes de l'atmosphère ; * excès d'in 
rempéranée , surtout ‘dans’ l'âge nes cons- 
| titution du corps robuste et pléi 


sion d’une évacuation hâbituelle ; "surtout san 
guine : dérangemens ‘menstruels. 


d 


M. ur = La méme que pour le M 
tisme ; avec. les considérations relatives à la 
nr ‘affectée. Saignée du pied , puis , sang 
sues à à l'anus ; ventouses scarifiées sur la par- 


sujets robustes , » les 


tie affectée. — Chez Jess 
purgatifs sont modérés ét précédés de lavemens 
âcres , de révulsifs actifs ; et chez les sujets 
nerveux , par des vapeurs émollientes résolu- 
tives, sur le lieu de la douleur, quand on 
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: v’a a pu diminuer assez par la saignée.—Résoudre 
avec le savon dissous dans l'alcool camphré, la 
vapeur des décoctions de plantes aromatiques é 
suivie de frictions. _— P. savon noir et ammonia- 
que, à petite dose ; camphre , dans l'esprit de 
thérébent. — P. forte infus., à chaud , de fl. 
d’arnica ,: soiret matin, dans la bière légère, 


avec nitre, et tartr. acid. de potasse (crême de 
tartre ) 


NÉVRALGIES. 

: h | 
Doulèur vive, déchirante, avec ‘élanceinens % 
üraillemens successifs , , sans chaleur , ni rou- 
geur, ni tension, ni gonilement. Son siége est 
Aohjage sur un nerf. 


l 
{ 


M. cur.. — Lors de pléthore, saignée ou 
sangsues, ou ventouses scarifiées. — rend 
les ptemiéres voies lors d'embarras gastrique , 
avec des émétiques , ou des purgatifs forts 
lorsque la malagien’a pas son siége dans les or- 
ganes digestifs , et doux dans le cas contraire : 
‘boissons délayantes ; eaux salines , sulfureuses; 
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résine ‘de gayac. — Après les évacuations : exci: 
tans, 1els que Top, muse, éther ; sudorifiques, 


tels que les antimoniaux, — Révulsifs : séton/ 


cautère ; frictions sèches et douces ; aimant, 
électricité : fortifians ; kina, quassia; etc. — 
Section totale du nerf déjà blessé ; excision des 
tubercules $Sous-cutänés, Régime :. ‘alimens doux, 
de peu de volume ; diételaiteuse ; exercice envoi: 
sure, à cheval. Les excilans, surtout nervins, 
RÉCENT la maladie. 


NÉVRALGIE DE LA LA se E 

EG douioureux. ) Douleur "4 la Fois qui 
bte fréquemment. du centre affecté. aux 
parties. voisines, qui révient par accés, 0 

Causes. L impulsion forte et subite du froid, 
d'un coup sur le trajet d'un nerf; tubercule 
qui le comprime ; carie d’une dent ; irritation 
par un vice rhumäatismal, goutteux, psofique: ’ 


dartreux, cancéreux , etc. de dre 


M. our. = LC + Lors de 
prédominante'; relâchans internes , boissons 
douces, rafraichissantes ; j eaux d’ l'orge: de veau, 


(ro © 
* de poulet, de groseille ; Jimonade ; petit-Hait ; h. : 
laxatifs doux, Javemens. ‘émolliens ; ÿ “potions. ï 
” nervines avec lécher, Ja teint, de castor, d'ep., 
d assafétid. , : le camph. “4. le muse. À Vexté- 
sieur : : fomentations, émoll. , applications. de 


|. .Compresses imabibées d'eau de sureau, Sata 


plasm. (il faut les entretenir tou) ours: chauds} : 
sangsues à la jugulaire où aux, tempes :; yen 
-tonses simples. on scaifides, = Révulsif et déri- 
xatifs par les pédiluves, a ave l'acide acéteux, 
sulf. de soude > acide muriatique , eau de sa 
Yon ; bain entier ;. chaud. ou tiède ; : vésicatoires, 
sacb: moxa.—Dès que die où. l'état chro- 
nique dominent : : frictions sèches sur tout le 
corps, boissons aromatiques , | diaphorétiques , ; 
sudorifiques ; : anctions de. la partie avec des 
huiles camphrées, aromatisées.— Applications ‘oi 
de linges fins, imbibés d'éther sulf. , ou de . 
liq. min. d'Hoffin. , d'opium étendu: dans Y'eau, 
(2 Péuill ‘de ptarnic , de bétoin., d’asar., , de 
“L'Er 16; fl delis convall!, gr. 8; agaric be , 
gr. 4 : f. poudre sternutatoire. + 
® Régime doux, végétal ; diète kate. : $ " ee 


f 
1 
| 
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Ÿ KÉVRALGIE ILIO-SCROTALE. 


$ 


Le 
# 
1. À 


‘ La douleur, avec ses éaractères génériques : 
s sebid de l'ilium aux ramifications de la pre- 


‘mire paire Jombaire 1 avec. resserrement du 


scrotum , rétraction des téstieules , Sans s signe 
de néphrite. à ‘ 

Elle ds le nom de sciatique, soit posté-. 
rieure , Soit antérieure , , de névralgie plantaire, 
de cubito-digitale , 7 selon les nerfs qu'elle nee 
fecte. pa 


* ‘Enfin elle est anomale en douleurs irrégu- 


Jliéres , chroniques ; lorsqu’ un ‘ganglion ou tu 


bercule est situé sur le trajet d’un nerf, ‘dans lé é- 


rpaisseur dé la peau, ‘du tissu cellulaire. Un 


coup, une contusion , une saignée | penvent la 
‘causer: Ra 
Causes : ; “générales des névralgies. 


M. Cur. = Purgatifs doux, laverens laxatifs. 
pour. évacuer les premières voies. — Puis. pur- 
gatifs, révulsifs k énergiques : layemens âcres ; 
— -asarfim, comme purgatif, chez les sujets forts. 


— P, teint, de coloquint. , de 12 à 20 gtt., 4 ou ;, 


tas) 


5 fois per jour. — Jalap à grande) dose: P. la 


vemens avec senné , jalap, ‘hiéra- piera, etc.—— 
Dans les cas invétérés : : mercure, soit en fric- 


tions, soit intérieurement. —— P! ‘mur. merc. 


doux (mercure doux ), décig. 1 (2 grains); 


vin stüib., 30 gtt. ; laud. liq. » 25 gt. ; dans 
des eaux re, À de: soir : comme résolutif. 
— P. thérébéntine , à petite dose dans beau- 


coup de mie}, et büttôs abondante : lors de 


sciatique sans fièvre. — Aconit, en méme temps 
qu'un vésicatoire : topiques ; fictions sur la 
partie , avec la flanelle ; 5 application -de toile 
cirée , emplâtre de poix, noire. ; linges . im 


bibés de teint. de galbanum ; percussion avec 


des verges. — Résoluufs : sinapismes ; lini- 


ment volatil, camphré ; pâte avec le savon et 
Ja chaux vive, chez des personnes peu nerveu- 
| ses; vésicatoires ie teint. de cantharides; 
dans les cas invétérés : vésicatoire pau 5 7 où 
8 ventouses ; “ mMOXa, 


1 ER 
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Quand elle est purement nerveuse : : vésica 
toires , purgatifs révulsifs, à cautère, moxa : 
combinés avec les nervins, tant internes qu ’ex- 


ternes, — P, huile a : gr: 32; ; laud, lg, 


PS ve MES ie 


—. . La à 
gr, de 2, à 4:1f, linipent.—P. thértagu; FINE 
op. 18r. 4; ; camph., gr. 24 f. emplâire, Pmeure 
sur le lieu de la douleur. mr P. ttes de pavot. 
bL., gr. 16; farine de lis, de fenouil, de hs 


gr 163 fl. de camomille, de mélilor , de su 


reau, de ch. gr. 16; éau pure ,. kil. 3.2 f, dé 
60ç-, FT TEE À opg: d'ahh.,.gr, 165 
huile de lin, 8e ÀA; caraphr.; ge 4. mélés : f 
liniment—P. baume wanquille eLOP: = An 


AFFECTIONS COMATEUSES. 


suit insensible, par. la suspension, plus 


PU “moins grande et étendue , ‘du mouvement et 
de la sénsibilité. Elles commencent ordinaire 


ment: dans les facultés soumises à à là volonté. 


Quelquefois elles ‘sont Fées de délire, de: 


<onvulsion. Ms 


FRET 


AROPLEXTE 


Athqhe ARR avec “dihimution. des mouves 
mens volontaires 5; état soporeux ; concentra-” 


‘sion vicieuse des forces. dans la téte.. 


Apoplexie: faible : embarras. de’ là Vu: 


que; LE N arb à me forpeation ; engourdisse 


à. in 
sé dés be d” un côté seulement dû dot À . 
dificulé del lés mouvoir, douleur gravative dé” | 
la tête , distorsion de la bouche , Yentéttr des 
opérations de l'entétdemenr. Apoplexie forte : ; 
pérte subite du sentiment et du mouvement; 
pouls d’abord faible, püis fort, développé, res: 
piration stérioreuse ; état  hË a à : 
mort. - Men one |? 

Causes : Excès d'intempéräncé, d'atigus : di 

débilitns, vie sédentaire, études forcées, chutb 
sur la téte, isolation suppression ae va 1 
cüation habituelle surtout sanguine , Stuéture | 
vicieuse du : corps , aféction vivé de Ha de le 

colère concentrée, Ve F 

M. eur = M. C. G. —- st énprésser ae de Ki 
_ruire l'état de fluxion vérs la téte, d'épérer. 5 
: 06 révulsion favorable, de’ provoquer Une dis- 

tribution égale des forces. =2Saignée copiéuse , 
‘d'abord du bras, ou ‘du pied selon l'ittensitéde 
l'attaque ; ét puis de lajugulaire ‘si la surcharge L 
générale du systéme sanguin continue # quand il | 
y a embarras gastrique, où se borné à une sait 
guée éracuante ; j on émétise’, et aprés le vo 


ê 
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missement ; l'on fait une. signés révulsive 


ou dérivative, selon le besoin : — application d des 
vésicatoires aux jambes. , inais… le: plus souvent 
à la nuque, sinapisme.à la plante des pieds: 
— pour évacuer P.tart. autim. de pot. (tart. 


stib.), décigr. 2; eau tiède, un verre ; à 


prendre en deux fois;— aprés le xomissement : 


P. eau de rue, de bryonne, de ch.» gr.. 64 ; 
ammoniaque liq.; gut. de 4 à 8; p.unjulep à 
prendre avec sirop d’ armoise ; gr. 82 ; ou bien 
P. esprit de lavande, une cuillerée de 3 en 3 


. heures ;—4 heures. après, l'émétique ; lavemens 
 révulsifs. — ni décoct: de tabac : L layemernt, 


que le. malade rendra peu de temps après V a+ 
voirgpris.—Senn. mond. , gr. 19 ; sulf. magnés. 


gs 167 vin émét. trouble, gr. 64: £ MÉ à 
4 acid. acét. (vinaigre), ge. Ne: 64: à 168, 


an de Venise: f, lavement, — P. sulf. de 
soude, ét acid. acét., de ch. gr. 16; nitr. de 
pot. fuitrehs gr. 4 ;"xob de surean, gr. 32; “eau 
qe f lavement. — P. tart.antim. de pot. (tart. 
stib.), décigr. 2; senn., gr. 16; sulf. magnés.,gr. 


123eauq. s.: fslayement.—Après ce layement, 


s 


Ç Tab) 


si la pléthore locale continue, on évacue parles 


sangsnes à à la téte. — Puis on usé des purgatifs 


révulsifs. P. senn. mond., gr. 12; sulf. magnéss 
gr. 163 hub. contus., gr. 4 sjalap pulv: décigr. 


6; extr. de coloq., décigr: 2; où gomm. etes |, | 
décigr. j : f. pot. dans décoct. de fleur de-péch:, 


un verre (onces 5). — P;senn.mond., gr..8 ; 


sulf. "magnés., gr. 16; maun. chois., gr..64; 


jalap pulv., décigr.. 6: f. potion, à laquelle: on 
| peut ajouter, tart. antim de pot.(tart. stib.), dé- 


crigr. #, sil faut agir fortement. — Il est utile 


de tenir le malade assis ns dir, de luifaire 
respirer le gaz ammoniaqué et de-lui faire obe 


server une diète sévère. — Sa boisson ordi- 


noire sera duthé, l'infus. de fleur de till. , de 
feuilles d'oranger, de sauge légère. 
Dès que le foyer de la fluxion est moins ac 
tif: diaphorétiques, sudorifiques , stimulans 
diffusibles , où aromatiques. «Les amers ne doi= 
vent pas étre trop forts : on les-combine avec les. 


nérvins , et on les donne à petites doses, sou— 


tenues. + 4° CE 
+ Parmi-les préservatifs + ‘alimens. de ‘facile 
* digestion, mais fortifians ; exercices variés du 

- Se. Lt OR 


La 
5 


LL 


ee 


rene 


à 
côrpss peu de sommeil; éviter la inrotaige Same 
Suine et gastriques cautdres, laxatifs de temps 
en temps ; usage” trésl modéré des Tiquéurs 
alcooliques , des boissons ammères ; aromatiques 


- fortes , des substances doics. Les anti sgor 


büriques conviennent aux Yicillards Li une cons- 
tiution lymphatique. te AE 
L’ apoplexie forte ést sb: A HR 


CTA:T À L _. ST. Fè 


Buspention: jules des: mouyemens volontaires 
di sentiment et quelquefois de Ja pensée, de 


sôrte. quelles membres sontfacitement dérangés, 


et restent dans Ja position où on des met elle 
révient par accés. 


Extase ,-ou catalépsie : mystiques —= == ce 


_tention oncentrée , ‘isolée sur un objet ; re: 


cuillement profond, sorte de quiétude avec 


de: sentiment d'une! joie enivrante ;: puis souf- 


_frances les plus vives; — exaltation > enfin 


ravissement extatique , wespiration spé; 
plus de mouverient-dés membres ; dés de la 
parole, de la sensibilité externe, 
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: .: Causes : Habitude de la méditation , dé la 
retraite ; si AMQUE, extrême sdévotion portéà. Pen: 
thousiasue ; grand étonnement. Langres 
Mur. = M. nd Celle rs Pise 


ot r ay. aussi celle de + ‘Hdiotistue di on 


PNARCDTISME 


Suspension ou trous des fonctions üerveu= 
ses ét musculaires; état destupeur , de MOrOsité 
sombre, de se en et ae . 
ne ue de Pr 


“État soporeux. LS au Frpe Fret 
on sort ficilément ; | Cataphora > Stüpeur plus 
prononcée ; carus, perte de mémoire ; j aSsoupis- 
sement dont on ne peut € être retiré par auçun sti- 
mulant : : il peut durer plusieurs mois de suites 
Causes : celles des convuls. CP: 44), 


Ivresse | : narcotisme. alreolique. = Sue | 
pension du sentiment et .du mouyement ;;sure 
tout, externe. Cet état, simnie l'apoplexie,, 
et dure plusieurs jours, ou se Rue PAF 
félire assez souvent furieux. 


- Fases Excés ss boissons droles. Dé 


: Narcotisme par les végétaux. — Suivant la 
dose soul disposition individuelle ces poi- 
sons produisent dx stupeur, le délire gai ou 
furieux l'extase, les ‘convulsions , les an AS 
nerveuses les plus singulières. N.. | 

 Micur. = M. C. G. ses Lors de narcotisme 
par l'excès ‘des boissons (spiritueuses) alcooli- 
ques, si le malade,est.assez robuste pour sup— 
porter. l'excitation, on reste en expectation ; 
. mais si elle est trop intense 1 il faut user de dé- 
bilitans, comme les boissons acides, rafraichis- 
santes, les laxatifs doux, les pédiluves ) l'appli- 
cation de l oxicrat sur la tête. L’ appligaion de 
quelques sangéues est utile lorsque la pléthore 

est prononcée et sil état inflemmatoire est im 
minent, on peut saigner, mais parcä manu ; 
dans la crainte de trop affaiblir, — Après celte 
excitation , on fortifie le corps par des sto- 
machiques, comme les extraits de genièvre, de 
gentiane, d’aunée , de kina, les infusions amé- 
res, un bon régime, l'exercice du corps, el et le 
cälme de l'ame. i 
be. Lors de narcotisme par les végétaux : boiésans 

acidulées, en abondance, ‘elles que la limo- 
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made, l'eau de groseille, Voxicrat. —© P. sue dé 
groseille, où de citron ;ou d’oscille, ou acéteux; 
gr. de 96 à 128 : faites prendre en une seule 
dose: — On fait réspirerle gaz ammoniaque. — 
S'il ÿ a. inflammation imminente, on doit étre 
très-avare de la saignée , et n’en-user que dans 
la stricte nécessité ; les sangsues sont préféra- 


bles, quand ompeut concilier la force de l’ex- 


La 


citation avec la lenteur de leur action, — Si. 


l'estomac est surchargé de matières , on emploie 


les émétiques doux, les laxatifs, dés que Pirris | 


tation est assez diminuée. ei Pendant cêt état 


soporeux ou de délire : P. ammoniaque liquide, 
gttes. 4, dans un verre d’eau frpide. — Faites 


. n if ALL et 
des frictions séches sur tout le corps ; irritez 
à ù 2 PT 


Lt © 
les sens externes par leurs stimulans propres. 


4 


MS-2 1 Y X.h E S 


Suspension du sentiment et du mouvement , 


primitivement dans les organes internes. 


Asphyæxiepar immersion dansun 7 


Douleur , bourdonnement d'oreilles , serrement 


de poitrine, anxiété, vertiges; les fonctions’ de 


EE ne ES 


v ep Se . 
‘organes internes sont légèrement troublées ” 
mais ne cessent qu'à. la mort, ainsi ape la sense 
bilité et le mobile à Te En 


Asphyæie. par strar, ulation. = Ps 


ment, puis stupeur et cessation-du sentiment, 


par l’engorgement des vaisseaux : ! FUME: de ji 
face, apoplezie, morts 2 4) 2-4 énte hi 
: Causes. Compression du cou 428 


Asphyxie par divers gaz. = Suspension des 
fonctions vitales * quelquefois avec convulsions ; 3 
Habitude. ‘du corps turnéfiée ; a visage 


Causes. Gaz azote, hydrogène, carbonique” 
des cimetières, des He des mmities ; des 1 ma: 
“Fais, etc 1 9. M nn Ha ? 
Asph y xie par le gaz dès fosses 4 ps À 
= Irritation des yeux, pacs de la vue, état 
comateux , Ou délire gai, Ou cohvulsion ou 
suffacation subite ,. où douleurs. articulaires. 
A sphyaie ‘des nouveau-nés. —Suspension. 
de k sensibilité et du. | MmOuyemeEnt , au. Mo 


ment où. Jenfant yient au monde ; faiblesse, ou 


mnllité des hayiemiens du CŒUX. RL des artéres., 
Causes. 
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dan F aiblesse del enfant ; ; mucosités dans 
là ren ou l’ arri idre-bouche. y 
M. cur. M. CG. + Lors di immersion das 


k eau : ‘excitation des séns extérnes par les fric— 


tions , l’urtication ; faire respirer le gaz ammo- 
niacal, la fumée d’ une plume, brûlée. — P. am- 
moniaque , liq., gt. de 4 à 10, dans un verre 
d’eau , pour une potion. — P. ean- ee ou 
toute autre liqueur, active , gède 8 à 3, à 64. 
— P. décoct. aromat, légère 1% pour un. 
lavement. + Injecter * avec un tube ; de Vair 
atmosphérique simple ou chargé de gaz oxi- 
gêne dans les poumons. — Fomenter le corps 
avec le vin chaud ou l'ean-de-vie, ou la dé- 
Coction aromatique, soit à l’eau » Soit vineuse. 
—P. eaux de menth. , de mélisse alcooliq., def. 
d’or., de ch. : 8r. 64; éther sulf. , git. de °0 à 
60; camph., gr. de 1 à » dd d'amandes 
douces , sir. de cannelle, de . gr. 3a if. pot: 
à prendre par cuillerée. —Irriter les membranes 
du nez avec l'acide acéteux ( vinaigre ). — Dé 
que les sens ont repris leur exercice : évacuer 
sil y a surcharge gastrique ; ; puis régime res= 
taurant ; boissons améres le malin. 


6 


{ uen } 
, Lors de strangulation : saignée ou sangsues 


pour provoquer La sicrisaion es sang + M. 
cur. ci-dessus, 


+ Lors d'immersion dans Ps: gaz : Injection 
- de l'air chargé d’oxigène dans les poumons ;— 
acides végétaux à la dose’ de 16; rs la 
M. cur. ci-dessus a 


: Lors d asplyxie des PAT Lu insufla- 
tion d'air aumosphérique dans les poumons ; 5 
titillation du gosier avec la barbe d’une plume; 
éntourer de corps de linges chauds, imbibés 
de vin chaud ou d’eau-de-vie. — P. lavement 
avec ‘le sucre rouge.—P. éther, or vai Li à 15 ) 


dans un peu d’eau sucrées 


FRE PES 


ere ia oumoins abondante de sang, par 
md: parie du système muqueux ; dans 
| les dérangemens: menstenels ; on la nomme mé- 
norragie. La perte du sang a ordinairement 
lieu parl'ouverture des vaisseaux sanguins : où 
Ja distingue en active, passive; anévrismäle. 


AT. cur. G des! hémoreagies.Évacuer lasur- 
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bite du sang ; détruire les mouvemens de 
fluxion parles révulsifs, — Favoriser la circu- 
lation du sang; combatire l'excitation où l’a- 
tonie de la partie affeciée 5 entretenir Ja ré- 
gularité. dans l'exercice. des. “organes 4 éviter 
l'écoulement, toutes les fois qu'iln'est ni critique 
ni utile pour diminuer la pléthore (je sup 
Pose toujours la maladie réduite à sa plus grande 
simplicité , et. ses causes éloignées détruites À 
7 Dans les intervalles : détruire la disposition 
à l'hémorragie : 3 à cet eflet, provoquer une évas 


Cration (du système lymphatique, ou digestif, : : 


qui supplée en quelque sorte à la premiére , et , 
observer. ‘un nn convenable. 


LÉSION DE LA MENSTRUATION 


Excès ou diripution dé flux menstruel dans 
ses différentes périodes, depuis la puberté juge 
qu'à la cessation définitive des mois. 


MÉNonnacir. 


Ces gonflement ds byporoniress Ft 
leur gravative ou Sompressive autour des lom— 


bes; refroidissement des membres abdominaux 
os 6 x 
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" uiorachiques ÿ : figure pâle; pouls fréquent ; + 


‘chaleur  ardente,, intérieure ; constipation ; :le 


‘sang. varie en couleur:;consistance et abondance. 


“Si la ménorragie west pas: critique ; il s'ensuit 


la perie de l'appétit, douleur gravative à Pegie 


‘: gastre ; face plombée, débilité extréme. 


-  Causés. Vie sédentaire; ‘régime trop nourTIs— 


sant, interruption dan écoulement sanguin ha- 


bituel, abus des liqueurs alcooliques ; exercice 


violent, secousses pendant la menstruation ; 


frayeur, colère, hystérie ; vices cancéreux ; dar- 


treux, portés sur la matrice; maladies des voies 


è sexuelles, accouchement, état de pléthore géné- 


vale ou locale,-irritation ou — des 
organes sexuels. 

M. cur. = M. C. +. Fe M. ‘cur. des hémor- 
ragies. + Lors de pléchore : ‘repos ; ; éviter la 


| position ‘droite du corps , la trop grande ‘cha- 


leur de l'atmosphère et du lit ; alimens légers , 


peu nourrissans ; végétaux ; prévenir la consti— 


pauion , Où la dissiper par les lavemens éthol- 
liens, et les minoratifs doux, acidules ; éviter 
toute agitation trop forte du corps et de l'ame. 


—Silé scoulement que l’on voulait prévenir a 


Craë) 


: lieu; si celui q4'on voulait arréter continue: 
saignée révulsive ; potion laxative ; usage des 


ao n 0 $ s 18 
astringens , soit internes , soit externes; com 
pression. — Dans les intervalles, si la constitu- 


tion générale est faible : fortifier par un régime 


‘analeptique , l'exercice modéré. — Lors d’ato- 
nie desorganes sexuels : astringens ; bains froids: 
— L'émétique , les laxatifs , les écoulemens 
Jymphatiques par le cautère,. sont par fois 


trés-utiles: ST A ne 


* Pconserv. de: vos. séch.,. gr. 64; écorce de 


grenade, décigr. 20; ; sang-dragon, décigr. 10:35 


sir. de coin, ous: ? f. élect. ; dos. gr. 4, matin 


-et soir , et par-déÿsus infusion de feuill. d’ ortie; | 
‘édulcorée avec le sir. dé roses ; on peut y äjouter, 
acid..sulf, affaibl. jusqu’à agréable acidité— P: 
‘feuilles de pläntair, d'ortie,qs., ‘pour en ex- 
‘primer le suc ; D. , de 4 à 6 cuillerées, 3 ou 


: 4 fois-par, jour: Lors d’irritation nerveuse : 


nu. a »camphre , opium gommeux ; 
P. vin, astringent , aromatique , pourin jecter 


dans les. voies: sexuelles. Lors: d’atonie : P. 


oxicrat fort : f. fomentation, à froid , sur le 


bas-venire. — Application de la glace sux la 
(à 


>] 


# 


+ 
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régiori pubienne. » — P. écorce de chéne, gr. 
64; f. bonillir dans éau ;kilogr. 2, réduite à r } 
- ajoutez ensuite écorce de grenade pilée, gr. 3%; 
fleurs de grenade et de roses, de ch. une poign. ; 
“vin rôu ge, kilogr. 3: faites infuser et passer, pour 
une fomentation. — P.conserv. de ros. rouges ; 


gas ‘sang-drag. pulv. ; | déoigr. 5 ; ; pierre h N 
matite , décigr. 6; sir. dé grânde Abbé 4: 
Cr fi bol. — P. sulf: d'alum. Çalan ) pulr:; 
décigr. 12 ; oxide de fer noir, décigr: ro; races 
_ de bistorte, de tormentill. pulw., dech. décigr. 
6; sang-dragon , décigr. 12 ;'extr. de gent., qi 
s. , pour deux bols : prendre de 3 en 3 heures 
= P. décoet. de grande conséude , kilogr.2 ; 
g- aräb. , corne de cerf, dé ch. ; gr. 8 : f. pe 
bôisson. => P.'écôrce dé kin., gr. 56 ; s'éau, kile 
4: f décoct. ; ajoutez, élix, vitriol. de Minsick: 3 
gr. 3; D. en G prises. — P. électuair. (dias+ 
cord: gr 85 5 sang-dragon , pulv: décigr. 10 ; 
infus. de rosesrougesy gr. 156; sir. dei 14 
gr. 3: fopot, à prendre en 4 fois. ass PU 
EF? avortement, qui est une espèce ( La ménon “4 
ragie”, exige So régné traitement: il 
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me ' La # 


_AMÉNORRIHÉE. 


: Suppression ourétentionmorbifique du flux 


menstruel, avec tuméfaction de:la région hypor 


gairique, douleur gravativedes lombes, signes 
de pléthore locale où générale, chaleur des 
parties sexuelles ; pouls. plein, dur, fréquent ; 
quel quefois fièvre inflimmatoire , constipation. y 


diminution de Fappétt, yémissemens SYMPA. 
ppe Y 


thiques, douleurs de tête, figuré rouge. 
Causes. Impression forte du froid ow dur 


principe irritant ; affection vive de l'ame, etsur- 
tout la peine, la colère , la joie; suppression de 


la transpiration, düra#t. la menstruation, état 


sédentaire ; affection. morbifique de la matrices, 


eancéreuse, dartreuse, inflammatoire ; obstruc- 
tions, ete. . : dns 

M. cur. = M, &@ G. “s es a irritation des 
organes sexuels , si elle est pléthorique. + sang 
snes, fomentations émollientes, vapeurs de l'eau , 
Javemens émolliens , demi-bains ticdes , pédi- 
Juves, boisson légérementexcitante;— P. safran, 
décigr. de 3 à 6, infusé dans le Jait;— P,infues. 


\ { 28 ) 
de feuilles de sauge, de tilleul , de SUrEau. — 


Quand la .pléthore générale existe-, et que la 


direction des forces vers les organes sexuels n est. 


_ pas ‘déterminée : saignée ‘du pied ; — ou 'sai- 


‘gnée du bras, et immédiatement après ; pédi= 


luve chaud; avec une poignée de muriate de 


soude (sel marin ), —"Si Virritation est sim= 
plement nerveuse : nervins pris intérieurement, 
Big. min: d° Hoffin. , opium gommeux, camphre, 
nitrat. de pot: — P. décoct. de camomill. : nf 
lavement. — Lorsque la faïblésse: des organes 
sexuels prédomine : injections, el fomentations 
aromatiques ; en méme temps l’on fait pren- 
dre des excitans intérieurement, etôn irrite loca: 
lement pour détérininer les mouvemens fluxion- 
_ maires. — P. ‘estr. de baies de genièvre , de 
-centaurée min.,-de ch., gr. 86; conserv. d’énult 
camp., gr. 8; mirrh. et safr. , de ch., gr. 3 ; 


huil. essent. de citr. ; ete. 20°; sir. d’armoise ÿ 


q-s.:f. “opiät. ; ; dos. , gr. À 4, et par-dessus une 
infusion aromatique.—P. r'ésin. demyrrh., safr., 
succin, de ch. gr. 6.; huil. essent.. d’ absinth., 

gtt. 20 : f. mixt., dos, gtt. de 10à 30: : dans 


une boisson aromatique. — P. rac. de garance , 


.. (+39 + 
“AS. pé i Hop. de opte , de marrub. bl. 5 d’ ar- 
+ moise , de chamædrix, de ch., une den poign. ; 


absinth. , deux pincées : : faites espèces, dont 


: on prendra l’infusion théiforme. — Lorsque la 


faiblesse générale se joint à celle du système 


‘sexuel : , fortifians ; analeptiques. - A Dans les 
deux cas , exercices variés. du COrps ; Jaxatifs : 
surtout aloétiques ; frictions de: tout Je Corps ; 3 


bains. tièdes. — Stomachiques ; ; amers, ; 3 kin. 4 


cascarill. ; extr. de genièvre, de gentiane, de sé 
 néka; eaux minérales, fer rugineuses ; 4 préparations 
de. fer, —P.. carbonate de fer à safran de mars), 
rhub. AA part. égales. ,.q.s., pour faire des 


pillules avec le sir. de karabé » du poids de 
décigr. 2 : D., depuis une. jusqu'à, À, chaque L 


matin à jeun ; et par-dessus , demi-yerre, de 
. vin blanc sec : la: Inalade proméhe. ensuite + 
‘tant qu’elle le peut sans/trop se: fatiguer > avant 
ou aprés son déjeûner. 5 ais 
- Parmi les emménagogues, que r on doi Us 
fic pour. les ‘personnes d’un. tempérament 
nerveux ; P..eau de méliss. gr. 196 ; d’écorce 


d'orange ; de citron , de fenouil, de ch EISETS 


téintur, de contrayÿerv.. au À 4ysir. de 417 de stu- 


À A 


Ne. 
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eas, gr: 32 + mélez; D:, une cuill., de 3 en 
3 heures. — P. trochisq.. de yrul , Et. 123 
assaférid., castor, de ‘ch, gr. 2 ; huil..distill. de- 
tue, gUE. 1; baume du Pérou, gr. st f. pi 
de décigr. 2; D., 3 pil., 3 fois par jour; et 
par-dessus : P. vin blanc, gr. 64 ; amimoniaque 
Hg, qu. 54 mélezs — P. tochisq. de myfihe, 
b. gatban. ; oliban, de ch. er. 6; bauine du 
Pérôu, gr. r : f. pill. de décigr. # : D. 3, 4 
fois par jour ; et par — dessus chaque prise 
uné cuil. de la pote-suivarités — P. eau distil. 
de méliss., gr. 156 ; d’écorcé de citron, gr 
48 ; PAR gr. 16; teinture de: contra yerv. 4 
# 4 sit. d'écoice d’oreng, , gr 8%: : mélez 5 

D. , par: chili. LP. conserv..de romarin, gr. 765 
sucein. BL, masuie, dé ch. gr. 65 x myrrlh., Br. te: 

Îles, pont l'assaisonnement, — P: 9. galban: 
opopon:, succin; de ch. gr: 8; camphr: PA 1 
1 , baume du Pérou, décig, 15: f. ph de dés 
_elgr: si: Di, des à #, 3 fois par jour ; et par- 
dessus, ane euill. de la por. saivante : Peau 
. de méliss.., gr. 128; dé menth., ër. 64; ; de fes 
mouil, gr: 165 réintur. suecin , gtt. 20 ; téintur! 
de:coritrayerva, gré 23 sit, d'écorce dois: 1 
gr. 32: mélez,. 


( Bu > 


 DÉVIATION AREAS 88: SES MENSTRES à 


"Direction v vicieuse  des/forces et “ sang mens- 
truel vers une partie q uelconque: du cor ps par où 
r évacuation menstruelle se fair; comme , entre 
autres, par la suture sagittale , l'oreille, r angle | 
de œil, les. narines, es gencives, es. dents. 1) 


les poumons , l'ombilie, l'anus, la vessie, etc. 


struation est supprimée. 


M. cure = MC. &. “5 Rétablir Te flux 


menstruel ; ‘détruire a fluxion vicieuse , Ve 


Feant que la met 


vacuation j supprimer l’ ‘écoulement supplémen- 
taire, fortifier la parie par où il avait lieu. 1 
Combattre! excitation ou la débilité des voies 
sexuelles ; ensuite, sangsues ; ventousés. à la 
partie interne des ouisses, — Saignée du ras; ‘ 
ct, immédiatement aprés, favement éollient 
pédiluve excitant, où dermi-bain vapeur de 
l'eau chaude, divigée vers les organes sexuels. 
— Mors boisson excitante » légèrement sndo- 
rifique, nervines laxatifS doux, régime doux, 

et suriout végétal lors de: pléthore: 2 Évitep 
Mivritation de la partie par laquelle s'epérait 


! 
+ 


: (18 D. 

: l'écoulement supplémentaire; y appliquer les 
astringens , V'acide sulf. affaibli, l'alun, l'acé- 
üte de plomb , etc. — Si c'est. aux poumons 
(voy- fortifians aprêé l'hémoptysie) : : inhalation 
d’air Chargé de substances astringentes, telles 
‘que du vinaigre, Vinfus. de rose, la décoct. 


de grenades en pe , etc. 


æ 


soda ae (UTÉRINE PAR LA CESSATION 
é DES MOIS. 


| Tssue plus ou moins abondante du Sang; ex= 
cès de froid des extrémités , pâleur de la peau 2 
pouls faible, débilité générale. 


Causes. La pléthore générale ou locale; le 
relâchement des vaisseaux utérins ; la, direction 
vicieuse des forces vers la matrice, les bains 
chauds, les liqueurs alcooliques, les causes or- 
dinaires de pléthore , les vices organiques:a Jes 
hémorragies utérines sont” quelquefois supplé- 


mentaires. . 


“W; cure — M € Ge # Après avoir 


diminué. la pléthore, : l'état nerveux domi- 


nant, si l’écoulement persiste et RARE : 


N 


saignée du “brasi sir. |diacode le soir, pour 
: fävoriser le sommeil. — * Astringens ‘très- 


légers, régime doux, peu nourrissant , lors de. 


pléthore ; , analeptiques , , lors d'état nerveux. 
— Lors d’atonie des voies sexuélles seulément : 
toniques locaux , pour favoriser lé travail de 


la nature ; mais agir avec lenteur , sagacité et 


, 


prudence, — Lors d’e atonie générale : amers , 
cordiaux ; HAL Ca D internes et externes ; — en- 
tretenir toutes les voies excrétoirés libres; =— 
établir des ‘écoulemens supplémentaires ,* par 
les laxatifs trés-doux, les cauiêres , vésitatoires. 
— * Lorsque l'hémorragie: utérine n’affaiblit 

pas trop, et. qu elle revient à des distances 
plus grandes et en moins grande quantité, la 
nature en opére la guérison ÿ il suffit’alors de 
la secondér par un régime dans lequel oh évite 
toute espèce d’excés."— Prendre des alimens 
de facile digestion ; “un exercice ag sréable ét mo. 
déré ; entretenir dans l ame le calme et a gaieté: 
— En un‘ mot, cette méthode curative est sem 
blable à “celle ‘dés ménorragiés )+ avec: cette 

considération particulière ; que, la nature ten: 


Li 5 FRE 


‘Ga 
dant à lacessation du flux menstruel, il fauvla 
suivre et se conformer äses. UT a k 


RÉMORRAGIES PROPRES AUX DEUX SEXES. 


Elléu ont liew par in dt internes. 


revétues de: membranes Paques de 


EE Ur 
JE 


fémoRnAGrE NASALR 


aus. parle nez, de: sang vermeil pro 
pue à Se coaguler; avec froid des extrémités et 
de la face, sentiment de chaleur et de tension: 
interne: s'ilest critique il soulage; s'ilest trop. 
tôt arrêté, céphalalgie. gravative:, douleurs des 
muscles ou coliqne néphrérique: si elle agcome 
pagne les affections. hypocondriaques, hystéri= 
ques , elle est: suivie ‘de convulsions, de: 
froid externe , de découragement, de désespoir: 

Causes. Jeunesse; tempérament sanguin , 
bonne chère # boissons. alcooliques, exerciee: 
immodéré, vie: sédentaire , insolation Fo 
prolongées:; excès des plaisirs de Vénus: 

AT. eur: — — M. C: G La On se dirige selon 
les: états de : pléthore, d’excitation:, d’atonie: 
d'inritation nerveuse’, locales-ou. posa 
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lors de. pléthore, si Lhémiortés 
gie: ‘est, de. on ne l’arréte qu'après léva+ 
“euation dela quantité de sang nécessaire. — 
Lors d'irritation nerveuse : nervins pris: inté- 
rieurement. — : Eors d'exbitation.: émolliens, 
rafraichissans; » émulsion : simple, où nitréez 
limonale ; eau de: groséille, exicrat, eau lai- 
teusé, pour hoissons — lavemens; laxatifs 
doux; avidules,, pour ‘entretenir la liberté du 
ventre ; bains: tièdes; frietions en sortant du 
bain ; régime dont; végütal, — Lors datonie 
constitutionnelle : régime analeptique! ; amérsi. 
stomachiques ;: eordiatx , exercices modérés 
du corps: — Lors de-faiblesse locale, on dois 
s’exposer plutôt à l’angmenter en laissant eous 
ler le sang , qu'à répercucer-em Varréthnt trop 
tôt. — Pour l’arréter.: champie trempée dans 
Facide acétenx, en l'acide sulf. af dE, l'eau 
alumineuse, Vacérir. de plomb, le sulf. de aine; 
de cuivre; de fers — trerñper lès mains däns. 
eau froide. — appliquer un corps froid, tel 
que du fér, du marbre, sur la peau, at paré 
vies éloignées du lieu de l'hémorragié:s tam. 
poner avec 'agaric. Bi in la Dai 
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viciense des ds persiste : révulsifs ; tels que 
la saignée, pédiluves excitans ; ; laxatifs; épi- 
thèmes froids sur la tête. _ Ps éau de verveine, 
….8r 645 acid. acét. (vinaigre), gr. 82; nitr. 
de pot. (nitre), ges mélez sc un ps 
théme, à appliquer sur le front. 
Prévenir les retours ; régime végétal” peu 
nourrissant ; ; rafraichissans, lors de pléthore; 
éviter les irritans , (les excitans généraux, 
… lors d'itritation dominante ; — fortifier par un 
régime analeptique , exercice, Îles frictions ; 
: les bains froids ; és amérs, lors” “de  débilité 
constitutionnelle ; — #ortifier localement lors 
de faiblesse locale: — Mais dans tous Jes cas, 
éviter tout ivritant sur le lieu de hémorragie ; 
ou. sur té dites qui l’avoisinent, : 
0 Ê T vs Épg ARM ï 
Grachement n sang Episéaieuh d’un ‘rouge 
si avec toux irritation, et congestion. dans da 
poitrine. . 
: Hémoptysie par irritätion Æobabét = Hefenié 
_dissement des pieds et des mains, respiration 


| ment : 
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_ Sénée; sentiment de congestion dans les pou : 


- mors, ardeur de poitrine, expuition de. sang 
vermeil plus ou moins abondant et qui peut 
revenir périodiquement. pis 
Causes. “Impression de vapeurs: minérales ; 
gêne des poumons ; efforts de chant ; de décla- 
mation; froid des extrémités , passion violente. 


Hémoptysie par pléthore: générale. = Re- 


fioidissement léger des’ pieds et. des. mains : 


horripilation ; toux, chaleur; pesanteur; bouil- 
lonnemiens dans la poitrine; douleur detéte, avec 
chaleur etrrouseur aux pommettes.;. expuition 


‘sanguinolente! , écumeuse ; qui. diminue, gra- 
duellement par l'usage des boissons, acidulées | 


ou émulsionnées , et un régime sévéreh à 4 


Causes : Alimens trop: nourrissans défaut 


d'exercice,  amputation d’un: membre, âge 
‘adulte’, diminution ‘ou cessation d'un écoule- 


ment'sanguin habituel: :: | 
Hémoptysie par disposition originaire: — 


* Toux sèche , incommode, irritation et douleut 
‘ de poitiine, expuition: de mucosité. mélée, de 
‘saiig , ‘peu d'appétit, dépérissement,, fièvre 


lente : consomption. ss; false 
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Causes : Ageadulte; vice de soif on, 
maigreur ; sensibilité. extréme énose aux 
emporteniens de colère. .. 
M. cur: = M. C G: + Modérer Vaséitii 
tion * détourner les motvemens. vicieux des 
_Poumens où ils se portent ; évaeuer - là suts 
charge sanguine , ou: détruire: Yétat nerveux ; 
fortifier ensiite la-partio: faible. = Exposer le: 
malade à l'air frais; repos, didié ,: boissons ra 
fratchissantes. P. émulsion nitrée ; eau d'orgé 
nitrée, de groscillé, “oxicrat, limonade:, petit: 
lait, me Saignée dérivative ; si le sang: ‘est abori- 
dant ; révulsive ; s'il est en petite: quantité. —< 
Lorsque l'écoulement. est: considérable. ; on le 
réitére de 3:en 3,de:# enk heures.Lors à’ état 
nerveux. : vésicatoire ; pédiluves éxeitans., avec 
la moutarde, l'acide muriatique oxigéné , le 
mmriate de soude: (seb marin); véntiouses sca— 
rifices.— Ensuite sangsues à Vanus où aux voies. 
sexuelles pour rétablir: le lux raemsteuels 5 MS 
laxatifs doux , et lé soir. sir. diacode. , gr: 32; 
dans inf. de’ fl, de violetr. :: Tavemens émiolliens _ 
eu laxatifs lors de constipation, Il: faut évier 
de supprimer trop promptement ges ds — 


.: Ce.) 


par les astringens, — P, infus. de fleurs. de grez:. 


nade.—P. décoct. de grande consonde, ou d'é- 
corce de grenade ou de lis, de .tomentille ,: 
d’écorée d'orange, de. kin,, de valér:, acidulée 
avec l'acide sulf. affaibli, — Inf.. de voses rou< 


- ges, de fl. de balaustes; eau. de coin, grenade: 


fumeterre; centaur.—Durant les intervalles :.ré- 
gine doux, exercice très-modéré , frictions.suss 
tout le corps pour rétablir la transpiration ; 

… laxatifs de tempsen temps; sangsues ou saignée 
lors de pléthore; eautère au bras ou à la cuisse. 
- P, chocolat léger ou beurre de cacao dans dw 
lait ou de l'eau: P. eachou , déeigr. 6 ; cons. 


serv. de ros., q. s.:f. bol.—P, conserv. de os 


gr. 128.5 nitr. depot, ( nitre) » gr. 16 :.f: OPes 
D.,gr. 4, de 4 à 8 fois par jour. — Contie le. 


ioux , P. solat. de .g. arab. , édulcorde avec le, 


sir..diacod. , pour boisson. — Lorsqu il n’y ami 
pléthore, ni inflammation : P. kin., gre dis 
cascarill. , décigr, 20 ; bois de Ru: gr. 43 
mucilag. de coïn, q.s. : f. décoet., D., gr. 4. 
de 3 à 6 fois par jour. — P. mr dévi-. Le 
gr. 258 arab,, décigr. A, sucte , détian. 33. 4 


( Ne ve 

‘f. poud:—P. eau de fl. de ros. , gr.128:g.arab., 
gr. 8; alun ,décigr. 10 ; sir. diacod. , ‘en do 
f. pot. à prendre par ae: petit-lait, 
kil, 4 ; alun, gr. 4. — P. eau de plantain, CLS 
192 3 acid. acét. , gr. 6 ; ; corail rouge, gr. 2% 
OP. ; décigr. j; sir. de gr. consoude , gr. 32% 
f. pot. , D., par cuillerée. — Si d'état nerveux 
domine : P.senn. de ; jusquiam, gr. 163 corail 
roug. ; gr. Æ ; sucre rosat et sir. de ros. roug. ; 
‘ses f. électnair. D une où 2,.fois 
par jour. — P. -kin, pulvéris. US 32. sub: 
de tolu, gr. 4 ; sir. de coin, gr. 6 f. décoc., 
D, gr 4; 2 ou 3 fois: par: jour. : — P: eau de. 
fr aisier , de ceris. noires, dé till. , de. scabiense, 
desch.;, gr. 48 ; ; amandes. douces, gut. 15 : f. 
-émuls. édulcorée avec. sim de-coin, gr. 32: 
teint. de kin. » gr. 32; élix. de Mynsich. ÿ 
gr, 8 : : D., gtt. 30 dans un verre de tisann. 
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Le HÉMATÉMÈSE 


Feist accidentel ou par cause interne, 
telle qu'une affection violente , Les suites d’une 


Cr4r 


maladie aiguë, une altération organique des 
viscéres. . + ue Tr 


Hématémèse accidentelle. = — Dour pro- 
fonde et quelquefois pungitivé Te F hypocon- 
dre” refroidissement des pieds et des mains, 


. Oppression à l'estomac , syncope ; vornissement 


de sang rouge ñ noirâtre , en grumeaux , ? qui , 


péut devenir périodique. br: di. 


. Causes : Coup sur de épigasre ; 4  irritant à pris 


intérieurement ; ; colère x immersion des pieds 


et des mains, chauds, dans eau froide, cessation ; 


d’une hémorragie habituelle. 


Mélæna. , maladie noire. — Cardialgie, an- 


_goisses. extrêmes , pâleur, débilité, syncope, 


constipation. opiniâtre , froid des extrémités du . 


corps ; puis retour de chaleur forte, pouls 


animé , yomissement de sang noir, quelquefois 


réitéré : : il peut étre périodique ; 3 il est moins 
dangereux pour les femmes, surtout à à l'époque 
critique. 4 
| Causes. Un irritant interne , une affection 
vive de l'ame, un émétique, un purgatif. pris 
à contre-temps ; la étre générale, une fé- 
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re aiguë, et alors les déjections sont es 
nolentes et noires. à 

M. cur. = M. C. G. HT ‘de pléthore : - 
saignée dérivative ou révulsive , et en même 
temps évacuante. Emulsionsnitrées , eau d'orge 
acidulée avec le suc de berberis; Javemens sim- 
ples, laxatifs pédiluves. — Lors de surcharge 
gastrique bilieuse: limonade, eau de groseille, 
pour boisson ; lavemens Jaxatifs.— Après avoir 
rétabli la régularité dans Jes fonctions organi- 
ques’, et les évacuations habituelles suppr imées, 
on corrige l’état de débilité ou d’excitation se= 
lon leur prédominance, et l'on foruifie ensuite 
Le ut des amers DHPRESN ne à ptit 
Lors de lésion organique : : diminuer la vio- 
lence des symptômes , sans s'opposer à la gué- 
rison de l'affection primitive. -— P. herb. de 
menth. ; millefeuil. , flor. camomill., sambuc : ; 
f. décoct., dans du vin ou de l'acide acéteux 
{ vinaigre ) ou de lacétit. de plomb étendu 
dans l'eau : p. un épithem. , à metire Sur Vépi- 
; gastre. _ Lorsque le vomissement de sang dé- 


# 
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pend d'une sangsue passée dans l'estomac : huile 
d'amandes douces. di de 
Quant au meloena, qui annonce une aflec- 
tion profonde , plus grave el plus ancienne , 
où ne dois point oublier de traiter les affections 
dont il dépend, avans Fees des astringens. 


É M ATUR 1 x, 

Échuianent de sang par je Voies urinâires, 

… Hématurie accidentelle : relativement à 
cause , tamtôt: signes,de Pléthore, sans douleur 
dorsale | écoulement de sang rouge >; tantôt 
augmentation de l'écoulement par l'usage des 
médicamens excitans 5 tantôt ardeur vive ct 
priapisime violent, en méme temps que l'écou: 
lement ; tantôt douleur à la partie affectée. 

Causes. Pléthore et équitation ; abus des 
médicamens contre les calculs biliaires : 5 sage 
interne des cantharides, chute ou contusion ; 


efort pour surmonter _une résistance. 


FA 
Jématurie  . = = Difliculé d' uriner , 


cause des caillots de sang, soit dans 1. ue 


à 
1 


Ca ». 


‘tères, soit dans. l'urètre : dos ler: premier 

“cas, la:sonde ne soulage pas ; ‘anxiétés ;.dou- 

leurs des lombeset du pubis, froid des extré— 
‘mités : dans: le second ; ‘envies fréquentes d’u- 

-xiner , ténesme ; $ ardeur: dans l'anus , douleur 

“pungitive au gland, constipation, prurit au pu. 
bis , efforts de pression ; tiraillemens augmen- 
tés par la toux, ou au moindre mouvement ; 
_-et éternument, 

M. cur. = M. C. G: + BoitsHds Ar 
tes ;, décoct. d'orge nitrée . ou acidulée,. eau .de 
riz, petit-lait , eau .de aggieille * décoct, de 
racine de.guimauve et. de, graine de lin; idé- 
coct. de chiendent, de graine de lin, de queues 
- de cerise,  nitrée; — bain tiède; layemens ; sañg- 
sues à la marge de l'anus ; saignée révulsive ; 
—- infus. de roses, de feuilles d’ortie, pour boïs- 
son ;— purgatif doux, avec la rhubarbe, la 
manne, et le sulf. magnésien ; — puis infusion 
d'uva-ursi, de millefeuille ; décoct. de tormen- 
üille, de bistorte, miellée , P- boisson ; suc de. 
” cachou ; eaux | ferrugineuses ; > — fomentations 
externes avec l’acétite de plomb étendu dans 


Veau : on évite de se conthier sur le dos. — 
ui Lors 


À 


Lors de faiblesse” locale : racines d’asperge , 
écorces:de kin. , quassia : petit = lait alüminé:. 


| — Régime doux ; Végétal, lors d’excitation et! 
d'éritation Lors de faiblesse locale ou gé- 
nérale : régime restaurant , analéptique ,* mais 
avec des-alimens ‘de facile digestion ; exer- 
cice très-modéré ; frictions sur tout le corps 
: Si les camharides sont la cause dé l’héma- 

tüurie : P. émulsion: avec la gomme arabique Y 
le camphr. — P. lavémens avec l'huile ; bois- 

sons rafraîchissantes ; demi - bains » Où bains 

tiédes entiers. — Repos. — Régime végétal, — - 
Cataplasmes 5 fomentations émollientes. 

Lors d'hématurie senile : on doit avoir égard: 
particulièrement à la débilité radicale, et pré= 
férer les relâchans locaux à ceux donkl'action 
s'étend à toutes Jes parties du corps. 


SCORBUT, 


Premicre période : tristesse , indolence » pa 


resse , gencives gonflées et rouges, taches jau- 


nätres ; échimoses sur les jambes, les cuis- 


ses ; pétéchies. Seconde période : bouffissure, + . 


Fe 
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teint jaune ; douleurs vagues, rhumatismales, 
‘aux genoux ; aux lombes ;  hémorragies na-. 
sales, ou hémoptysies , hématémése ; ulcères. 
dans la bouche, avec des bords blanchä-: 
tres , durs , où violets. =— Œroisième période: 
‘déconragément extrême, épuisement par les hé- 
morragies , gonflement, décomposition des mus- 
cles, syncopes, sang épanché dans le tissu 
cellulaire , três-séreux , peu coloré. 


_ Causes : disétte , alimens peu propres. a ré- 
parer les forces , faiblesse par maladies anté-' 
rieures , excès de fatigue, ou inaction , froid 
humide , affections de l'ame débilitantes , mal- 
propreté: individuelle , air non renouvelé , 
miasmes des vaisseaux, des prisons, viandes ; 
one fermentation putride. 


M. eur. = à TG. — Habitation saine ri 
agréable ; « air sec; vétemens de laine ; alimens 
légers et de facile digestion ; ; pain bien cuit ; 
panade » crême de riz, sagou, gruau; lait ;_ 
bouillons de viandes fraîches, blanches , et de, 
végétaux ; asperges ; : artichaux, choux, oseille, 
épinards, chicorée, caroties ; cerfeuil , cres- 
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son, oignons, poireaux, ail. — Fruits acidu 
les : citrons, oranges ; pommes, poires, ne 
seille , raisin, cerises, grenades, fraises. — 
Boissons acidulées , alcooliques , prises avec 
modération’; limonade , bière, cidre, vin, 
puneh sie — décoct, de Sapin ; infus, amé- 
res, vins amers , de gentiane, ‘tréfle d’eau, ; aba 
sinthe, calamus ‘arormaticus , écorce de Winter, 
d'orange, de cannelle; — décoct. d’ orge, petit 
lait vinéux. — S'il y a quélque inflammation 
forte : saignée | Pparc4 manu. — ‘Toutes les éva- 
cuations trop actives sont nuisibles. - — Laxa- 


ufs doux, acidules ,\salins, Pour tenir le ventre : 


libre. de estédioies —- Si la malade est trés: 
faible, avant de l’exposer au grand air : vin 
acidulé avec le citron ,; D., un verre chaque 


jour.— Les narcotiques abattent trop les forces. 


— Les balsamiques sont trop échauffans. — 
Les amers, astringens, sont des stimulans per+ 
manens trop actifs: on ne peut en user qu'a- 
près avoir employé les stimulans diffusibles à 
petite dose, mais d’une action soutenne ; ; en- 


suite on les combine ensemble. — Lorsque Vin 


dividu est jeune et fort , on | peut user de bains” 
7 * 


je 
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aromaliques. — - Lorsque les jambes sont œdé- 
matiées : VAPEULS ; fomentations , aromatiques ; “ 
vapeurs de l'alcool sur. lœdème. — Frictions 
sèches ; huileuses, sur tout le corps. — _ Limo: 
nade, kilog- 1 eau-desvie , om rois mélez,; 
p- boisson. — On cautérise. les parties | uleé= 
_ vées : D. P. décoct, de. kin., et. acid. sulf, ain. 
gs s.: f-garg. — . Pe seint, alcool. de kin., pour, 
un gargarisme , avec une Snbsigie ul. — P. 
décoct. de, cochléar., un verre 3. alun, ide SE 
f. un gargarisme. —P; coude sureau ; gr. 128; 
acid. nitr. aff, gr. ie f, garg. — P. acid, sul£. 
ou nitre.s ou, aGéL.. 8» POULE, cautériser avec 
un plumaceau, - — sb: cerfeuil, pissenlie, “oseille; 
fumeterre, aigremoine, épinards», oseille.; en 
dive» né chicorée, >. Choux, ortie ; etc..; veau; 
volaille , tortue . grenouilles ; ; rac. de raifort 
sauvage ; fraîche, pour faire un bouillon Na 
prendre. chaque, matin. — hi x. de raif, sauv: 
fraiche, coupée, Br. 128 ; feuill, de. cochléar., 
tièlle d’eau , de ch., une poign. ; sauge, une 
pincée ;  muriat. ammoniacal ( sel ammoniac ) : 
 décigr, 8 ; vin blanc , kilogr. Du digérer à 
une douce chaleur : pendant 24. heures : D; 


4 


C2 


€ ts à. 

‘de gr ÿ6 LE 223" iforss par” jour. - pr élie. 
de’ propriété , et espr. de cochléar , ; de ch., 
gr. 325 inêléz : D. , de gt. â; p ün vérre d’eau 
et de‘vin, 3 fois par jour. Re acid: nitr£ 


; af, gr. 4; miel rosat gr. 48; ‘eau, gr. 160, 


pour touéhtér les ulcères” des gencives : — P: 
sir. antisscorbut. ci gr, de 16 à 64 ;le matin, 
et par-dessus, uné tasse d'infus. arnére. te, 
mercur. subl. doux, décig.. ; |conserv. de co- 
chléar: ; PE CC “ bol., à Eten le soir.—P. 
décoct. de Wide. KE #5 espr. de cochléar. , ‘et 
teint. de myrrh.. dé ch, gr. 32 : # f, gargar. 
— P. infus. armért ; gr 106 ; 5 teint. pieoelie 
de raifort » gr. 16 ; miel os, gr. 32: à garg. 
- P. teint. de Ar ; vin, de ch. D égale: 
fé vin anti-scorbutique. np. infus. amère, 


kil. 1 ÿ teint. ‘alcooliq. ‘de raifort , eu 32: f 


apozèm.— Exer cices: du corps, variés ; autant 


que peut le permettre l'évat des forces ; sans 
causer trop de fatigue. — P. Kim. ; » gr. 32; 
serpent, : de Nirgin. : gr. 8 ; eau de menth, , 

un verre : f. pot., à prendre par tee à ; 
— P. ki: gr. 163; confect. alkerm., gr. 83 
sir..de grenade ou d'écorce d orange où de coin, 
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q- a+ #. éleet, D, 90 #3 fois par jour. 
-— Lors de douleurs, de poitrine , d'expectora- 
tion difficile : oximell. scill:, ssalsepareille , 
roses rouges ; grande consoude, noix muscade, 
cachou.;— lors. di irritation. avec douleur trop 
vive : opium parcé manu: — P. rac. de raif. 
sauv, , réc. coupée, gr, 8; feuill, de cochléar., 
une poignu; rais, secs, sie , n°12 * la 
moitié d'une orange : mélez dans une bouteille 
de petite bièrre, et bouchez-la bien dans le 
verre : p- boisson ordinaire. 


HÉMORROIDES. \ 


Vécodentelhe = = ‘Écoulement sanguin hs 
anus, sans douleur ni lassitude , ni pesanteur ; 
| mais faiblesse relative à l Dr. du sang ré- 
pandu. Le régime et quelques boissons laxa- 


tives le font cesser. 2 
Causes : Constitution forte, bonne table, 


état sédentaire colère , pression des veines, 
grossesse, abus des purgatifs, suppression d’une 
autre hémorragie, obstructions du, foie. 

k Hémorroïdes constitutionnelles. — Dou- 
leurs gravatives, avec sentiment de pression 


A) 


“dans le dos dei lombes , stupéur des. Cuis- 
ses et des jambes , légers frissons ,. pâleur, 
“pouls dur, serré, sécheresse de la bouche; uri- 


mes rares , flatuosités, mucosités blanches ren- 
dues par l'anus. La suppression des hémorroïdes 
donne liéu à des maladies graves, à à la ‘con- 
somplion,setg. +: . art 


Causes : Transition rapide de la vie active 


au repos ; bonne chére,, excès de boissons sür- 
out chaudes , relâchantes ; âge mûr ; affections 
mélancoliques, ren nine ré- 
pétées. 

M. cur. = M. CG: “ 1 dt les émis 
roïdes cédent aux efforts de la nature : régime 
doux. — Lorsque l'affection est simplement 


locale , et qu’elle est récente ; s'il y a excita- 


tion, chaleur, douleur , etc. : boissons rafrai+ 
Mnurce eau de veau, de poulet , eau d'orge, 


aciduléés ; émulsion nitrée, fomentations émol- : 


lientes , bain de vapeur local ; bains de siége— 
Lorsque l'excitation est dissipés > et que l'é- 

coulement continue, onguent populéum.—Lo 
tion avec l’acétit. de plomb étendu dans de l’eau 
froide, ou avec l'eau chargée d’alumine , ou de 


| 


Cia 5 


| sulfate de fer, ‘etc. — Application d’oxycrat sur 
Je bas-yentre. —Dans les cas de pléthore, sai= 


gnée révulsive et assez copieuse. — Quand le 
flux est chronique, on le supprime lentement; 
établir une évacuation supplémentaire, parles 


selles; le cautère, le vésicatoire ; : le séton, etc, . 


‘afin d'éviter le danger d’une répercussion. — 
Eviter la pléthore générale par le régime vé=. 
gétal, doux, rafraîchissant. — Exercices variés 
du “Corps. — Lors de flux constitutionnel , sil 
dépend d'une affection nerveuse : mervins , int. 


et extérieurement. — Corriger la pléthore. — 


Fortifiér lors de faiblesse, — Dans:tous les cas, . 


entretenir:la liberté du ventre.—Injections peu 
abondantes de lait chaud , d'huile; laxatifs-très- 
“doux: — Quand les tumeurs sont très-volumi— 
neuses. et ‘anciennes : ‘opération chirurgicale: 
— On.ne doit employer les astringens que 


“quand dla ‘pléthore est dissipée.—On lès com- : 


“bineintérieuréement avec les: sudorifiques, lee: 
—On prévient leur. retour par un bon régime, 
Texercice , les bains ,.les: frictions 4 les boissons. 

“délayantes ; petit-lait ; ‘émulsions: , limonades ; 

‘groseilles ; etc. ; éviter la compression du corps 


Fe Ce 


“par les vétemens ; user de ef : de ie 


‘mens ; ; faire des onctions avec L ‘onguent popu=. 


‘léum. —Dia phorétiques, et amers légers à à. V intés,. 


rieur. Le Re esp.  émoll. : f. décoct. dans l'eau, s 


D dons cataplasm, ou fomentat. ‘on peut 


ajouter au catapl. êt aux fomentations , acét. de 
plomb, (extr.. dé, Saturne ) sut. de 15.8 à 20— 


Lors de gonflemens sans douleur : astringens. 1 


P. fl de balaust. À ; d’ortié, de grenade, cuites 
dans le vin : f. une fomentation: — P. vin alu 
miñé : f. foment. — Lors de‘débilité chronique 3 
eau ferrée pour boisson «7 Laxatifs avec la rhu- 
barbe, — P. extr. de mille-feuill. Sr. dpi. li 
-maille. de fer ,.gr..4.: f.pill. de décigr. 2 ; D., 


-2-ou 4 jour: — P. semenc. de melon, de 


-courge ; deh., gr. 16; sem. de pavot ; gr. 8; 
“amandes Hd 6 2 fa Fri avec l’eau pe et 


le sir. de fleurs d’ orange, pour trois verres ,. à 


prendreien 3 fois‘ dans le jour. —,P. soufre ‘ 


sublimé ;: régliss. et sage pulv., de ch.,.gr. 4 ; 
baumede Leucatel, q- s<.: f., détliaque gran, 
- une pill. D, n.00, avant, chaque verre d’é- 
mulsion.,— Lait bouilli avec l’eau d'orge , ROBE 


boisson ordinaire. Li 


er 
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‘Où rétablit le flux hémorroïdal supprimé 
à contre-temps , par les sangsues à l'anus , les 
yentouses scarifiées àux cuisses , les frictions 
aux pieds, les pédiluves excitans , les émulsions 
balsamiques , les préparations aloëtiques , ; les 
purgatifs cathartiques, 


HÉMORRAGIES PAR ANÉVRISME: 

Dilatation artérielle, avec dilacération, des 
Lu tu artérielles , tumeur , battemens. 

V4 névrisme du cœur. — ere période. Palpi- 
tations d'abord fugaces, puis violentes et cons- 


tantests respiration génée , oppression par le . 
mouvement durant le sommeil. pe pér. Palpita- 


tions plus fréquentes , variations uls, sui- 
vant la lésion organique; difficul: 
“plus grande , surtout le soir; toux avecex- 


pectoration difficile, lèvres saillants, violéutes 


_‘suffocation, mort subite par une hémorragie. 


Causes. Exercices violens à pied ou à cheval, 
éfforis des bras ou d’une toux convulsive ,mens- 
truation irrégulière, parois de l'aorte on valvu- 


‘les du cœur ossifiées , concrétions polypeuses. 


de + à 


cc) 


ANÉVRISNE DE L' AORTE 1 


stp variés calait le sidge de la détition . 


son volume, son étendue; souvent pulsations au- 
dessus de la clavicule, correspondantes à celles 
du pouls : puis érosion du sternum, saillie de : 
la tumeur au dehors avec oppression, douleur 
vive. Les signes sont douteux lorsque la tumeur 
a lieu du côté de l’épine du dos. 

. Causes : Les mémes ne selles de l'anévrisme 
du cœur, / 

M. cur, = = M.C. G. de. Les re Es in- 
ternes ne sont pas plus faciles à guérir qu'à re- 
Connaître : on use d’un régime ; s0briété ; -— 
mais lors d’anévrisme externe : diminuer, éviter 
la pléthore ; entretenir la régularité et laliberté 

dans les fonctions. Se garantir des transitions 
_subites de la température atmosphérique. —. 
Lors de douleur violente : domage » Mais 
avec modération. —Sachet detan pour racornir 
les bords de l'artère : ; repos, diète, saighée, 
compression , lorsqu'elle peut s opérer , soit 
au-dessus , soit au-dessous de la tumeur, et 
qu'il y a un point d'appui fire.— Lorsque l’ar- 


“CHE6) 


ire peut être comprimée au-dessus de Ja tu- 


. meür + : opération ; à inciser l'artère selon. sa lon- 


gueut ; ; faire la ligature des deux extrémités ; 
remplir la plaie de charpiemolle , retenue avec 
une compresse et. des bandes +; de: tenir le ‘corps 
dans'une position qui: Era la circulation . 
des humeurs ; et à une chaleur douce. —Bois— 


son rafr raichissante ; éviter toute éspéce d'effort; | 


même pour aller à la selle. —Si l'hémorragie 
survient, on fait usage des ligatures de pré- 
caution, lorsque là premiére est insuflisante. 
Les varices.=Dilatation des veines, exigent 
un régime doux ; l'exercice ; : —lorstde plécuôre 
générale + : saigne; -- si la pléthore est lo— 
ale : sangsues ; :compressions avec: des bandes 
sèches ou trempées dans des Hq. alcooliques h 


À + aromatiques , l'eau aluminéuse , de noix de 
galle ,: l’eau de choux, avec de l'eau-de-vie. 


+— Silles sangenes ne dégorgent pas suffisam- 
‘ment: incision avec la lancette ; on couvre Ha 
plaïe d'agaric ou de charpie ; et on Ja trate 
jusqu’à ce’ que’ la cicatrice soit formée. Sal 


“se faitune ouverture avee ‘écoulement de sañg, 


Ja compression suffit pour la fermer quand'elle 
est petite. 


ue 


Lésron ORGANIQUR Du CŒUR.” 


34 Hahddodes dé cœur: is forts! et ali 
tueux ‘pouls irrégulier et lent ; 3 avec frémisse- 
ment et dureté, visage! divide, lèvres violettes : : 


ae V amincissement des parois du cœur, » sur- 


fout du: veniricle dhbile est signalé par les pal. 


‘pitations fréquentes, battemens tumultueux à 
moins forts- que: de 1bA cas précédent, avec 
gonflement et. pulsation des veines. jugulaires ; 

. pouls” ‘faible , “petit, irrégulier où vacillant ; 
‘syncopes fréquentes ; suflocation ,- ‘révénant ir 


régulièrement par accès : — 3.0 la lésion orga- 


nique ‘des’ valvulés est: signalée par des bat 


temens de cœur violens, sur tout si les cavités 
‘gauclies sont affectées : ; pouls intermittent, petit, 
faible, irrégulier ; ; difficulté"ou impossibilité de 
‘restér couché en supination; lèvres violettes ; 
‘souvent infiltration générale vers Pic LR 
1 
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MALADIES LYMPHATIQUES. 


î) 


RES 
ir RE E 


L ÉSION ‘prédominante du système lymphat, 


: Dans les maladies de cette classé, la faiblesse 
(asthénie ou atonie) domine, avec inertie gé- 


nérale, altération des vaisseaux des membranes, 
des glandes lymphatiques, et du liquide qu'ils 
contiennent. La marche de la nature est lente, 
et la tendance au rétablissement de la santé peu 


prononcée : : mais le consensus, quelque. faible 
et imparfait cpu ‘il soit, n'existe pas moins ; les 


périodes bien distinctes de ces maladies en sont 
la preuve.—Daus les phlegmasies , ce consensus 


est plus prononcé , la marche de la maladie plus 


rapide, et la somme des mouvemens fasopebles 


plus grande. 

M. cur. gén. des Halhdies | nb, 
D'aprés la marche de la maladie, l’on doit exci- 
ter, ou localement, lors d’atonie plus g orande dans 
quelque partie, ou d’une manière générale. L’exci- 


évacuation muqueuse. 
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tation doit é étre toujours modérée ; j soutenue ) et 


proportionnée à à la lenteur des mouyemens de 


la nature, Les -excitans ne seront ni trop diffu- 
sibles, ni trop permanens : on préférera ceux 


‘qui agissent spécialement sur les solides et les 


fluides de ce Système, 
PHLEGMASIES DES SRE MUQUEUSES. 


fi Lens moins exquise que dans les : au | 


tres membrames » avec: mouvement. fébrile À 
quelquefois à peine ‘sensible, souvent insuffi— 


sant, et favorisant la tendance à l’état Cho. 
que; terminaison-critique parles sueurs ; ouune 


RO Eu | Ma 


Iuflamation de la Dane >: AVEC sen 


sibilité augmentée, chaleur vive, rougeur. 


— Si elle est 1rop faible : peu de rougeur, de 
chaleur » avec pesanteur, picottement, pau- 


….pières entr’ ouvertes ; les symptômes diminuent. 
Après 4-ou à jours : sas chronique, — Si slle 


de 


Ca 
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“est forte : : ardent M ‘Jatmoïement con 
tinuel, ärritabilité eKtréme : rougeur foncée ; 3. 
excroissance sut le slobe ‘ded'œil. Terminaison 
du eaurr.e jour. à à 

EL ophtalmie se “complique. avec tas: fièvres i ie 


flammatoires , bilieases , avec 1 'émibarras gas 


tra ' \ 


Causes : Mittane externe, obune € ou Up sur 
l'œil » suppression. de quelqu évacuation san-" 
guine habituelle > impression du froid aprés 
un exercice violent; } yice syphillitique, scro phu- | 


Jeux, darweux, cancéreux ; état nerveux. non 


À 


M. cur. = «M: CG. és Abandonner . vs 
maladie aux efforts de la nature, Jorsque sa 
marche est régulière , et qu'elle tend, par con- 
séquent EL Crétablissemént de la: santé : favo-. 
riser ses efforts par le v égime doux ;, végétal , 
“peu nourrissant ; les boissons acidulées muci- 
laginéuses! petit-lait, eau d'orge nitrée , 'émul- 
‘sion: ; orgeat ; bouillon d'oseille , ii de fl. 
‘de mauve, ‘décoet: de graines de lin. — “Évitér 
‘les impressions ‘de: la Inmiére 3 observer le 


repos; tenir le di: dans un état de chaleur 


ee 


modérée parl air. frais, — Si l'excitation est sLtrop 
forte , ; selon son intensité : : insister sur les bois: 


sons susdites, 9 prises en abondance, les pnr- 


gatifs salins, les lavemens émolliens , les pédi- 


luves ; —— employer les saighées : révulsives ; OU 


évacuantes ; Sangsues. appliquées. prés. de: la. 
partie afectée ; bains entiers ; te fomentations a. 


avec la décoct, de guimauve, le safran ; ; Cata- 


plasmes avec les ‘pommes cuites, le. nd de. 


carotte , la mie de pain et le safran, — Diète ; 
bains entiers; ; mucilage de graines. de lin: ou cé- 
. rat sur les. paupières ; .obséurité la plus grande ; 
calme très- grand ; corps couché avec la téte 


élevée. - — Dès que l'excitation diminue ;;:comme 


* du 7. au 11.e jour : usage des fortifians. locaux. 


— P. eau de’plant, , gr. 64 ; sulf. dé zinc: (vie 
triol blanc), décigr. 2: f. collyr. — Mucilage 
de gr. de coins, gi. 128 ;. alcool ‘campliré!, 


gut. de 12à 24: f. :coÏyr. — P. eau de rose, 
kil. à; acétit. de. plomb (sel de Saturne) , dé. 
cigr. 5 : f. collyr. — Ces fortifians seront dat 

tant plus actifs que l’état. chronique, : Où ‘le 
faiblesse, sera plus prononcé. Dans ce. cr 


cas, on les . donnera à l'intérieur toutes les fois 


ER 
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que la faiblesse générale sera réunie à l'affection 


locale Les collyres astringens ; toniques ! 


sont également résolntifs, et ‘souvent très- 


efficaces dans les premiers temps de l'inflam- 


mation; mais il faut les remplacer par les 


émolliens , dès que l’on perd l'espoir d'obtenir 


une résolution favorable. — P. sucre en poudre 


fine , oxid. de zinc pulv., de ch:, décig. 4: £ 
collyr. sec. — P, sulf, de zinc, décigr. 10; 
eau commune, gr. 192: f collyr. — P. in- 
fus, d’esp. vulnérair., gr. 1983 teint. de myr- 
rhe et d’aloës, git. 6: f. coll. — P, consetv. de 
rose ; gr. 64; camphr. et safran, de ch., dé- 


cigr. 10; mie de pain et eau; q.s. fun cata 


plasme.— P. cérat de Saturne. -— P. eau de 
chaux suffisamment affaiblie. — P. sulf. de zinc 
et camph., de ch., décigr. 5 ; eau de roses, 
ou infus. de mélilot, gr: 06% f collyr. — P, 
gau de chaux seconde, gr. 8; eau de plant. 
et de ros. , de ch., gr. 64; eau-de-vie, gr. 4 : 
f. collyr.— P. nitrate de mereur. rouge ( pré- 


cipité ronge), décigr. 1; cérat. de Galien ; gr. 
“32: mélez, pour appliquer sur les paupièr es. 


— P. eau d’Euphraise, gr. 128; acéiit. de 


_( 263 D 
plomb { extr. de Sins gt. 12. — LR mu- 


‘ cilage de psyllid. ét eau de pavot : f. coll. — 


P. eau d’hysope, gr. 128 ; alun,  décigr. de à 
à. 3; lait chaud, gr. 64; eau de chaux séconde, 
gr. 6: f. coll. — P. eau divine, D., quelques 
gouttes sur les bords des paupières. — P. blanc 


d'œuf, n° à ; alun pulv., décigr. de 1 à 2, — 


Jlotérieuremeut: alimens nourrissans, ki, valé- 


riane , fl. d’arnica , lichen d'Islande, centau- 


rée, gentiane, fumeterre; ; exercices du Corps, 
variés et modérés : ; Cautêre, séton, vésicatoire. 
— Lorsque LephébAe a le caractère d’inter- 
mittence : kin. en substance, pris intéri ieurement, 
— Lors d'inertie générale : médicamens anti- 
rl né | 


\ 


APHTES. 


Éruption, dans la bouche, de tuberdules 
blanchâtres , superficiels ét ronds, quelque- 
fois avec adhérence, croûte , ét de diverses 
couleurs, — Tantôt, amas de tubercules blan- 
châtres, superficiels, ronds, et chacun de la 
grosseur d'un grain de millet ; la croûte toïnbe 


. nent alors brunes ou noires. ‘ 


(264 > 


‘én écaille, avec la pellicule qui couvre là mem= 


brane muqueuse ; la Conlèur en est jaune } j 
livide , noire. — Tantôt, muguet ‘des enfans : 


d'abord rougeur au palais et'sur la langue ; 


avec tuméfaction ; sécheresse, “ardeur ; chaleur 


—biâlante, puis ‘quelques points blanchâtres 3 


énfin, “quand la j joue’, la langue et les: lévres 
én sont parsemées ; éruption est terminée et 
la maladie cesse bientôt. : À Mon À: 


he 


: Quelquefois ces aphtes s'accompagnent de 
fièvre muqueuse où lymphatique ; l'odynamie 


survient aussi par fois , et les taches devien= 


ï 
La 


Causés: Séjour uns les the a ma, 
récageux. : malpropres ; là chaleur humide ; ! 
vieillesse, enfance, tempérament | ymphatique, 


délicat , air non renouvelé, nourriture gros- 


-sière,. défaut! dr Mi alt à 


M. cur. = M. C.G cu Air sec et PA 
älimens sains et secs, végétaux excitans; : fictions 
sur tout le Corps. ‘avéc la flanélle ; propreté, 
bains; boissons. , telles que Je petit-lait, l'or 
geat , l’eau d'orge, de veau , de “portlet — 
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Toucher les aphtes avec Pacid: sulf. affaibli ; 
où Facide acéteux,. le sulf. de cuivre, de: fer. : 
—. P. décor, d'orge, gr -64 ;., miel rosat, gr. 
16 3 acid. sulf aff. ; glles. %. —- Tori de 
muguel confluent : stimulans internes. A À 
1 magnés, calcinée, décigr. de, 3 à 4; 3 ou 4 fois 
par jour. —. Boissons PTE, — Peau de 
mélisse, de lis, de ch, gr. 64 ; sir. d'œillet, 
ou d’écorce d'orange , gr. 32; ut d’ hya- : 
cinth., gr. 4: mélez, pour nn cuil- 
Jerée, — P. Sir. de mûres, gr.. 8; à répandre 
dans la bouche et le gosier, — Lors de gan- 
. grêne : décoct. d'orge , 8r. 128 ; eau de chaux; 
gr. 16 ; miel rosat, gr. 3°: sois : Pour laver 

la bouche et les. ulcères. — P. décoct. de feuil. 
d’aigremoine et de ronce écidilde. avec l'acide 
sulf. aff. — Dans les hôpitaux les aphtes sont 
souvent rebelles. ( Voyez gargarismes détérsifs 
dans la Mérh. cur. des angines, ) dis T 
P: décoct. de rac. de bardane, de raifort : Sau- 
vage, de fbuillés de cochléar. , de cresson dé 
fontaine, gr. 256 (8 onces); espr. àrd. de 
cochléar., gr. 83; miel écumé, gr: 3a; acid. 
sulf af, q. s : Ê garg. — P, Man 1740 de 


L2 


Li 
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. kinkin., gr. 158; ajoutez éau-de-vie campbr. , 
gr 83 f. garg. — P. infus. amère, gr. 256 ; 
teint. alcool. de raifort, gr. 165 miel ros., gr. 
3: f garg. —P. mucil. de, ‘coins, gr. 256; 
sir. de mûres, gr. 96 ; eau dé cannelle , gr. 16: 
f. garg. — P. suc de raves pour garg. — P. 
suc de raves, gr. 160 ; sir, de mûr. , gr. 32: 
f. garg. — P. miel vos. gr. 123 borax de Ve-' 
nise; décigr. 20 ; élix. aloët. gr. 4: £ mixt: “ 
pour toucher les aphtes. — P. rac. de py-! 
réthr. k dvérée dans le vinaigre ,- pour mA- 
. cher. — P. gingembr. 86. 45 pain noir, gr! 
2 : pour mâcher. ; RE 2 AUTO NLESN 

an GI NE s.. À 

Phlegmasie L Ja membrane muqueuse , qui ' 
preud 1 le nom. de la partie qu’elle affecte. Ainsi ,. 
langine est gutturale quand elle a son siége au: 
palais , aux tonsilles au pharynx ; trachéale 
où laryngée, si elleroccupe les bords de la. 

gloue, le larynx , la trachée , les bronches. 

Angine tonsillaire. — Frisson suivi de cha-” 
leur, sueur ; ; douleur et chaleur de l'arrière=- 


& 
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_ bouche, gonflement des tonsilles, déglutition - 

_ Sénée, points blancs sur la partie affectée ; CX= 

crétion: muqueuse d’abord supprimée , puis, 
visqueuse, claire, et enfin épaisse, Opaque, ter 

minaison au 4e, 7e, 14. jour. Quelquefois 

abcés des tonsilles, métastases. de la. mMmaticre au 

cerveau, poumon, bas-ventre, ou induration j. | 
selon l'intensité de la maladie, , suffocation i ie | : \ 


minente, délire » assoupissement. di 


Causes : Enfance » adolescence, tempérament: 
sanguin ; vicissitudes : atmosphériques , froid: 
subit des pieds et de la nu 


que; boisson trop: 
fr ide ; substance itr 


tante avalée , suppression: 
d'un écoulement habituel , épidémie. 


Angine Pharyndéet — Déglutition difficile ; 
chaleur , ardeur de la gorge sans apparence 
d’altération , sortie des boissons par le nez, toux 
convulsive , 3 terminaison plus ordinaire par ré 
solution ; du reste, semblable à la précédente , 
mais Hi rare qu'elle, — Mémes causes, 


, Elles se compliquent, la premiére surtout, 


d’ataxie , d’adynamie , de fègres primitives. ;, 
exanthématiques. 
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: Angine trachéale. =Laryngée! des adultes. 
= Voix aiguë, sifllante, respiration “difficile } 


_douleur forte au con, toux rauque; pouls, pe- 


tit, faibles. aniétés externes. T'erminaison * ‘du 


3. au 7. jour, par suffocation, où résolution, 


1° 
— Croup ou angine laryngée des enfans. =. 


Voix aiguë, glapissante , respiration siflante , 


rémissions irrégulières des phénomènes ; ; durée 
de 4 à 5 jours : même terminaison et particula- 
ités que | la pharyngée. es Au reste; ‘semblable 
aux ‘précédentes ; sujettes aux mémies CORNE" 
cations , si Jon ‘en excepte l'adÿnamie; et a 
pendanté des mémes causes. or 
-M.cur.= M. C. G+ Si l'excitation est ‘en’ 
rapport avec Ja marche salutaire de la maladie : 
régime par vomissement doux, relâchant;, 
boissons douces ; eau de veau, de poulet, d'orge; 
de graine de lin, légèrement nitrées, petit-lait, 
bouillon d'herbes ; repos. Si la douleur est 
trop forte ; — P, décoct. de rac, de guimauve, : 
gr. 1285 nel écumé, gr. 16: f. gargarisme 
éoliiehe __ P, décoct. d'orge, miel écumé » 
et quelques gouttes d’ acide acéteux : Ê. garg.— 
Aur la fin, P. décoct. d’aigremoine, de feuilles 


de 


on Fi à 269 ) : AE 
de rôniée, gr, 160: acide salt af, q #8 
-argiémes 05 0. ds ae a Tee +, 
* Oüand léteitation est trop forte + sdigmécd 
févulsives etéopieusés, sañgses Près de Ja par 
eat; pédilutiés, ércirdng, laxatifs satiné ÿ 
lavéméns-entollients ; laxätifé. (2 Réitérer Jeÿ 
| säignées selon l'inteñsité de Pinflammation: 25 
Boissons rélâchatités, prises. en abondgnee, 2 
P. décoct d’orgé, acide. atétèux, miel ééurné 
dé rf cire calane, 2 Catäplasmes émoli 
Keñs dutotr Buféou?2:Ventousos scarifiébe à le 
. nique LP détoer d'orge ;'coupéé avec le laits 
Miel, q. 6. 4€ un gare chaud: P. feuill. de 
guimi., Î. dé surèau, de-mélilok > derni-poigng 
ntiel q. 5. : f forentarion , Pour appliquer sv. 
R'cou.—P. suc dérangé nitiie, Dour répatires 
denis 14 Hoche, ‘st far péri afbotée. 22 Disté 
Sévére. 2 Vésiéatbirés. 22 Pi raéi d'alth. gs 
165 feuil}. dé mañve, poign. j: f. décoct. : ajout. 
Huile et miel merburicl. - de où, ge 
luement. = La Brotichiotémie ese déélquerois 
nécessaire 291 lasuppurätfon eve signalées @ 
taplasme Sut lé Con aveu 14 décôtr: dEmansé 
de’suredu , et félait: — Eoisque Ta suppuräuegt 
| Fu | À cé 
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a lieu : garg. avec l’oximel. scill., la décoction 
de feuilles de ‘plantain et de roses rouges. — 
Lors de gangrène : P.therbe de rue, de scord., 
d'alliaire, de ch., demi-poign.: f. inf. dans l’eau 
kil: # : ajoutez miel rosat, gr. 32; ammoniaque 
liq., gtt. 10 ou 15: f: gargarisme. — Décoct. 
de kin. camphrée. — P. décoct. de ros. rouges "à 
‘gr. 128;gcamphre, gr. j; ammoniaque liq., gt 
6: f. garg. — P. feuill. de mauve, deux poign.; 
fl. de ros. rouges, une poignées f. infus., dans 
eau , kil. j 3 ajoutez lig. anod., min. d'Hoffm. , 
gu, de 30 à Bo: f. garg. — Lors d'adynamie, 
ou d’ataxie : employer les nervins , _stimu- 
lans locaux et généraux. — P. décoct. de kin., 
256 gram.; miel ros., gre 645 alcool..camphr., 
gr. 16; ‘ammoniaque liq., st. 4. — P. écorce: 
de chêne, gr. 32; eau, kil. 4; sulf. d'alum. (alu), 
gr. 4 ; miel ros., gr. 32 s af, garg. astringent. — 
P. eau, gr. 156; miel ros., gr. 32 acid , sulf. 
_ gr. j: f. garg. déiersif.— P. décoct. d'orge, kil. js 

ajoutez feuill. d’aigremoine, de garance, dech., 
une poign.; sir. de mûr, gr. 64: f. garg. déters. 
— P. feuilles de romarin, gr. 16; fleur de ros, 
rouge, cannelle, cardamome , pulvérisées de 


Ce nd 
ch. ; gr. 4; eau. + Hl +: £. inf. pendant une nuit à 
f, garg. pour. la: mauvaise bouche. —P.  décocu 
de bois sudorif., kil. & ; miel ros., gr. 64 ; teint, 
de myrrh., FA 32: ss pargés D mucil. de 
coins, kil, #5 sir. de müûr., gr. 32; alcool. ni 
triqgtt. 30: f. garg.—P, décoct. pector., kil 4 #5 
miel ros., gr, 32 ; ; arimon. fr tous: de 3 à 
20 : f. gargarisme. 
+. Les modifications qu'il faut apporter El le 
| traitement.de ces dernières espèces d’angine ne. 
sont pas essentielles ; elles sont d’ ailleurs si fa 
cles à saisir qu’elles ne sauraient échapper an 
praticien le moins excreés 


(] 


CATAR nue. PULMONAIRE, 

… Fièvre avec Fr adlier ensuite cha- 
ki » toux. ayec expectoration muqueuse, d’ a, 
bord. claire, . puis épaisse;: débilié, lassitudes 
spontanées, torpeur ; |engourdissement , respi= 
ralion. fréquente, Oppressions, paroxismes lesoir, 
souvent avec alternative de froid et de chaleur: 
durée de, 9 à 15 ; jours; terminaison par crachats 
blancs, sueurs Gopicuses F urines gédimenteuses;, F 

dd ce 
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hélas du nez; toux dnirtuhäle chronique 
qui d'égénère et plithiste lymphatique: 2 IE se 
coiplique d'emibarras gééurique, Me 24 ) 
a état inflammatoire, de péri pneumonie, etc. 
Cases. Pemps humide et'chaud ; transitions 


fédquentes ét subites du froid au chaud: “abri 


tude de se trop vélirs s gites tr op cotiposés 


de farineus ; ou de mauvaise qualité. 


A1 oi EST. €. G. 4 Pendant Les pre 
ilers jôtirs dé formation, éhéz un sujét robusté) 
ét I6rsque la dabsé di léatarrhée n" ëst pas! ntèsà 
dètive; dù peut enrayer là maladie , en quel2 
que sorte, par résolution: P forte ‘nfustoti 
de fl. de sureau bien chaude, une tasse; on 
y _ajôutelsirop fäé'cdntelle ;'où d’ärinôise ;/ sr. 
35; eau-de-vie, gr. 32: à prendre en se met 
cette 12 Beni. ‘a coguéliéor ; une 
tisse 5 dé se d'atbise, gr: 32° prise trés 
éfiaudié en se couehañt: qq punch, unë où 
débit tasses. — 2 Pit ét bouillon, part” ‘égale, 
kile FA avait de se retire aü hit: 22 LProvouer | 
pat Veséraiéd ui pét foréé!; "une excitation qui 
aéuntie ln tRaisptéaton générale et'ébone 
dante de dot le conps.  P' Vie assez 8 granée 
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quantité pour poner jusqu'à l'ivresse, — 
pour adminisiwer ces remèdes avec. sucrés, fi 
faut que l'estomac soit vides qu'il n’yai ae: 
£une ApRRERes de pléthore, et que les organes - 
soient libres. —F ayoriser la transpiration en 
se tenant chaudement dans le UE pendant 
eux ou trois jouxs de suite, etren, réité- 
rant, s'il le fant, lat boisson sudorifique. - + 
Lorsque la sueur finit: fortifier le corps par 
des stomachiques , l'extrait de genièvre, dans 
du vin; une infusion amèré de camomille, de 
fumeterre, des À fleurs. pectorales, ou de quel- 
que plante aromatique ; observer Je repos ; se 
garantir du froid, de l'humidité, pendantquel- ” 
ques jours ; manger modérément ». Surlont le 

soir. 1 | 
* Quand l'excitation chris est texhué 
Fo doit être livrée aux mouvemens de la na- 
ture, s ils sont salutaires; on les soutiendra sen 
Jement avec nne boïsson pectorale : — P..infus. 

de 11. de violette, de bouillon blane , de mauve, 

de pied de cha, de tussilage, édulcorées, —P, 
décoct. de graines de lin, avec des raisins de 
corinthe, des dattes s miellée. — P. CU 
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& pruneaux, , de pomme, de figues grasses, — 
P. eau d'orge de réglisse, miellée. — Laït de 
poule le soir, — Se tenir ‘chaudement ; prendre 
peu d’alimens, les choisir légers, s'abstenir de 


souper, ou diète ; — à mesure que l'excitation 


parvient à son plus haut période : diminuer la 
force et la ‘quantité des relâchans. Quand Ja 
fièvre : commence à tomber ; les crachats sont 
‘épais, blancs, opaques, et l’expectoration fa- 
cile : continuer l’usage des boissons; les rendre. 
un peu plus toniques à mesure que le térme dè 
la maladie approche; et finir par l'emploi des 


amers. Les alimens ne sont accordés que quand 


la fièvre a disparu: le calme, les moyens de 
favoriser la transpiration insensible, sont néces= 
saires durant la maladie. 

Si l'irritation locale s’oppose à l’expectora- 
tion : boisson légérement nervine ou aroma- 
üque.— P. infus. de sauge , de sureau, detil}., 
de feuitles d'oranger, avec un peu de sir. dia- 
code. — Inhalation ‘dela vapeur de l’eau sim- 
ple, ou chargée d'acide acéteux (vinaigre). — 
Lors d'état convulsif: campbr. et nit. de pot., 
de ch., décigr. 3 ; conserv, de ros., q.s. pour 


) È € sis » 
un bol. — P. op. gomm. , décigr: 4; réglissé, 
décigr. 5 ; conserv: de ros. , q. s.: f. bol. — P. 
eau de mélisse ; de menth.;,: de. fl d’or. , de 
sauge, dech., gr. 32; rob de sureau , gr. 4 ; 
sir. d’armoise, gr. 16 : f. pot. à prendre par 
cuillerée: — Lors de surcharge gastrique : émé- 
_ tique doux; laxatif léger. — P. pulpe de casse, 


manne calabr., de ch., gr: 64; sir. de chico- 


rée, huile d'amandes douces , dech., gr. 32 ; 
mélez, D. , par” cuillerée, de 3 en 3 heures. 
Les purgatifs sont , en général, nuisibles. — 
Lorsque la débilité domine : fortifier par les 
amers, les stomachiques. — P. extr. de gent., 
de geniévr. ; de ch., gr. 12; cannell. pulv., 
safr. pulv. , de ch., gr. 4; huile essent. de 


citr. , gtt. x ; sir: d’absinth., q. s.: f. pil., D., * 


décigr. de 10 à 15.— P. rac. de bistort., élect, 


diascord., corail rouge, yeux d'écrevisses, 


de ch., décigr. 203; laud. liq. Sydenh, , gt, 
D: £. pil. 8, D. ,n.°2, matin et soir. en Sue 
de citr. «, gr. 32 ; sel. d’absinth., décigr. 20 ; 


sucre, gr. 8; eau de menth., poivr. de. lis, de 


ch. , gr. 96 ; teint. de cannelle, gr. 8 : mélezs 
D. , une cuillerée, de 4 en 4 heures, — P, thé- 


sé 


Co) : 
riaq., gr, 323 huile de menthe; gt. 122 pour 
un emplâtre à mettre sur l'estomac: — P, 
extr, de gent. , myrrh.; sél d’absinth. , .de 

ch., gr. 43 baume du Péron,.q« sAnE, pil 
de Ch ia 2 ; D. » de 4 par. jour ; et par-des- 
sus un verre d'eag: pure, avec 20. gouties. du | 
mélange suivant, —.P, élixir. yiiniol , ges 
32 3 elix. d'aloës, gr. 8 ; mélez..-P, extr. de 
gent., gt gammon. , gr. 4v huile dé ménth; 
eu. 6 ; sir. de baume du Pérou, q.sié & pil. 
de décigr, 2;.D. , n.° de 4 à 6, chaque jour: 

— P:extr. de myrrh. , de gent. >degenièyre, 
de ch, gr. 45 cemphr: pulv.,. décigr. 33 

aloës, débigr. à :f. pil. de décigr, 2; D., de 
fà6, ‘chaque jour, — P, vm de, le, gra 
128 x g. amimon.. , décigr. 90 ; teint. de. cars 

dam.,;gram. 8 : malle à te par cuillerée, 

une ‘heure ayant ‘diner. —P. rac.: de serp. de 

Viig: ; de zédoaire ; et écorce d'orange, de 
éh:, gr 15; écôrce de limon, gr, 16; écorce 

de kin, pulv. ; gr. 203 de Winter, gr. 8: À 
_décoët. ;' ajoutez !teinit. de gingembr. ; gr. 325 
D. , par cuillerée, de 2 à # par jour. — P. in- 

fus. amère; Kik 4 ; sis 'de camom., gr. 64; 
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elix. it de Minsich, 810.20 : : mélez, D.,.3 
| cuillerées, moe heure avant, et après le diner, 
P. infus. de LA fl. , kil, 43 atét. ammon,; 
git. de .20 à 40, porr boisson. — P, infus. de 
SL de surean et de will. , Jul, 1; aid, nitre 
dulc. , gr. 4: par pinte rt. F, infas. de fl. de 
bouillon blanc'et. de feifl, d’ OTanger; édul- 
corée, “il. 5 5 oxim scillit., gr, 32. P, 
eau de memth., de 4. d'orange , de ch. ge, 
33 ; 5 .infus. de feuill. de ronce, gr. 64; oxim. 
scill. , gr. 8:f. pot.; D., par cuillerée. — P. 
eau de méliss. , d'hysope, ‘de genièvre, de 
ch., gr. 64; teint. de cannelle, gr 2; ipéc. 
pulv: , décigr, 1; ssir. d'ipée. , gr. 16 : f. pot. 
D. par cuillerée, — Vésicatoire à la nuque ou 
au bras, et; lors de douleur forte, sur le lieu 
de la donleur. — Tenirle ventre. libre » par 
le moyen des . aéint, de rbub. et d'aloës " dans ï 
- dela tisanne, ou ayec tartr. ant. de por (tartre 
émét.); décigr. Minis. su dé, 
: Lors d'adynamie, ou d'ataxie : Rs 
diffusibles ; teins.: de,cannelle, de kina, d' aloës, 
de gmgembre; acid. salf., alcool. nitrique " 


acét. ammon:, alcool. dans des Polsans Aro 


* 
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matiques , excitante’, toniques. — Lors d'a 
taxie : -camphre ;. musc, opium ; kina ; serpent, 
de Nirg. , 4 d’arnica, éther., liq. mine 


d'Hoffim. — P. consery. de ros. roug., gr. 45 
baume de Lencatel,, -gr. 2 ; baume du Pé- 
rou lig., gt. 3:f. bol. — Décoct. aqueuse et 


polygala , gr. 128; oxim. scill., gr. 32; ge 
epions, dissoute LR l'oximel, gr. 4: f. pots 
D., par UR , de 2.en 2 heures. 


INFLAMMATION DE LA MEMBRANE MQUEUSE 
DE L’ESTOMAC. 


| Anxiétés extrémes , pesanteur, plénitude. , 
douleur ; ardeur dans div région précordialé, 
pouls peut et fréquent, respiration génée!, soif 
brûlante, eflorts pour vomir. — Si elle dégé- 
nère en squirre, soit du pylore , soit du cardia, 
soit de la partie moyenne : symptômes ner- 
veux, progrés lents à mesure que l’on commet 
quelqu’ écart de régime, amaigrissement amené 
“par degré, dotleurs concentrées de plus en plus, 
enfin fièvre lente, avec paroxisme le soir ,ulcé- 
ration, vomissement de sang , ou de matières 
noirâtres : dernier terme de la maladie. 
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Causes. Percussions: sur isa abusdes 
mé alcoolisées , boisson. froide, tandis que 


le corps est trés-agité ; -métastase goutteuse ; ali- 


mens, boissons, médicamens irritans, où pris 


pendant. la mpix ; poisons corrosifs ; ,j narco=. 


tiques. 


acides acéteux, nitrique, tartrite acidule de 
potasse. — Lors de poison corrosif, comme 
l'oxide. de plomb, de cuivre ; etc. : lue de 
| pôtasse,de fer.—Lorsd’ acide concentré, comme 
l'acide nitrique sulfur. , etc. : magnésie , disso= 
lution de sayon; boissons douces, lait, mucilages. 
Si l'excitauion est forte : diète , saignée répulsive 
et évacuante , petit-lait, mucil. de gr. de, lin , 
eau d'orge miellée, de veau , de poulet, oran 
geade, émulsions pour boisson en petite quan- 
tité.— S'il ya surcharge gastrique, après avoir 
diminué l'excitation : laxatif avec la pulpe de 
casse, le jus de pruneaux ;.le tamarin et un sel 
neutre. re P. pulpe de casse , manne calabr., 
de ‘ch.; gr. 64; sir. de fl. de péch., gr 32. 
huile d'amandes, douces, gr. 24 : mélez ; b,, 


M cur: = M cc G: # Ma, es ma- 
dadies brmph. + Lors de poison. narcotique : : 


\ 


A à + ver 
te + à: 


{450 


Ya: cuil ; de > en 2 héures. — Réftérer les 


saignées , si inflammation l'exige. = Fomen- 


: tations émollientes, cataplasmés avec le safran 


sur Ja région épigastrique , layeinens fréquens. 


- — Vers la fin dé la maladie : combiner les to+ 


niques , stomachiques légers , avec les’ laxatifs 
doux ; lavemens laxatifs, — Si l'inflammation 
est férié , augmeñter l'excitation par des! stie 
mulans diffusibles , rés des” sudorifiques ‘aro> 
matiques , administrés ayec üne sage réserve. 
— Lors de débilité, de gangréne : P. camphre 
etnitre, dé ch. , décigr. 3 ; vésicatoire sur l'es- 
tomac; lavemens laxatifs, dues sb avec 
le kin, ét le camphre. — Si la sappuration a 
lieu, boisson déteraves-P; infus. d’ aigremoin. , 
de roses rouges, de mille-feuilles ;' acidulées 
‘Jégérement avec l'acide acéteux , ou sulf. affai- 
bli.-— P, décoct. de grande consoude , de'ga- 
“rance, de kin: — Enfin ‘boissons spi à 
P. yeux: ‘d'écrévièses , Corail rouge , , décigr: 6 


_-conserv. de fl. de roses, q. s., décigr. 20 : #F 


“bol, — P. cachou pulv., ‘décigr. 6; conserv. de 
roses ,- qi s. + . bol. — On ne peut ‘obtenir la 


résolution dé cettecinflammation qu'au moÿen 
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des saignées , des Pédiluves excitans ; des lève 
mens simples où laxaufs et des RATCOIQUES, — 
Lorsque; sur la fin de la maladie » l'état d'ir- 
xitation nerveuse est trés- prononcé, on peus 
employer des: narcotiques pour apaiser les 
douleurs violentes. Lors de équirre com 
mençant,stimulans ; tels que le savon, 14 cille, 
fhubarbe ,: ciguë, jus d'herbes antiscorbntis 
ques ; g. ammoniac. —P. savon, oign, descile 
pulv., de ch., gr. ”j.; sir. de gingembre ou de | 
PRE el SE DL Di LE DRE 
P. savon, rhub. pulv. , de ch. , p. ég. :f. pill, 
D. 3, matin et soir. 2 P: ‘&* ammoniac. , rhuüb., 
savon, scille, de ch., P. égal. ; sir. d'écorcé 
d'orange, q.s.: £ pil. ; D., #, mhtin èt soi LL 
. Pisulf de potass, (tartr. vitriol. ) , décige, ro; 
rhub, pulv. , décigr. 20; savon d'Espagne , 
Br-23 sir}, 60: pil, no 323 D. de s®4, 
ave@in verré de petit-lait, auquel on ajouté 
jus de cresson, gr. 82, où une boisson diuréi 
tique.-P. décoct. de chiendent ; de queues de 
cerises", de rac. de frasier, d’aspérges 14 " 
Corus, d'arréte-bœuf, dé raïifort ; d'eupatôire!, 
de gratiolé ; etc. /'auxquelléson'hjomte:le sr, 


e 


À 182 > 
de 5 racines , et l’ acét: de pot: (terre foliée _. 
tartr.), D., gr. de 2 à 4, par kilogr. — Eaux 
minérales. — Cautère.—Frictions douces! avec 
la main sur la région épigastrique: Exercice 
modéré, chaque: jour, selon les forces du 


malade. — Alimens: composés , ‘en : “grande: 


partie} de végétaux frais, de fruits acidules ; 
bien mûrs ; etes agréables ' US 


de l'ame. 


CATARRHE INTESTINAL. 
ou Diarrhée. cu 

D Huse = Déjeétions fréquentés 
Hiliéube et glaireuses, lassitudes spontanées ; 
flatuosités, diminution de l’appétit, faiblesse 
générale. ___ Si la bile est trés-âcre, verdâtre, 
ou brune, les douleurs de bas-ventre sont plus 
fortts, et le dévoiement plus opiniâtre. — Ses 
causes sont une indigestion, le tempérament bi- 
lieux, la colère, les alimens gras, huiïleux. 

Diarrhée muqueuse: — Excrétion glaireuse, 
age coliques ; épuisement progressif, et dans 
la suite, ulcération, et même cancer, quelque- 


fois signalé par une simple douleur sourde, 
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dire Fe — Excrétion considérable 
js sérosité ; où de mucosité, 


Chiiesi sibstaneudé âcres, comme les poisons; 
purgatifs violens , métastase ‘ “irritation intes- 
tinale , suppression de PARéGiraQOR, intus-sus- 
ception' d’un Intestin avec un autre.” 


M.icur, — M. C. G. + Mé. C. G. pe 
malad. lmph. + Évacuer la surcharge gas- 


trique , par les émétiques doux; les laxatifs, | 


soit en potion, soit en layemens. — Si l’exci— 
tation.est trop grande : boissons délayantes , 
émollientes. — Acidules lors de surcharge bi- 
lieuse.— Petit-lait, eau d’ orge, de veau ,. de 
poulet , lors de surcharge lymphatique. — En- 
suite ; éyacuans susdits, — Lors de substances 
étrangères introduites dans les intestins: traite- 
ment relatif à leur nature. — Lors de douleur 
forte : fomentations émollientes y cataplasmes, 
linimens huileux , sur l'abdomen. — S'il ya 
inflammation : saignée. — Contre l'état ner- 
Yeux  narcotiques doux combinés ayec les sti- 
mulans diffusiblés, — P, Op. gom, et camphr. ; ; 
de ch., décigr, à : f. pill, 0:06; D,, 1 ou. 
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e— P. décoct.: de guimauve ,oude£ gr. de We 
Gus dau lavement; ajoutez laud. liq.. de 


Sydenh, , gi. de 20 à 30.--P,maun, caleb. À. 


pulp. de casse, de ch, , gr, 64 , sir, de fl. de 
péch., huile d'amand, douces, de ch., gr, 32% 
mélez ; D., par < cuillerée de 2 en 2 heures.—Si 
le re est avec faiblesse, ou chronique: 2. 
boissons un peu actives. — P. infus. de fl Beer 
torales, de fl. de till. , de feuill. d'orang. 
Laxatifs avec la rhubarbe , les semenc. de co- 
riandre, d'anis, le jalap pulv., le sénné, le sulf. 
de magnés. — Sur la fin + boissons plus toni- 
ques ; infusions’ améres ; vins amers.- Durant 
la maladie + diète, lors de grande excitation ; 
alimens de facile digestion ; viandes blanches; 
végétaux, lors d'excitation modérée ; »: alimens 
plus nourrissans ‘Tors de débilité. == Se garan- 
ür, méme pendant la convalescence , des im- 
pressions du froid et de Fhnmidité, surtout 
aux pieds et à la tête. "t RE 8 
Lors d'ulcère : + boissons détersives 5 iréful 
d'aigremoine , de roses rouges; déevet. de kins 
de fl. &'arnica, de garance, de grande consoude, 
de bistorte, combinées avec des stiulans diffaz 
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L sibles, aromatiques légers, avec les acides sulf;, 


J'aleool. Mitrig., avec lés infus, de fumeterre, . 
decenfaurée, de camomille. romaine , de vis 
d'oranger, de ronce etc. 

Lors de gañgrène : lavemens avec le. cam- 
phr., le Kin, : Fée ‘ammoniacal, — P. vin 
rouge, La 128 ; teintur. de cannelle, gr. 83 sir. 
de : sucre , gr. 64% mélez , F: potion à: reiéo 
par cuil. = P, décoct dekin., gr. 128 ; cam 
phr., décigr. 2; acérit. à ammoniac., gti 16; sSire 
de kermés',' gr. 64; ; eau de fl. d'or. , Br. 344 
LE 6 dre à D par cuillerée.—P, eau de menthe} 
de mélisse , de fl. d'or. , de cannelle’ ; simples, 
de ch, NAS 64; sir, de grande consoude, gr. 323 
teintur, de gingembre, Pr de 20 à 30 ; 3 alcool. 
TI, PpUL 12 2° f, poir, D!; par cuillere.— 
P: vi de kin., ou amer, D., par cuill, 

* Lors d’obstructions, ou d'induration” ’squir- 
reuse (voyez la méth. cur. de l'érfl de la 
membr. mug. d8 l'estomac) + P. g. ammo+ 
Mac. , carbon. de fer., de ch., décigr. 6; ssulf 
de pot., décigr. 5 5; cloport., décigr. 4; méreur. 
subl. doux ; décigr. 3 : 5 Sr, q. s © f bol, 
P,savon, gr. 16 ; g. ammoyiac. ; tI6p.; soil; 
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de ch., gr. NS à pilède 1 à à décigr.; D. ; 
de 2 à 4 le matin. — P. noix muscade, gr 4; 
thériaque, gr. 2 ; diascordium, g-s.:f. bol. 


DYSSENTERIE. 


 Diarrhée avec tranchées; resserrement extré- 
me , chaleur âcre, mordicante du rectum; dé- 
jections quelquefois sanguinolentes, muqueuses, 
avec efforts violens et petit volume ; enfin, 
terminaison ou dégénération en état pd 
ses complications sont très-variées. 


Causes : Airimpur des prisons, des hôpitaux, 
cha! ur humide, nourriture malsainé > malpro: 


0 
M. eur c. G. hi Méth. cur. des ma- 
lad. lymph. + Lorsque la dyssenterie est ayec 


preté, PE 


excitation générale :, petit-laif, eaux de gro 
seille , d'orge acidulée, limonade, eau de veau, 
de poulet, orangeade — P.g. arab. , gr. 32; 
sucre, gr. 96 ; eau, kil. 3; dissolv. pour bois- 
‘ son, — Laxatifs doux, salins , avec la mauve, 


| 
| 
| 
| 
| 
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Tes sels neutres, le tamarin on <rême de 
tartre , la rhubarbe ; les lavemens émolliens 
avec la graine de lin > €t huile. — Lors de 
surcharge gastrique, émétique: — Tpéc. pulv., 
gr. 1; eau commune tiède, gr. 128 ; mélez. 
Si l’inflammation est imminente : saignée. — 
Lorsqu’aprés avoir dissipé la surcharge san- 
guine ét évacué les premières voies » la dou- 
leur est très-forte : narcotiques. — P. op. g 
et campbr., de ch:, décigr. 1 3 f. pil.a; D., 
1 ou 2. — P, huile d’amand. douces ; gr 32 
infus. de fl. de till. , gr. 128 ; eau de'fl. d’or. , 
sir. diacode, de ch., gr. 32; laud: Op. gtt. 
de 5à15:f pot. ;D , par cuillerée, — P, 
eau de méliss, simpl. , de canndile, de ch. en: 
64 ; teint. de castor, gtt. de 10 à 20: f. pot. ; 
D. , par cuill. — P;infus. de till. » &r. 128 ; eau 
dal} d'or: ;5etsirs d'ârmoise » de ch, ; gr. à 
32 ; laud. op. , gu. de 6 à 15: fopotss Dis 
par'cuills — P;' laud. op., gtt. de 30 à bo; dé- 
‘coct. de gr. de lin, q.s., pour un lavement. — 
Demi-lavement de mucil. de gr. de lin, d’huile, 
et de lait. — Vésicatoires à la jambe, aux 
cuisses , ou sur le lieu de la douleur. 
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‘ Lorsque là débülité doniine : excitans diffs- 
sibles pour boissons. — P. mie de pain, yr. 
64 eau, kil. 2seannelle, décigr. ro ; sucre, 
. gr.!3e + f. Aécoct. blanche. + Pi rviz, gr, 263 
eau, kil. 1; écorce d'or: sèch., gr. 4 : f.rdé+ 
oct. (ea de riz). S'il:y a surcharge gas 
trique: P. ipée. pulr., gr. 3; eau, gr. 198 : 
£. pot: vomir. P. ipéc., gr! 4, eu chaude ; 
gr. 256 ; versez surla poudre dans un rase dos? 
f. digérer pendant 24 heures , décantez ensuitez 
l'eau servira pour provoquer le vomissement, 
le premier jour : après avoir décanté , ajoutez 
une nouvelle quantité d'eau ‘chande ;qme l’on 
ôtera par décantation le lendemain matin, pour 
la faire servir au méme usage que la premières 
enfin ; ajoutez ün autre verre d’eau chaude; 
le lendemain , troisième jour, on fera prendre 
l'eau et la poudre qu’elle contient (ipée. mado 
_pisonis)} — Diaphorétiques combinés avec Les 
aromatiques. — P. camphr. , déeigr. 135 rob de 
sureau, décigr. 33 ipée. pulv., décigr. 1: f 
bol ; D., une où pren fois par jour. — 
_. P. sulf. de pot., nitr. de pot. , dech., gr. 63 
ipéc., gr. 13 ops, décigr. 2 ; mélez , D: , dé 


_ (F9) co 
Cigr. dez. à 10:—P.merc: subl. doux, décigr, 


£ 


de che, décigr, 10 : f. pil,.n.° 20: D., une; tous 


les soirs.en se couchans—P. hub, pal. ; résin. 
de gayac, oign. de scill, pulr:,, de ch, aps Ts 
sob. de suxeau ; qusu3 f pil. de décigre 1 ; D, 
de Là 4 par jour, + P. xhub. palve , Kio, 


pulv., écorce d’er. pulws,; vésin. de sayac, de 


oh, gr.%3 cons, dei epnorrhod.,. ow sir. de 
coins, de grenade , qus.;.f opiat.;, Di:gr. a, 
— Boissons ares, toniques.— P: rac: de 
Serpent. de. Vire. , gr. 4 sf. détoct. , pour boisr 
son, —P. infus. de camom. » de mélisse.,, avec 
acid, sulf. ,.ou alcool, nitn., q8-; pour boisson, 


+. P. feuill. de 1 ysimach “11 em décoct. /où,.em 
poudre. —P. sale. gr ;45. kim, gr gs 


OP 84e 15 ;.sim.diae., gr..3a ;.eau, ki. 


lôgr. à >, par quill.,: d’henve et :heure. 2.p, 


ipées,. décigr,.n, a, ou : Srfois par jour dans 
ane quill, de. tisaune, —P:: cachou gras 
Samph,, 6 arab. , de ch, , déc: 4 sisipe de‘ker- 


mms, gr. 32; eau de méliss,, 8170256 226 pots 


5 x yeux d’éerevisses, éLconsenv. de rosi roug., 
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campbh. , dée. de 3 à 6:f. lavement. — P. 
_ cons. ‘de ros. roug., sir. de myrtill., de ch. , 
| Br: 20; rac. detormentill. pulv. ., gr. 4 ; d'ipéc. 
pulv. ; ; décigr. >30op. gomm. , décig. 2 : mélez ; 
D., gr: h, de 2 en seen PL gont 


arab: , gr. 8 ; extr. d'aigrem:, gr. k; baume 
dela Mecque, gr. 2: f. pil., de décig- “1 


D., de 3 à 5 par jour. — P. écorc. de kin: 
pots) 3 gr. 16 ; rhub. pulv., gr. 2; rob de ‘sur. 
gr. 16; sir. ‘diacod. , q. 5. : f élect: ; D., 
gr. 4:—= P. teint. de rhub. , gr. 8 ; lait d'aman- 
des, un verre: D., de 2 en PR _—— P. 


petit-lait alüminé. A mi à de, croûte de 


pain, kil. # ; sir. dé coins , &. 395 teint. de 
çannell. ; gtt. 30 ; D., gr. 06, de 3 en 3 heures: 
= P.'emplâtre de: thériaque ; fomentations aro- 
matiques sur l'abdomen. -- P. -élect. catholic. 
doubl.., gr. 16 3 ipéc. pulv., déc: 63: sir: de 


chicor. “comp. ; gr. 16 ; eau, gr: 126 ; mélez : 


es pot purg- = P. rac. de bistorte, élect. dia- 
cord. | corail roûge , magnés. bl:; de ch. , dé- 
cigr. 20; laud. op, gt. 5 : f. pill. 8 ; D. 2, 

matin: et ‘eoir/:2 P: simarouba "gr: 8 ; £ 
décoct. dans eau, kil. à ; sir. desalsepar., gr. sa 


a 


tete ns sete mens ennete 
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f. apoz. ; D., à verres, chaque matin. — P, 


thériaq., élect. diascord. ; de ch., gr. 4: f. bol., 
n.0 2, D., un tous les soirs » Où plusieurs fois 


par jour, — P. Magnés. bl. , D. » décigr, de 5 à 


10 ; une'ou plusieurs fois par jour. 7 
+ Régime végétal, doux, lors d'excitation ré 
cente ; plus nourrissant et de facile digestion. 


lorsqu'elle est chronique : la viande.est , en 
4 où. un. | 
8énéral nuisible: — œufs, riz, panade, gruau, 


salep;;sagou , purée. de Jentill. on Exercices 
variés ; frictions sèches avec la flanelle , sur 
tout le corps ; éviter le froid et l'humidité, — 
Bains utiles chez un sajet: robuste ; ils doivent 
être tièdes , et de courte durée , pour rétablir 
la transpiration. 


"Lors de dyssenterie très-ancienne » dans la 


convalescence : cantère > Vius âmers, exercices 3 


CET : è é 
bon: régime, … SO tt 


‘ GATARRHE DE LA VESSIE URINAIRE, 


État aigu, ayec douleurs de reins et de vessie, 
urine limpide , fréquente, et son émission plus 
douloureuse la nuit ; ardeur et tension de l’é- 


HAN 
RE 


ne 


NT 


pigastre x àla fn de le maladie, Ja fièvre dé 


minue; avine sédimenteüse ;1#+ État chronique ; 
retour ‘fréquent de douleurs intolévables au 


pubiser ai périnée. ; hquiétude ; anxiétés suris 


_ mes muqueuses ; abondantes ; calme où relâche 
des douleurs pendant. plusieurssemaines ; plus 


où Hroine, % 1 AD ! 


) 


Cases» Usage: intérieur des ! cantharides} 
des diurétiques ; Séresks blénorrhagie; présence 3 


d'un éorps étrangér ; vices darwreux ,, rhumatis+ 
mal, goutteux. DU 
M cr. 2 M C:G.- «MGR à cur. des nu@+ 


tudies gymph. 4 Lävemens émolle; laxatis ÿ 


Hoisons- douces, mucilägifeuses ; diurétiques: 
Si l'excitation est portée jusqu'à Liniflammations 
saigne), bains rièdes , boissons aeidulées.,, fo- 


méntations éniollientes sur la région: du pubisÿ 


diète, repos. — P. sir. diacode, gr.-3a ;.le soird 


— Quand l'excitation est nerveuse : nervins ; 


L 


op; cmnphre, éthicri ; castorsieh potins mmsc, 


assafétid. en lavemens; vésicatoire. — Lors de 


pléthore locale, sangsues 4 Panus. — Lorsque 
réa chronique se prononcé * régime plus 
:. méC j) fictions 


nourrissant 5; médicamens sumulans 
sèches ; 
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sèches, Toniques,. nude amers, — Dans 
la convalescence : exercice modéré ;; usage des 
amers,, des frictions sèches, — Si a maladie. a 
été intense ou longue : cautére. Boissons. _ 
P. orge mondé , gr. 4 ; gr. de lin, gr. de 4 à 8 : 
f. décoct, dans eau, kil. 1.— P. émuls. nitr., 
P boiss.— P. fraisier, chausse-trape , de ch, ; 
gr. 16 x f. décoct. dans eau, ki, ps acétit, 

. de pot. ( terre foliée de tartr. ) 3: 82. de-x 
à4; oximell. scill, gr. de .16 à 32.— P. eau 
d'a orge, . kil. à ; 3 alcool. nitr., gues, de 15 à 20$ 
miel, gr. 32.—P, décoct. de Trac, de fraisier , », 
de chausse-trape, de ch., gr. 8, dans eau, 
kil. x; ; ajoutez oximel. _colchiq. » &Le, de 4a nn 
P. uva-ursi, gr. 16; arréte-bœuf, gr, 8; m dé 
‘oct. dans eau, kil. 1 ; ajoutez oximel, scill. gre85 
et acét. de pot. » Br. 2. — P. queues de cerise, 
Vin 8: chiendent, gr. 16; eau, kil, 1 ; feuil. de 
‘bourrache, une poign. : € décoct. ; ajoutez sir, 
de 5 racin. ; gr. 64; vin blanc, gr. 3. — P. 
rac. de persil, de livéche, de saxifrage, de rai= 
fort sauvage , d’aunée, de ch., gr. 12; ean, 
il. » À décoct. o réduite à à kil. 16 j ajoutez en 
suite nitr, de pot., décigr. 19,5 igint. -de,cans 

9 
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or git. de 10 20 Plon ae! laitue, RÉ 15 
oximell. soi. gr 3. :Potions. —P. ‘au der 
Jhitue ou de paritaire, d alléluia, ; Br. 1985: Sir. 
diacode, gr. 16 ; nitr. de pot., décigr. de 4 à 8: 
£ julep,  p. le'soir. —P: eau d'ätieth. et de fe— 
iouil, de ch.; gr. 96 ; dde genièvré, gr. 16; FT 
dé Fr gr. 163 nitr. de pot: » décigr. 3 f: 
julep.… — P. céndres de genét, gr. 6 5; dope 7 
gr. 1235 vin blanc, il. 12 macérer pendant: 
8 jours; D:, par ‘cuill. de 2 à. 6, chaque j jour, — 
P. huil. . d'amand. douce! ge 16% sir. ‘d’alth. et 
eau ‘jé ob muscadé , ‘de ch. ; . gr. 8; eau dE 
nr ai äcobl. titre édule,, git. 30; Savon, dé 
cig LE mélez, f. potion. "P. 8. laninbni » 

ne savon, , décigr. 10; 5. oignon sGill pulv., et 
conserve de ‘cynorhod., 4 MU ALL AU pil. de’ 
décigé. 45 D. ; À dans un jour: (à «po Bu animon. s 
carbon. de fer, de ch., dééigr: 5 at de pot. 
décigr. He j “cloport. ci décigr. 45 ; meicür sable 
doux, décigr. 3; sir. de 5 racin., qe 8: Ut, Pole 
— P. acét. d': ammoniaque, gr. 64; teint. alcoo= 
li. de raifort, gr. 8 a gr. 64, iélez ; : D. us 
par cuill. dans une tisane. 7 Fr. racines fraiches 
de chicor, sauvage , de dent de on de ch, 
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gr, 325 ‘feuilles des mêmes plantés :: BSaciMons 
de cerfeuil, de ch. , une poign. »f/ décoet. 5) dans 
eau, kil. 2; ajoutez à la colature acét. de pot.” 
(terr. fol. de tart.), décigr, de 5 à 30 : f. ‘apoz. 
— P. rac. d’arrété-bœuf , d’érinegium, de “petit 
houx, de ch., gr. 16 : À. décoct.; dans, eau, 
kil, 3; vers la fin de l'ébullit, - » ajoutez feuill. 
de pariétair.., deux poign. ; et à la colatur. y OXi— 
mell. colchiq. gr. de16à32:f. apozéme. — 
P. rac. et feuill, d’althéa, fl. de mauve, de ch., 
gr IG: f. décoct. dans € eau, kil, 1; ; ajoutez sulfat. 
de soude , gr. 30; mann. , gr. 20 : Stéintur. de 
sènné } gr. 48: f. apoz. purgat. — P. eau de 
cerfeuil , de persil, de ch., gr. 96 ; acét. 1 
pot.; gr. 2; sir. de lierre terrestr. , gr. 42 5 extr, 
de geniévr.., gr. D. en 4 prises, Û 

* Quant au régime , à l'emploi des amers ñ à dés’ ; 
diaphorétiques des éstringens, € ax ms cur. 4 
de la dyssenterie, ut 

+ Lorsque l'état Chronique n'offre que la fai- 
blesse, on peut arréter l'écoulement avec. les ; 
béléaisiquest PP, thérébent: cuite ; décigr. 19e) 
f. pil., D. , ‘* où 2 ; matin er Soir, — P, sir. dd 


batime-du Pérôu, gr. 32, dans’ une’ émulsiôn il 


7 
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ou un verre*de Jait, de tisane. — Baume de 
copahu, gr. 2 ou 4, dans une cuill, d'eau, ou 
de tisane, ou de lait; — on emploie ces balsa- 
miques en même temps que ces astringens. | 


BLÉNORRHAGIE URÉTRALE, 


1 


w 


Prurit au frein , orifice de l’urètre sensible, 
rouge , écoulement muqueux , jauntre, clair, 
cuisson en commençant ou en finissant d’uriner, 


érection douloureuse ; l'inflammation se pro- 


page. quelquefois le long du canal jusqu'aux ° 


glandes de Cowper : le membre viril est alors. 
recourbé, trés-doulourenx (chandepisse cordée) : 
inflammation de la prostate cause une tumeur 
ui comprime. et  dévie. le canal de lurêtre , 
empéche d’uriner ; 5 — Ja vessie et les urétères 
peuvent s’enflammer également, 


“Chez les femmes Li inflammation « se propage 


. de la partie inférieure du vagin, avec écoule- 


ment jaunâtre, aux glandes muqueuses qui en- 
vironnent l'urètre, à, l'urètre. méme , enfin. à 
 la-vessie ; aux viscères du basrventre ; ; — elle 


| … 07 
attaque aussi les glandes sébacécs des grandes 
‘Zévres, dans la: commissure postérieure de la 
_ vulve: son état chr onique $ appelle bléñorrhée, 
Causes : Cantharides prises intérieurement, 
$ diurétiques 4 âcres , vices dartreux de ; 
excitation locale excessive. 
MW. cur. = M. C. G. + Méth. cur. des ma- 
lad. lymph. + Lors d'excitation modérée et 
simple : bains, boissons diurétiques, eau d'orge 
acidulée ou nitrée, émulsions nitrées, oran- 
geade, orgeat; décoct. de chiendent, de fraisier;. 
de graine de lin, nitrée.— P. sir. diacod., gr. 
32; imfus. de fl. de till., gr. 128 : f. julep, p. 
le soir, de temps en temps.— Régime végétal , 
boissons très-peu alcooliques , tranquillité du 
corps et de l’ame. Vers la fin : usage de quel- 
ques toniques, amers, astringens, ou balsami- 
ques, si l’écoulement ne cesse pas de lui-méme 
au bout de 40 jours. 159 % 
Lors d’inflammation: sangsues aupérinée où 
à l'anus ; saignée révulsive; boissons acides , en 
abondance; bain de siége tiède; cataplasme , 
fomentations émollientes , huiléuses , sur les 
parties affectées; layemens laxatifs ou émolliens. 
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7 $ilirritation nerveuse domine : opium, ‘Ccam- 
be : éthér sulfur, , castor. safran, boisson dé- 
.gétement. aromatique. ï 
:1Lorsque l’état chronique domitie: re 
ie actifs, frictions sur la gens : KE 3 
tiques, cautère. 

Quand. le vice syphilitique en est la cause : 
+boissons doucés .süsdites; frictions mercuriellés 
“locales, ‘ou générales ; bains, préparationsmer- 
-curielles prises intérieurement.—.P, merc. subl, 
doux, décigr. 5 ; diagréd., décigr. 45 extr. de 
chard. bénit.', décigr. 3 ; huil. de sassafr., 

gtt. 1 : £ pil. n.e 3, purgatives. — Lors de dou-. 
leurs trop.grandes: P.camphr., décigr. 2 ; dans 
un jaune «d'œuf. —-Ânjections émollientes., hui- 
leuses; mucilagineuses, faitesadraisement ; fric- 
tions mercurielles sur le périnée, le trajet de 
J'urètre , ét la partie interne des cuisses. — 
Napeurs d’eau sur les organes sexuels. —P. la- 
wvemeritémoll.; ajoutez laud. op. , gt. de 22 à 6o. 
— Ps infus.. de fl de ull., gr. 128 ; sir. diacod., 
gr«85; oucop; ; décigr. à; ou laud. op., gut. de 
:5:à 40 : f.-julép:, pour le soir.— Catapl. sé- 


+ 


* datif , avec le safran ; sur les organes affectés. — 
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Vapeurs« d'eau, sur ces .organes , pendant 5 mi 
autes, ANG Soir. — - Bain chaud, pour. faire 
reparaître, l'écoulement, supprimé, Er S'il ya 
du. Sang): dans lé écoulement, | le cours area 
général. est indispensable. — Quand lirritation 
Æst dissipée 1°.) écatlermeut est blanc, assez 
\épaiss toniques. #P. -SJLGCIN.eL feuill, de, menth. 
puly. de.ch., gr. 12 ; baume. du. ‘Canada, 84e 
:b;exfr. de. tormentill.,. Bus 16; mélez, D. gr. 
28 pil. —.P. 8. mustich.. sang-dragon y dech, 
gr. 2; baume du Canad., gtt. 5; conserv. de 
‘cmorrhod., :q. s. : f. pil., m.°20%D,., 10, chaque 
smatin.—"P. æésin. «de :succin, de smirrh., bois. 
sudor., de.ch. , gr. 83 ‘baume de copahu, gras 
f mixt; D. gtt. de 10 à 30. Ps rés. de myrrh., 
safran, castor, de ch., gr., 8 ; liq. :anod. de 
«Sydenh. gr 2 : f: mixt. D. gt, de 15 à 30, 
Dans l’état chronique (de .blénorrhée } lors. 
«qu'elle est simpleet locale: astringens , toniques 
-sudor. — P: dissolut. saturée d’oxide de cuivre 
dans l’ammoniaque, gtt. de 4 à 10 : dans uneïn- 
ject.—P. eau végét. minér. : f, inject. 7 P.extt. 
d’op., $om., gr. 12; eau distill. kil, 43 ajoutez 
“acét: de plomb, gr. 4 ; D., quelques gt. dans 
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ùn mucilage : f. inject. — P: sulf. de zinc; 
‘décigr: Jo; au camphbr., gr. 645; eau pure, 
kil 13 miélez : f.'mject. — P.'sulf. de cuivre ; 
décigr. 2 où 3; éau distill. , gr, 128 : £ inject, 
— Si l'affection est universelle : cours mercu- 
riel, sudorifiques narcotiques.—Intérieurement 
pilull. de mercure et de thérébentine. — Balza- 
mi iques.—Ventouses au périnée lorsque la PO 
tate est tuméfiée. — Jors d'écoulement de mat. 
sémin. 4 bains froids , toniques ; vésicatoirés at 
périnée, 


CATARRHE VrÉRIN 


. Leucorrée. = Fleurs. Dlonches ; 


Écoulement muqueux de l'utérus , avec pä- 
leur générale, langueur,:tiraillement d'estomac, 
“perte de l'appétit, pesanteur.däns l'hypogastre, 
ardeur dans le vagin , abaissement de.la ma- 
ixices du reste , caractères. communs aux Ca- 

tarrhes , ainsi que ses causes et effets. 
Causes particulières. Abus des plaisirs véné- 


riens, manœuvre imprudente dans l’accouche- 
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ent ; disposition héréditaire, ; chute EL 
la matrice. | 

M. cur. = M. C. G. + Mai. cur. des ma- 
lad. lrmph. + Relativement à l'organe affecté : 
menstruation quelquefois utile; on peut le pro- 
voquer par l'application des’sangsues : les pédi- 
luves. — Les injections , soit émollientes, soit 
toniques, peuvent aussi étre d'un grand secours. 
— P. alum. pulv., décigr. Ta carbon. de fer, 
décigr. 10; rac. de bisiorte, de tormentill. pulv., 
de ch. > décigr. 6; ; sang-drag. ., décigr: 125 extre. 
de gent., q.s. : f. bols, n° 2, D.,1, “de 3 en 3 
heures. P. carbon. de fer, décigr. 10 ; clo- 
port. , diagred., de ch., décigr. 6 : f. DORE 
— P. g. gutt., décigr. 2; g. ammon. , mercure 
subl. doux, de ch., décigr. 8 ; sulfat. de pot., 
décigr. 5 ; camphr. , décigr. 1 ; sir. de chicor:, 
q- s.:f. bol. — P. sayon bl., gr. 32; borax, 
gr. 16; aloës soccot. En F2; cahhelte pulv. , 
gr. 4; sir. de nüirpr., q. s. : f. opiat., D., gr. 2, 
— P. savon d'Espagne, gr. 32; g. ammon., gr. 
16; huile d'anis, q: s. : . pilull., D., décigr. à. 
—P. 8. opoponax, gr. 12; succin bl. préparé ; 
gr. 4 ; baum. du Pérou, gtt. 20 : f: pil. de déc, 
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2,3 D.,.de 2 à 4, par jour. — Régime Fe. 
alimens de facile digestioñ, exercice varié, 
changement d’air, voyages. … . 
(Foy. méth. cur. du catarrhe de là vessie 2 : 
pag. 192... ve \ 
MALADIES (CUT ANEES. 
“Papuét tubercules durs ‘et insensibles, anis 
dans “différentes parties . .du : ‘Corps , ‘avec ‘VOÏx 
_rauque,et diminution progressive des fonctions 
_des sens ; tantôt « éruption périodique ou conti- 
nue de ésicules. séreuses, ‘ayec croûtes ou écail- : 
; les fuxfuracées ; tantôt altération avec “prurit, 
:perte de : ‘substance, Elles ; ‘se «communiquer 


par contagion. 


HR ED RE 


“Diminution progressive des ABLE dessens, 
voix: ratique, tubercules durs , insensibles. 

:Lèpre. simple: Ou : éléphantiasis. — —= Caract. 
génér., avec. lassitudes spontanées , .chute .des 
poils, .descheveux, haleine féide , respiration 
difficile, ‘front: ridé, difformité de là face, peau 


ssquirreuse ,:avec stubercules:durs ;: ‘inégaux, qui 


2 


x 


Gaaë)) 


“uleërent par nn La maladie se borne par 


{fois aux deux jamhes, ou à une seule. . 


Causes: dispos. hérédit.; contagion, mälpro- 


cpreté , mauvais. bas à 


Lèpre du horde ae Débifié ie. . 
leurs des. RE de la poitrine ‘et dune 3 
‘voix rauque , visage rouge , pieds gonflés , ‘puis 
‘ulcères étendus, «violet, . avec. écoulement ari- 
‘neux aux bras , ‘Cuisses Ê ‘visage. 2,0 Pieds VO— 
‘lumineux 5? comme uné. masse imorganique ; s {ue 
“bercules croûteuses. nr: sensibilité. éteinté : «chute 


LC 


.des! extrémités. si Corps. a 

Causes. Habitation .des côtes de Norwége, 
‘de Suède ; des pays -pôlaires, des lièux hu 
“mides, profession .de: pécheur , nn 
détresse; alimens : RENE 


; 
$ Pr ty 


. cr — M. € G. Régime UE végé. 


on LE à mûrs ; 3 boissons douces. — P. petit 


Ce eu 


ait avec :le ue. de cresson , .de cochléaria.— 
:P. sucs d’'hérbes! lave le cresson, la ‘chichrée 
‘sauvage ; lé cochléatia, le cerfeuil ; D. Ner..06, 
chaque matin. —baïns tièdes , de lait, d’huil 5 


ifrictions sèches , ou mercurielles à «onctions 


! * fast) 
_purgatifs sudorifiques , diaphorétiques, ammo= 
niaque liq. intérieurement ; préparations anti— 
moniales ; douce-amèére ; cigué, propreté du 
corps ; climat, habitation, air, plutôtsecs. qu'hu- 
mides ; exercice modéré, mais soutenu. 
: » 


DARTRES. 
An 


Éruption périodique ou continue dans quel- 
_ques parties du corps , de petites vésicules sé 
reuses, de pustules suivies de croûtes , ou d’é- 
cailles furfuracées ; ou ulcération avec perte 
de substance, 


Dartre miliaire. = Amas de vésicules sé- 
reuses,, ayec petit lymbe rouge, desséchement, 
chute d’écailles ; et retour irrégulier. Il y a 
prurit incommode , douleurs plus ou moins 
‘vives à certaines époques j siége quelquefois 
dans les membranes. muqueuses. 

Causes. Dispos. originaire à des affections 
goutteuses , virus vénérien, psorique dégénéré: 
contagion, malpropreté, irritans, portés, sur la 
peau. : eu ar | 
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Dartre croûteuse. — Pustules qui finissent 
par suppurer ; ; la croûte tombe ensuite , quel 


quefois avec gercures. 
Causes, Les mémes que ci-dessus. 


Dartre _écailleuse. — Écailles blanchätres , 
éleyées un peu au-dessus de la peau, d’un vo 
lume var ié, tombant spontanément, la peau res- 
tant rouge, mais sans suintement ni écoule- 
ment , ni marque d’ulcération. | 


Causés. Idem. 


Dartre ulcérée , ou rougeâtre. Ulcère avec 
destruction du tissu de la peau: il en découle 
unesérosité âcre;les parties subjacentes ne sont 
point attaquées. 

Causes. Idem. 

M. cur. = M. C. G. + Lorsque la maladie 
est récente : calmer l'irritation générale ; ré- 
gime doux, plus végétal qu’à l'ordinaire ; boïs- 
sons douces, lait , petit-lait, lait d’ânesse, eau 

d'orge nitrée ; bouillon d'herbes, eau de veau; 
avec l'oseille, la chicorée sauvage. — Bains ; 
sucs d’hérbes ; bouillons rafraîchissans.—P. suc 
de cresson, de:chicorée sauvage, de cerfeuil , 
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d'oseille, de pissenlit,.de “bourrachè ,. À: D: $ «de 
.196 gram, chaque matin, pendant 15 jours «om 
3 semaines..— P. cou de veau maier., gr.: 64; 
racin. -de fraisier , gr. 8; .f; décoct. _Ajoûtez, 
“vers la fin, herb. de to amère , «cresson , 
‘corfeuil, feuilles de bourrache, .eñ tout ‘une 


“poignée “à passés ; 5 pr. une fasse ; à à prendre 


chaque matin. — P. souf. sublim. et SLA de 


ch, q. s:, pour un bol. à à pr. en se. “couchant, et 
‘pardessus une ‘tasse d’infus. de feuill. de bour- 
rache. — Purgations salines ; acidulés , ou avec 
. la rhubarbe.—:Si Virritation.est forte : saignée 
dés le principe. ! 1}, . pe D tete ati e 1e nb 

Quand la maladie est profonde « ou dhrofir 
que : boissons plus actives ; infus, .de fume- 
terre, de chardon béni , de scabieuse , .de.su- 
æeau , de bourrache ; .décoct. ‘de bois .sudorifi- 
-que, d’écorce d’orme pyramidal ,:.de rhus ra- 
Aicans, de patience, de bardane , de grande 
chélidoine.— Bouillon de grenouilles, .de tor- 


‘tue , lait .d'ânesse.— Vins .anti-scorbutiques., 


amers,-— P. soufr. subl. dans un jaune d'œuf. 
-+— Sucs d’herbes .avec. le cresson ; :cochléar.….. 
thicor, sauvage, cerfeuil, dent de.lion,bout- 
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à rache. —- Eméique.— Préparations antime- 
niales (commé diaphorétique)-— Purgatifs avec 
la scammonée, le jalap, la ‘coloquinte, les 

“préparations mercurielles.Frictions sèches ; 

«cours mercuriel. avec l’onguent ,-ou la dissolu- 
tion de mur. -merc. «corros. -(sublim. corros. ) 
Bains tièdes, de vapeurs ; d'eaux minéralés 

+sulfureuses. --— Eaux minérales de Barrége, 

Bagnères, Cauterets , etc. ; intérieurement, -— 
‘Cautère, séton , vésicatoire, —— P, extr. de 
.douce-amère, de ciguë, en pilul. jusqu’à | haute 
dose. —- P. ammoniaque liq., gtt. de 4 à 15, 
graduellement , dans ‘une tisane. —— Exercice 
varié’ ‘vétemens :chauds ; proprété ; régime 
doux 3 éviter les transitions subites de l’atmos- 
pliére. =- Mächer du de la rac. de By 

irêthre. 


FT: E 1:GN Ee 
“ÆEruption, au cuir chevelu, soit d’écailles 
‘furfuracées , soit de tubercules durs. + 


‘Teigneporrigineuse.-— Disquammation de . 
ads : Et + 
épiderme de la tête ; suintement qui, en se 


+ 
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desséchant, forme des écailles qui tombent et se 


renouvellent. FAT | 
Causes. Dispos. héréditaire ; vice vénérien, 
contagion. | 
Ë 

Teigne faveuse. — = Tubercnles arrondis , | 
JAree sommet déprimé, d’un jaune grisâtre, qui 


’agglomérent ; la croute tombe et se renouvelle 
bientôt aprés. : 


Causes : Idem que dessus. 


Teigne nuqueuse. Elle Difére peu ou point 
de la faveuse. 

M. cur. = M. C. G. LD Diminuer la sur- 
charge. pléthorique, des prem. voies , la trop 
grande irritation. -= Régime doux ; -— tisane 
dépurative, de rac: de patience, de fraisier , 
de fumeterre, de scabieuse.--Raser la tête.-— 
Frictions douces sur les croûtes. -— P. nitr. de 
merc. bl., une part. sur 8 d’onguent rosal. : f, 
frict. chaque jour. -- P. mur. merc. ce | 
décigr. j., sulf. de fer, décigr. 2 : ; eau kilog- 23 | 

* mélés, pour faire des LS MES de cigué, | 


; 
: 


de stramonium , de douce-amère, intérieure= 
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ment. —— Feuill. de: ciguë ÿ extérieurement. _— 
. P. eau dé savon, p. laver les croûtes, que l’on 
soupoudré ensuite avec le charbon pulv., ou 
bien que l’on recouvre de la pommade sui 
vante : :—P. charb. pulv., gr. 4; soufr. subl. A 
gr. 64 ; cérat de gal., gr. 128. — Calotte avec 
poix noire, kil. 13 miel , gr. 128 ; farine de 
seigle, une poign. — P. mere. subl. corros. » 
acét. de cuivr., de ch., déc. 12; acid. acét. , 
gr. 128 ; eau, kil, 1: mélez , p. des lotions. 
-- P. huil. de ros. , eau de chaux , éau végéto 
min, , de ch, gr. 32: mélez, p. des lotions. 
—— Le régime doux, les bains, l'exercice mo 
déré , les laxatifs, les eaux minérales , sulfu= 
reuses ou ferrugineuses , ka propreté de la peau 
sont trés-utiles pour seconder le traitement ex- 
terne. 


CALE 


Boutons qui se.convertissent en pustules, 
commencent au dos de la main, aux articula- 
tions, ou d’une marche irrégulière. . 
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(Gale spontanée. — Éruption à la peau , de 
pustules dont la marche et les caractères sont 
décrits avec, peu. < d' exactitude: ; danger. de la traï- 
ter par les topiques; nécessité d'un, traitement 
intérne, ‘des bains, du-r régime. 


Causes + Perversion de l'appétit, usage des 
Mauvais alimens ‘og de substances non nourris: 
santes, mavigation longue, malpropreté surtout 


à un âge avancé, le vice rien, darireux ; .et@ 


Gite Par contagion, — : Éruption, aux arti- 
culations , de petits Late qui .se muluüplient 
sur le tronc et les membres , tantôt. solitaires 7 
tantôt agglomérés ; avec vésicule pleine de séro- 
Sté qui s'écoule, .se dessèche et, tombe en 
«croîlte ; sentiment d’ardeur, de prurit incom= 
mode, surtout le soir. | 

. Causes :: Contagion, présence | de T'acorus 


.Scabies. 


: M. cur. = M CA + Saignée, ché um 
et fort, pléthorique purgatif, fricuions, ré- 
gime doux, bains tièdes. — Décoct. de rac. de 
‘patience, de -scabieuse, de bardane de: fame- 
‘érre , de bois sudorifique, p. boisson. —P. 
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; fon miel, de he q: s., pour un bol de 4 
‘grains, à prendre tous les soirs. — P, soufr. 
‘sub, huile commune ; ou graisse : : £ pommade 
à laquelle on äjoutera un 28.6 de muriate de 
soude, p. friction, D. gr. de 8 à 16. —Onguent 
citrin , Dos., gr. de 4 à G:.f. fric. que l’on 
renouvelle durant environ o4ours. — P. soufr. 
subl., (ant diaphor.) oxid. d'ént. blanc par le 
mitr. , ‘Mur. METCUT. : doux, de ch. , décigr,:9 3 
résin. de gayac pur. ; ‘décigr. 123 de dre pulv., 
décigr. 4; confect. “hamec. , Br, 2 5 SiF. de fume- 
‘terre à Uri f. bols, n.o 24, an on prendra 
3 le matin et 3 le soir. —P. feuill. de tabac Fr 


è sèches, kilogr. : 176:f. ‘bouillir ; sur la fin ajoutez 


‘alkali de soude, PT 1281 À Rdtobs Eaux 


minérales sulfur. Son boisson ; bains, douches F 


étuves. — P. rac. de patience, d’aunée, de ch. ,- 
‘gr. 128; ellébore bl., gr. ‘325 feuill. d’absinth., 
‘demi- -poign. ; tart. acid. de pot. (crem. de 
tartr.), gr. 16 ; eau, q. s.:f. une lotion. — - Ré- 
‘gime relatif à état de la maladie. 
Lors de gale chronique dégénérée ! : diuréti- 
ques, diaphorétiques ; doux, laxatifs légers, 
bains, boissons apéritives, frictions sèches, exet- 


LL: 
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cice , air de la campagne, régime végétal , fruits 
bien mûrs : provoquer le retour de la gale à la 
… peau, au moyen d'une chemise de. galeux. (Fo dy 
‘m. cur. des dartres. ) 


MALADIES DES GLANDES LYMPHATIQUES. 
ÉCROUELLES. 


Tumeurs glandulenses du cou, aisselles, etc. 
dures, irrégulières , susceptibles de se terminer 
par résolution, suppuration, et de dégénérer 
en ulcère fongueux. 


_ Première période. Excitation générale suivie 
‘bientôt d’atonie à la partie affectée. — Deuxième 
périotle. Cette excitation augmente par l’action 
vitale ou par un irritant artificiel ; alors rou- 
geur , chaleur , sensibilité augmentée , pouls 
accéléré : ce travail de la nature est suivi de 
mutation , d ‘abcès. — Troisième période. Si les 


efforts de la nature sont impuissans, le squirre. 


où carnification en sont la suite; l’ulcère devient 
fongueux et s'étend aux parties voisines : de là 
‘la carie des os, fièvre lente, phthisie ou carreau. 
— Les écrouelles se compliquent avec la gale , 
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teigne , scorbut , :dartre, syphilis, rachitis ; 

cancer. | | 
Causes : Habitation He. gares monta 

gues ; des lieux marécageux ; allaitement par 

une nourrice enceinte, usage de la bouillie du- 


rant l’âge tendre , vice vénérien héréditaire : 


suite d’une maladie cutanée, révolutions de la 


puberté, de l'adolescence. 


M. C. = M. C.G. + Climat , habitâtion , 


air secs; bains froids ; ; eaux minérales de Bonne, 


de Barrége, de Passy ; eau de mer prise in= 
térieuremenit , pour purgatif. — P. eau tiède, 
kilogr. z ; muriate de soude, gr. 32: f. dis 


soudre, D., un verre , de demi en demi-heure F 


à jeun , comme purgatif. — Esp. améres , gr, 


32 ; sem. de coriandr., gr. 8 ; vin bl. , kil. 2: 
f, infus. , ajoutez eau-de-vie , gr. 64 : D. de 
demi-verre à un verre, chaque matin, — Sir, 
de pensée du Rhin ; D., gr. 32, chaque matin, 


—P, savon pur, gr. 4; diagr., décig. 8; ; scill, | 
pulv. » décigr. 6 ; fiel de bœuf, gr. 4; sir. de. 
5 racin., q. s. : sf. pillul, , de décigr. 4; D., 
de 2 à To , chaque matin ; et par dessus, un : 


verre d'infus. amère. he varié et sou. 


RES RSR 
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tenu, sans trop de fatigue ; équitation, es 
crime , danse, jeu de paume, natation ; voya- 
ges. — — TahalMon d'air chargé de gaz oxigène. 
— - Muriate Darytique, calcaire ; frictions. sè- 
ches, mercurielles. —— Extr. de digitale 1 de 
douce-amère , de ciguë. — P. ‘infus.. de fume- 
“térre , de fl. d’arnica ; décoct. .de chicorr. , de 
cresson ; — . purgatifs. avec la Chubarbe, la 
séanrinonée , le jalap , carbonate de fer (safr. 
de mars: apéritif ). __ P. décoct. forte de kin. , 
de noix muscade, de rue, de. houblon, sulfat. de 
magnés.. — P.teintur. de jalap : D, gre de pe 
évacuer par | les selles.—Tart. ant. de pot. Ctart. 
émétiq. », à petites doses : — muriate ammonia= 
ca}, ammoniaque liquide, sudorifiques légers ,. 2. 
préparations avec le soufre , intérieurement. — 
Cauière , ; sétôn ; ‘vésicatoire. — Plantes anti- 
scorbutiques. — ‘ Alimens ni trop ‘doux ni ch 
âcres ;: et de facile digestion. Bains froids 3. ire 
P. cloport. vivans, décig- 20 ; eau de cerises 
noires, gr. 64 ; ; eaux de noix muscade , gr 3 
sir! de safran, gr. Atf. julep ; P: ‘le soir. den 
oign. de scill. pulv. décig. Ds ‘baume du Pérom, 
ges.:f. bol, p. le Soir. — P. conserv. de co- 
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ehléar., gr: 16, nitrat: dé pot. , Re t dé 
che gr. 25; Sir. “a'éilier £ Sent À élect. » Ps 
gr 453 fois par jour: 2. conserv. ‘de co 
éhléar ; PL 39 ; antim. erud. pulr., di dar 
de g gayac, gr ë ; nitr. dé pot. , gr. 9j sit, de 
Sracin. , q. s.: £ élect ; D. gr. 4 2 P' imere. 
subl. corrôsif décig: 13; aléool', gr 138 AD.$ 
une cuillerée À café, matin et soir‘, dans un 
verre de tisäné. = P. détocu des bois. sodori— 
fiques + np boisson: (PF méth. cur: du scorbut: ? 
< P.: rac d'angélique, de zédoairé" » de ch. n 
gr: 36 ; À semences déraifort, 8 gr. 6; rac, de con 
tdyerva, ge 124 écôrce de canelle, gr. 5a, Ée 
infus. dans un kil. de: vin de Canarié 4 äjoutezs 
y sucre, gr: 64; D. ,gr. de 64 à 198 ; châqué 
matin. —P. g. ammon. : gr. d: mirrhe chois. ; 
gr. 4; baume du Pérou, décigr. Lite il ad. 
décigr. 2 ; dorées où argentées. L, teint. dé 
fer, gr. is ; éanellé} g gi 2À ra. ‘de tormentill. 
gr. 8; ‘de contrayerva, Br. 32 f. infus. dans @ 
vin, kil.'T# ; ajoutez esprit de cochléai., gr. 108 à 
sutre bl. , gr. 96. = = Eau d’écorced’ orange, 4 
citron, de ch, gr 44 : j eau dé fenouil : JE 163 J 
dé’ > coeliléar, gr, 64 ; ‘de mélisse , gr. 96: la 
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volatil huileux ; gr: 1; sir. d'écorces d'orange; . 
gr- 32, D., : cuillerée, d'heure en heure. — 
P. eau de méliss. , gr. 256; de fenouil, gr. 243. 
teintur. de contrayerva , 8 4; sir. d'écorce d’o- 
range , gr. 48. — P. savon de Venise, g. am= 
mon., ext. de rhub , de ch., 8r- 6; thérébent.; 
gr.1; huile de fenouil, gti. 1 ? f. pil. de décigr. 
23D., une pil. ; de 3 en 3 heures ; et PA® des-. 
- sus, une cuillerée de la potion suivanie. — : 
P.eaudistill. de méliss., gr 286; de fenouil, gre 
16; teinture de contrayerv-» BF 1; sirop de 5 
racin. apérit,; 8r- 24: : mélez, D. ; par cuillerée. 
— P.karab, , gr. 45 8: ammobrs gr. 8; galban, 
gr. 6; myrrh. gr. 4. ;huile essentielle de canelle, 
gu. 1 : f. pill. de décigr. » 2- —P. sayon Pur.» 
gr.125 g. ammon. gr. 6; thérébent., gr. 15: 
£. pil. de décigr. 2:D.;de 2 à4, et par dessus, 
une cuillerée de la teinture suivante, — P. teint.. 
de fer apérit., épaissie jusqu'à consistance de 
miel, gr. 06 ; sirop de 5 rac. apér. , gr. 64: 
"mélés, D., par cuillerée à café.—P. g,ammotes 
gr. 83 savon pur., mastiC; succin : D. ch. »Bre 4.3. 
théréh., q-S- :£ pil. de décigr: a Rs écorce, 


de kin, de canelle, de ch. » 8 sh: ; limure de. 
fer 


CR y 


; Fo 33; semences d’anis,, gr. 4:;f. if dans 


vin blanc, Ta. 12; ajoutez sucre , gr. 96, D., 


gr. de 32 à 96. — P, g. ammon. ; gr, 12 ; suc 
de réglisse , baume de soufre anisé » de ch: ar. 


7: f. pil. de décigr. a, D.. de 2 à 4.— P. savo- 
nule de potasse ( savon de starkéy), gr. 6; 
oliban. pulv. q. s. ; f. pil. de décigr. 2. 


CARREAU (ou mé Ne ) 


Dudhcion scrophuleuse des glandes mésen- 
tériques.-D'abord inégalité del’ appétit, vomisse< 
mens glaireux, diarrhée par intervalles, boullis- 
sure-du ventre, qui idisparait ou diminue le matin ; 
urines laiteuses, visage inégalement coloré , 
jambes faibles ; puis ventre gros, inégal au tou- 
cher, morosité, somnolence, déjections alvines 
irrégulières, constipation , fièvre hectique, dé- 
périssement progressif. | sf 


_ IL éprouve les mémes complications que les 
écrouelles. 


Causes : Générales des écrouelles. 


10 
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ét AI. cur. —:M. C. G- he Régime : viandes 
blanches, végétaux , fruitsmürs.—Bains froids; 
frietions:séches sur le: bas-ventre. étsue “tout Je | 
corps; exercive variéi: air de la ‘campagnes en 
Pi savon pur, q-:s: 2 f{pil de décig. 2. — P- 
savon pur, oïgn. descill pulv:, p égales : foi: 

pil. de décig. 2, D: de 2 à 6. par jour. +200 
sayon pur, rhub. , de ch., p. ég.: f. pil. de dé- 
cigi 2, D', de:2 à 4, ch. jour.—Sayon; rhub., 
carbon. de fer. , de ch., païtie. ég. ; sir. de 5 
racin., Œ 8. :.f. pik , de décig. 2 ,D.de2à%, 
chaque matin, et pardessus; un verre d'infus. 
amère, ou de vin amer, Ou de vin blanc see, où 


d’eau. minérale. ferrugineuse. IL faut faire en- 


{ 


e promenade d’une heure, où un exer- 

ip Me ra 
‘cice équivalent. — Tablettes d'ipéc., de J8., 
r.—Interposer à Vusage de ces altérans. 


suite un 


par jou 
dés: ‘ininoratfs :salins, les eaux «minérales . de 
Sedlitz, de Vichy ; en ajoutant au premier 
verre : sulf. magnés., gr. 32.—Décoct. descab., 
pour boiss., édulcorée avec l'oximell. scillit., 
gr. 32, par pinte. On peut y ajouter; acét. de 


pdt, déc. de-r54 20: — Eau dé mer, comme 


purgauif. — LP. sulf, magnés. , gt. 32: nitrat. de 


: nb E 
pot.: gr. 2 : Ê dissoudre dans 4 4 ki d'éan', 


par verre à demi heure de distanee Pr. 


de noïirprun, gr.-35, Sul£ magnét:, gr. 8 ; jalap 
_pulv., décigs », dééüct/ de *chicorée, gr. ‘138 : 
f: pot. pürg. 2 = P: rhub. pulv., décigr, 9: p. 
.une dose à prendre dans une cuillerée de soupe, 
chaque ; jour. — P. rhub! contus. gr. 6; tartrite 
atid: de pot., soluble (crém. de tart. } gr. 20 ; 
eat 3: vertes ; purgatif à prétidre le: matin, a 
demi‘heure de distancé, = P. us: d Hé : ca 
de bourrache , buglose; chicorée saüväge, pis- 


senlit, fumeterré, cerfeuil, : cresson ‘de fon 


taine ; D., gr. de 64 à 128, Res mêth, 
cur. dt écrouelles' et ‘du sébrbut. ; 


“PHTHISIE ra L'Ébi ep 


- Tubercules des poumons signalés parla torse, 
respiration génée, fièvre hectique. = Premicre: 
période. Toux séché où avec crachats' gluans , 
muigreur , hémoprysie: par intervalles: , Chaleur: 


et sécheresse de la”peau', : surtout àla péume 


. des mains, fièvre hectiqué, voix réôque, pat 
fois presqu'éteinte: 2: Dore: pér: ee ds 
LU 
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tômes. augmentés , dégoût pour les alimens, 
nausées, vomissemens, marasme. — Troisième 
période. Fièvre hectique avec redoublemens 
violens, difficulté extrême. de respirer ; opprés- 
‘sion, œdème des pieds, des mains ; sueurs col 
liquatives ou partielles .. quelquefois diarrhée, 
dépérissement progressif, 

Si elle est secondaire, elle se complique avec : 
le scoxbut, J’asthme, l’hystérie, Yhypocondrie, 
la syphilis , la goutte, le rhumatisme, Elle est 
la suite de la variole, rougeole, de la rétropul- 

sion d’une affection cutanée , de la suppression. 
d’une hémorragie. Aie E 40 "A 
Causes : Trop d’ sprenion à l'émde, DAS 
sions débilitantes, abus des liqueurs alcooliques, 
hémorragies excessives, diarrhée ou diabètes, 
épuisement par l'allaitement, salivation trop 
longue, sueurs immodérées, a ori- 
| ginaire, etc. en 

M. cur. = M. C. G. + Régime exactement 
observé, alimens doux, fruits fondans , fraises, 
cerises, fruits sucrés bien mûrs ; — farineux : 
salep; sagou, riz lentilles , épeautre , avéna, 
gruau d'orge ; gelées de corne de cerfs, de pieds 


Car) 


de veau , de viandes blanches.—P. mou de veaü, 


cerfeuil et cresson de fontaine, de ch., poign. j: 


É bouillon au bain : marie ; dans un vase bien. 


clos ; pendant 9 heures : passez ; et ajoutez, ge- 
lée de corne de cerf, gram. 96, dans eau de 
poulet, gr. 128. — Légumes frais, carottes , 


 salsifis, nagets , etc. — Orangeade nitrée, pour : 


boisson.—P. orge, raisins secs, figues grasses , 
chiendent , q. s.: f. décoct., pour boisson. _, 
Diète Demehies 1 lait, 4 fois par jour, poisson, à 
un peu de volaille , gelées de viandes, pour 
alimens.—Lait de fé: d’ânesse, de vache, 
de chèvre ; — quand il passe difficilement. , On 
y ajoute eau 2.e de chaux, gr. 32 : on le rend 
médicamenteux en nourrissant la vache, Va 
nesse, la chèvre, etc. avec des plantes appro— 
priées. — Blanc manger, P. blanc d’une vo- 
laille rôtie, amandes douces mondées, gr. 16 3 
amandes amèêres n.o 41 : f. pâte avec le lait 
frais , pour une émulsion dans laquelle on fait 
cuire du riz ou de l'orge. On l’aromatise, et on la | 
laisse refroidir sans cesser de remuer le mélange. 


— Gomme arabique , adragant ; dattes, fi- 


gues, raisins de corinthe, jujubes. — Bouillons 
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necLoraux D. poulet » Veau, mouton mais 
gre, escargots, ‘grenouilles, tortues ; r'ac de ca- 
rpttes , nayets, scorsontre) guimauve, nénu- 
-phar, polypode; feuill. de capillaire, chicor. ; 
pulmon., bourrach. , pariétaire , cynoglosse, 
fl. de bouillon bl, de: uymph., de mauve, de 
tussilage » de pied de chat, de violetigs; fruits, 
raisins secs, pruneaux, figues, pomm. ,müresi, 
etc. 3 farineux, sagou , grüau d'orge, crême 
de ris, d'épautre. — Lors de pléthore, saigne 
.— Lors d'irritation nerveuse: opium gommeux, 
camphre , etc. Cantère, sétoù, vésicatoire. — 
Lorsde constipation ou de surcharge gastrique 
Jaxatifs doux. — Lors d’altération M 
; lymphatique; prédominante : -émétiques. Pi 
ipéc. fracta dosi.— P.inécs, décigr. de 5°à à 74. 
pour pr oyoquer qiiclqies vomissemens ; tous 
des 8 jours. — Gilet de flanelle; sudorifiques 
| légers ; frictions séches. sur tous les membres ; s 
— Vin blanc, férré. — Infus. de ‘bôurrache 
nitrée, pour boisson.—P. acétit. de pot:\(terre 
fol. de tarte), D., décigr. 8, dans une décoët, 
de chiendént:, on de bourrache pour boisson.— 
Exercice modéré; équitation, voiture, voyages 


\ 
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jar mer, parterre. — . Bol de soufre, le soir. 
"Faux minérales de Cotteréts dé nu à ie 
res ; etc. 

‘Si la phihisie est iuberculeuse : 1 P baume du 
Pérou, gr. 8 ; extr. de kin., gr. 128; miel, gt. 
96, mélez , D., une cuillerée routes les urois 
“heures. — P. baume blanc du Canada, gu. DE 
dans une cuillerée de sirop; le. matin , et par “ 
dessus , une tasse de lai. —P. eau 2.° de chaux ; : 
 &r. 48; vin d'alicante, gr. 325 chaque math. 
dans un verre d'infus. pectorale. — Polygüla 
amer; lichen d’Islande ; énul. camp: ; bellis; ait 
pur, où chargé de vapeurs ‘chaudes, comme 
. dans les étables de ‘vaches. — P, décoct. a in c 
navet ; pour boisson.— P: décoct.de bourgeons + 0 
de sapin, coupée avec le lait, matin et soir. —- 
P, bouillon pectoral avec les tiges de douce- 
amère. — Bouillon de tortue, avec Îles plantes 
antiscorbutiques.— Looch blanc pectoral. — —__?, 
Choux rouges, scabieuse, de ch., une poignée’: 
f. décoct.édulcorée avec un sirop pectoral. — — À 

» -P. infus. des 4 fleurs pectorales , avec J'oximell. 
scillit, — Inhalation de vapeurs émollientes, » 


# 
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MALADIE SYPHILITIQUE. 


.… Infection d’un virus sui generis par le con- 
tact immédiat , qui affecte localement , puis 
d'une maniére générale les différens systèmes du 
corps. — L'affection est locale lors de chancres, 
inflammation des glandes déjà endurcies : elle 
est constitutionnelle lorsqu'elle se manifeste au 
dehors par des ulcères aux amygdales, des 
Æexostoses, carie des os , excroissances , douleurs 
ostéocopes. ; 

Cause : Insertion du virus par les pores, ou 
Vimoculation. 

M. cur. = M. C. G. + Dr 4. 
tive à l’état des forces : médicamens mercuriels ; 
sudorifiques; bains ; frictions sèches; opium; 
-daphné mézéréum, douce-amère, ammonia- 
que, arundo phragmites ; rob de sureau ; sir. 
-de salsepareille ; bains de vapeur. 

Lorsque la maladie est récente, et chez un 
sujet robuste : saignée, bains, purgatifs mer- « 
cui iels; boissons douces, d'abord rafraichis— 


‘santes, on diaphorétiques ; frictions avec 
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l'onguent. mercuriel , préparé au tiers : D: 
gr. de 4 à 8, pour chaque friction. ben Durant 
-ce traitement : alimens doux et en petite quan- 
tité; rester avec des vétemens chauds, dans 
une température ‘atmosphérique très“douce 
et égale. — Au lieu des frictions on peut em- 
ployer : — P. mercur. subl. corros., décigr. 
4 ; eau distill. ,. kilogr. 4: f. dissolut. dans un 
vase de verre ; D. , de gr 32, dans une tasse 
-de décoct. de guimauve. — P. mercur. purif. de 
gr. 32 ; tart, acidul. de pot., gr. 16; dia- 
gréd. , jalap. pulv., de ch., gr. 35 f pill.… 
* de décigr. 2 ; D. , de 2à 8, à prendre chaque 
jour, le matin ou le soir , avec une boisson su 
dorifique. — P. pil. mercur.susdites ) M0 12, 
: comme purgatif. — P. mercüt."subl. doux, 
4 décigr. 6; scammon, , décigr. 5; conserv. de . 
violettes, gr. 25 sir. de noirprun, q. s. (af. bol 
purgat. — P. merc. subl. doux, décigr. GE 
diagrèd. pulv. , décigr. 4 ; extr. de chard. bénit, 
décigr: 3; huile de sassafr. , gtt. 1 :f. pil. n.0 
3, pour la dose du purgatif. — Bains de ya-. 
peur. — P. mercur. subl. doux, décigr. 133 


souf, sub]. , décigr. 6; oxid. d'anti. he par 1e 


C6 3 re 
nitr. (ant. diaphorét. )s décigr, 6; conserve - 
d’aunée, gr. 4; ou ob .de sureau : f. bols, 
n.0 24; D., 2 matin et soir, : . 
Quand la maladie est ancienne, les : prépas 4 
.fations  sudorifiques, harcotiques ,. sont plus 
efficaces. — P. 4 bois sudor. , racine de bar- 
dane, de de gr. 32: f. décoct. dans eau, 
Kilogr. 3 3 ,; réduits à üne; ajoutez. sur la fin 
feuil. de pariétaire , de cerfeuil., et,quelques 
semences carminatives : pour une tisane, — 
.P.4 bois sudor., de,ch., gr. 32 ; dans eau, 
kilogr. 3, réduits à 1; ajoutez , sur la fin, 
senn.mond., gr. de 8 à 12; semences carmi- 
_natyes, gr. 4; miel, gr. 64 : f. conserve, 
_ dont .on prendra une cuillerée, de 3en 3 heu- 
_ tes. — On peut y ajouter : mercur. subl. corro- 
_sif, décigr. 5, par kilogr. — Pendant l'usage 
de ces sudorifiques , il faut rester dans une 
, température : trés-douce, à l'abri des transitions 

* brusques de l'atmosphère, ét se garantir de 
. humidité. — P. ammoniaque liq. , gtt. de 4. 

. à 10 ; augmenter par progression : prendre 
|; en méme temps nné tisane sudor. — P. écorce 
| etrac, de daphné MAUR gr. 20; eau, 


74 
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fa}, ; Ris. à une : pour. boisson, — — P. 


|douce-amère , gr. 165 -ean , kil. 3: £ décoct.; 
” énla coupe avec le lait. -- P, huile d'olives, 
ou de lin, gr 128 3 land. liq. de Sydenl., 


gt. {o : pour liniment. — P. eau d'orge, kil, 
x ; merc, apple | GOT O8.  décigr. < 3.1 miel 2 28T- 
64 : mélés. — P.'b. de copah. , gr 2 ; la 


moitié d'un jaune d’œuf; eau chaude ? gr. se ;.. 


mélés , pour prendre le soir. nn h. ext. aq. 
d'op. , gr. 4 ; eau disuille , Ki. 4; acèt. de 


plomb, gram, a: mêlés , pour injection. _—. 
P. mercur. subl. corros. , | décigr. 25 ; muriats 


ammoniac. ; 8x. 4 ; eau disull:, gr. 128; Di. 


15 , dans décoct. de salsépareille, Kilogr 
: pour boire le matin, ou.dans le jour. 
Lors d’endurcissemens de lépididyme : va- 
peurs de l'eau dirigées sur la tumeur ; ‘cata= 
plasm. é émoll. ; boissons diurétiques. Es SN T 
a inflammation : . saignée ; eau de ‘chiendent / 
de fraisier : de grame de Yin; nitrée, pour 


boisson -- lorsqu’ il n’y a que de lirritätion R;: 


opium , narcoti ques. 


Lors d’enduroissement du testicule : sus* | 


pensoire ; repos : vapeurs d'eau chargée d'a 


fl 


cide acéteux, sur la tumeur , 2 fois par jour: 


— P.ipéc., pour produire quelques ! nausées 


seulement; purgatifs salins.— P, acét. ammonic: os “À 
alcoolisé : f. solution. dans l'eau.— Cours mer- : 


curiel. — Lors d’inflammation : diète. : 4 


Le cancer des testicules exige l'extirpation. 


Lors de phymosis , où de paraphymosis : 


cataplasm. émoll. ; lotions avec l’acét. de plomb, 


étendu dans l’eau froide (eau végéto-min. ) ; 
lavemens ; saignée; incision du prépuce. Si 
l'inflammation ne cesse pas : diète , , boissons 
rafraichissantes. 

Lors d'ischurie , de dizurieurétrale : sonde; 
layemens émoll.; bains, chauds ; cataplasme 
sur-le périnée. S'il y a inflammation au colde 
la vessie: ponction. —L'inflammation de la pros- 
| tatese traite de même. un 

Lors d’ulcères vénériens : cours mercuriel;-} 
toucher deux fois par jour. l'ulcère avec le 
nitr. d'agent. fondu {pierre infernale), l'oxide 
de mercure ; le mercur. subl. doux ; on ap- 


plique l’onguent. mereur. sur l’ulcère : sice 


dernier est lardacé, rebelle; nitr. de mercur. 


mn 


\ 


Ca39 ) 


‘€ précipité rouge). — P. eau de rose, gr. 64. 
. AE. de zinc, décigr, 5 ; sulf de cuivre, dé 
. ve 133 miel, gr. 4: mélez , pour une lo- 
tion, — Si alcdres est fongueux : kinkin. 


. Lors de bubons : résolutifs.. — P. fl. de ca- 
momill. , de mélilot, de bouillon blanc , de 


ch., gr. 8:f. catapl: résol. — P. farine de 


fénugr., d'orge , de gr. de lin , de ch. , gr. 64. , 
ajoutez fl. de camomille , de mélilot, de ch., : 
gr. 12 ;, huile d'aneth., gr. 16. — P. eau, kil. 
2 ; mie de pain, œ s. ; acét. de plomb (extr. | 
de Saturne), gr. 16: f. cataplasm, — Appli- 
cation d’acid. acét. , de glace. — Si la résolu- 
tion-ne s'opère pas: P. rac. de lysbl., gr. 645 
faites cuire dans l'eau HS q. ; ajoutez feuill. 
d’oseille, une poignée ; ongt. basil., gr. 32 : 
f. catapl. maturatif. — Quand la plaie est ou- 
verte, soit naturellement , soit par Île bistou- 
ry, on la panse avec de la shspnier Régime 
sévêre. 


: Lors d’excroissances , de “had , de 
porreaux vénériens : corrosifs , excision, li 


gature. 


pu | de #( 40). 


CANCER 


#, 


L 4 ir 
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ndantds et tuméfaction, où ulcération at 


membranes muqueuses , des glandes escré- 
tôires comme les sde les vesticules.— 


Le IPOPE est- occulte OU. ulcéré. 


Cancer au séin. = Durété, accroissement 
- lent de la tumeur, état variqueux des vais- 


seaux environnans , douleurs lancinantes très- 


vives. 


prurit, chaleur, rougeur douleur lancinante., 

brälante un itive : couleur successivement 
? 2 

rougeâtre pourpre, bleuâtre ‘ livide , noire , 


‘tumeur dure : inégale , rabotèuse , Vaisseaux 


sapgnins distendus ; noueux , variqueux, ect. 


Cancer ulcéré, — Ecoulement sanieux d une 


matière âcre, féide, cadavéreuse , avec prurit 


érosion des, parties | environnantes ; ulcère 
avec. bords gonflés, renversés, hideux, d’une 
douleur atroce, sentiment de brûlure , piqûre, 


érosion , couleur cendrée, livide ;. noire; > trai= 


Cancer oculte. _ Squirre. avc | tiillation , 
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née de cancers ocultes dans les parties voisinés 
Fièvre lente, ‘convulsions , marasme, hémor- 
ragies fréquentes. - R 


Case. Virus sui ‘generis. : 
M. cur. =. M. CG. # Régime dons 


Eviter la pléthore , des irritations nerveusés les 


suppressions de transpiration. —1$i c'est au 
sein, dans le principe: peau decigne; de lapin; 
piéce de soie sur la poitrine. R, emplâtre fon 
dant, avec la ciguë, l'empl, merc., ou de savon: 


— Usageinterne de la ciguë, de la douce-amère, 


jusqu'à haute dose, — Boisson amére, légère 
ment excitante, diaphorétique. — Soufre subl, , 
et miel : q. s. f. un bol, pour le Soir. x 
Laxatifs doux. — Si la tumeur augmente , et 
que l'opération soit possible, il faut la prati- 
quer. = Cautère, séton ,— laver les ulcères 
avec l’eau de ciguë, — muriate ammoniacal liq:, 
intérieurement et sur les ulcères :— P. extr. de 
ciguë , gr. 64 ; poudre de ciguë, q. s. : Cu ASS 4 
de pil. —  P. feuilles"de ciguë, gr. 8: eau, - 
128 : f. décoct. ; ajoutez op. décigr. 11 ;-acétit 
de plomb , gtt. de 3à 6 sh ‘ür liniment , 
pour le soir,-- P, fenill, de cig.,-décigr. 303 
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imiel rosat :  méle, pour. appliquér sur V'ul- 
cère. — P. décoct, de ciguë: lotion ou fomen- 
tation sur la partie affectée. — P. merc. subl. 


corrosif, décigr. 1 ; eau de cannelle , gr. 64 « f. 


dissoudre , D., gr.-4, dans un verre de décoct. 1 


de bois sudorifiques ymatin et soir. Ps erçur. 
subl. corros. , décigr, 2 ; eau de menth. ; de 
canelle , de ch. , gr. 64 ; mélez, D., une cuille- 
rée, dans un verre de Lit avis tiède, matinet 


soir. 


RACHITIS. (Ostéomalaxie.) 


© Ramollissément des os, etépar suite diffor- 
mité du corps. Dans l'enfance : maigreur du 
corps , peau aride, dure; gonflement du ven 
tre, faiblesse des membres ; troubles : de la 
dentition, grandeur ou petitesse dispropoi-, 
tionnée de la tête ; d’autres fois volume des 
extrémités des-os longs , tuméfaction du ster- 
mum, les vertébres se ramollissent, déviation . 


de la colonne vertébrale ,* ou courbure des 05 
longs. di 


Causes. Les vices Geronelleux: syphilitiques 


scorbutique. 


© M. C.= M. CG. + Régime | nourrissant , Hu 


an lequel on proseritles farineux etles acides. 


— Fortifier la constitution par les exercices va- 
riés, les amers, toniques ; le sir. de pensée du 
Rhin, de Kin ; l'extrait de gentiane , de centau-— 
réé, de oies — Bains froids ; ; Actions 
avec la flanelle, sèches ou aroinatiques , sur le 


dos. — Machines pour faire disparoître les difs 
formités. — Purgatifs doux : P. mann. gr. 64 
dans du lait, le soir. — Rhubarb.; — cigu ju) 


Roms, — P.décoction de plant. aromat.; 
graisse, q. s. pour un liniment à appliquer sur 
le veñtre, chaque jour. — Usage du yin pur et 


d’alimens de facile digestion. — Air sec et vif. 


— Cautére, moxa; vésicatoires , séton. — Lors 
de surcharge gastrique : P. racine d’ipécac., 
décigr. 10 ; vin blanc, gr. 48 ; sucre, gr. 22; 
faites digérer durant la nuit, f, à prendre le ma- 
tin, pour provoquer le vomissement, — P. 
potass. gr. "16 ; eau kilogr. #, D., de 20 à 80 
gut. , dans un verre d’eau, chaque matin. — P. 
savon de Venise , décigr. 5; fiel de bœuf cuit, 


décigr. ? ;amm. préparé, décigr. 4 :f. pil.n.e 8, 
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D., di à diner, et 4 à. souper = P. éd de 
hub. reuillanées. LAPS ous Se 


HYp A ovrs STE &. 


Enfrhemens. ou acéumulation d'un Muide 
Lrmphaique,. soit dans les. .cayités ‘tapissées 
par des membranes séreuses ou diaphanes, 
soit dans le tissu cellulaires 


HYDROPISIE CÉRÉBRALE | 

. -Gonflement dela tête , ou.de la partieinfé- 

rieure de la colonne épinière, hébérerent . 
paralysie, 

Hydrocéphale. : — | Tée d’un ie ex- 


traordinaire, transparente ; surtout à la fon- 
tanelle, pression et amincissement du cerveau 
par les progrès de la tumeur, écartement des 
sutures » hébétement , vices de sensibilité, con- 


vulsions, vertiges ; paraly sie des raeralnes: 
{ 


Causes. Un coup 4 la tête, faiblesse de cet 


or gane, 


| Ca35) 


+ Ærdrorachitis. , Ou spina bifida. = Tu- 


menr molle et transparente, de la ps 


épinière, pleine. de sérosité, avec destruction 


des parties environnantes, par fois. palin des 


membres: abdominaux, : 


Causes. Coups ou dhate sur Le one ver- . 
tébiélies vice scrophuleux , syphiitique, fai 


blesse: Rs 


M. cur =M. C. G. ii dhydrocéphale, 


Mu pour la nourrice, P. mann., senn., 
0 ; [A ‘ À . ÿ EE : k 
jalap:; décoct, de.chicor. — Faire prendre à 
l'enfant de l’oximell. scillit., du sirop de roses . 


rouges. — Lors d'hydrocéphale externe : éva- 
cuer le fluide contenu ; incision; appliquer un pe- 
tit vésicatoire à l’occiput.—Lors d’épanchement 


intérieur : comprimer da tête, rapprocher les os, . 
à mesure que l’évacuation a lieu, ayec des 


linges imbibés d'eau-de-vie.—Fortifier lecorps 
par des frictions douces, sèches, ou aromati— 
ques. — Tenir le ventre libre au moyen des 
lavemens'avec le sucre rouge, le miel, -—pur- 
gatif pour l'enfant , avec le sirop de chicorée, 


arois parties, sur une d’ sien scill., pour une 


cuillerée, 


“( 536 ). 
© Lors. d'hydrorachitis : méthode ‘cur.- des 


écrouélles + en 5 pere prévenir le retour 
de la tumeur. a 


HYDROPISIES THORACHIQUES. 

ÆEpanchement de sérosité dans: la. poitrine. : 

Hydrotorag. — —— Respiration g génée ; impos- 
sibilité de rester couché sur le côté opposé à 
celui de l’'épanchement , visage pâle, bouffi, 
toux, fluctuation dans la poitrine sentie par le 
ae: ou entendue par les assistans ; réveil 
en sursaut, œdème des mains et des parties 
externes de la poiriue, son mat, obtüs, 
rendu par la percussion du thorax ; ; (le ma 
lade étant couché Dé dédie ) puis : 
placé à son séant , pour faire déplacer le li- 
quide. F 

I se compliqué avec dla lésion organique 
des viscères. | ae se re 

Cause. Débilité par hémorragie excessive ; j 
abus des saignées ,; Chagrins prolongés, air 
humide état sédentaire, abus des alcooli- 
‘ques . maladies antérieures, telles que la 
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péripneumonie mal guérie, les fiéyres inter- 
iMittentes , l'asthme, la phthisie, i. 

L’hydropéricarde , l'hydropisie du médias- 
tin, et les hydropisies enkistées de la Poitrine 
n'offrent que des signes incertains.# 

M: ur. = M. C.G. + Mérh. cur: de Vania. 
sarque.. + Dans le principe : user des révulsifs, 
cautères, sétons » Vésicatoires ; Pédiluves ‘exci- 


ans, — Aprés avoir préalablement détruit Vire 
titation, ou l'excitation inflammatoire : purgatifs. 
— Ensuite fortifier le systéme. — lorsque l’ sn 
. Panchement est considérable; opération de l’em- 
‘pyême. — P. extr. de scill., décigr. +, dans du 
sucre , dé 3.ou de 4 en 4 heures.— P. extrait de 
soill., décigr. 8; acétit. de pot. (terre fol. de 


tart.), gr. de 8 à 1253 eau d’anis, gr. r 28 ; sirop 


de 5 racin., q. 8, : mélez, D., une cuillerée Te 10 
4 en 4 heures. — Lors de grande faiblesse : P. : 
ammoniaque liq., gr j ; vinaigre scillic, dise 
jusqu’à saturation ; ajoutez eau de rue :8r96 5 


sir. de 5 racin., gr. 16 : mélez, D:, gr. 8 ; de > 
en 2 heure.- à ” 

L'hydropéricarde exige le 
de l’hydrothorax, 


traitement général 


À PS 


cs) 


HYDROPISIES anpoaixaLes. 


e 


| Tuméfaction du ventre, nuls ou lirré= 
gulière ; respiration génée vers la fin, fluctua- 


s 


tion peu où point, sensible. 


Ascite.== "Tuméfaction égale qui commence! 
par : la partie supérieure: La distention aug- 
mente: quand: le malade est débout: Flüctuation: 


sensible: à la percussion; tympänite , \Vnfiltration 


des membres-abdominanx; dés parties sexuelles: 


extérieures; ‘elle’se sé se avec la lésion. 


des viscères. é 
Causes: sé a ; ou primitives ses 


élle : provient ‘d'une boisson abondante d’eau’ 
froide quand” le‘ corps’ est cchauffé, d'hémors 


ragies” excessives; de: diarrhée invétérée, d'uné 


phlegmasie chronique’ du: pér itoine: , de l’atonie, 
: de l'appareil abdominal;, des obstructions après 
les fiévres ipiérimittentés , de Y abus des médics-. 


rene, : «des: affections nerveuses. : 


Hydropisie enkistée de l'abdomèn: = — Tu u- 


méfactions à un des hypocondres, avec sétbn, 


. douleur obtuse; progrès lents; forme irrégu- 
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lière du ‘ventre : ; respiration souvent presqu’ ins 


‘ tacte, même en, montant ;la facene pälit que . 
vers là fin de la maladie. 


… Causes: : Id. que Pour la précédente coups à: 


dues 
M. cur. = M. G G. + Mél CUT’. US 


sarque, + Erictions douces. sur le Pas-ventre 


pour favoriser l'écoulement. des urines ,.etaug- 
menter l'excitation des, yiscéres: : 5 — paracen- 
thèse, — Purgatifs.et diurétiques, très-effi icacess 


 P. acétit. de pot. Jiq: (terr. fol. dettart.) gr 
16 ; esprit de nitre, gr. 8 ; ;: oximell, colchiq:; 

gr. 128 ; ;D., une. cuillerée toutes: les heures, 
avec une décoct. de sénéka ou de garance. — P, 
,senn. mond., gr. 83. rbub:, gr. 6 : eau, gr. 
156, _ £. décoct. ; ajoutez sir, de noirprun, etde 
roses pâles , de ch,, gr. 32: f. une pot. purs. 
— Vin blanc, gr. sb ; jalap pulv.»gr, j |; gin+ 
gembre puly., décigr. 8; sir. de noirprun, 8. 


32 : mélez: f. une potion à pote de deux 
jours l’un. 


Lors d’ hydropisie enkistée : : méth, cur. gén, 
de l'ascite. : : ponction. 


Der Ga 
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À NASARQUE. 


 nfiltration du tissu An : primitive on 
secondaire; défaut d’ énergie vitale ; œdème des 
membres. abdominaux, ou de la face, puis 
de tout le reste du corps; peau d'un blanc 
laiteux , froide , pouls petit, Pod + 
Lorsqu'elle tient à a lésion d'un viscére : 
visage coloré, peau rouge , chaleur non dimi- 
nuée , pouls fort, développé che d’une 
constitution robuste. 


Causes. Vicillesse , constitution délicate ; 
molle , \ympbatique , séjour dans des lieux 
humides , privés du soleil, vie sédentaire . 
mauvais alimens, évacuations ‘abondantes : 
fièvres intérmittentes JANeIrees ; passions dé- 
bilitantes. ” “:; , 

M. our. M. c. G. + Eyacuer les eaux, 
prévenir le retour et l épanchement.—Dans le 
principe + compression graduée des jambes , 
avec des bandes sèches, ou ‘huilées, de mar 
nicre que la partie supérieurs soit toujours 


un 


un peu moins Pa que: l'infécieuré. a : 


Mouchetures.— Cautère, au-dessous du e genou à 


ou vésicatoire aux jambes. EN à euilles: de chou 
appliquées sur là peau, pour établir un suinte- 


ment abondant. Mais ces moyens ne sont: plus 


efficaces ; dès que l’atonie locale ou générale est 


Parvenue à un certain degré. — À raison de lac 
tonieglominante : émétiques violens, vin d’an- 
timoine. — M anilieu de l'écorce de suxean 
récente, 4: S. : exprimez-en le suc. ; ; ajoutez, 
sucre , gr. 16; pour Ja dose, qui est de gr. 
64. — Lors d'irritation ou. d’excitation ‘pro- 
noncées , de constitution forte : | purgatifs 


salins , P, tartr. acid. de pot, (crém, de tart.), 


gram. de 4 à 32, par jour dans une infus. légé- 
rement ftomaique, ou amère. — P. tart. acid, 


de pot. (crém. de tart. ) soluble, gr, de 16 à das 


eau d'orge, kilogr. j;.sir, q-s : f. boisson, D., 
en abondance. —— P. racin. de jalap puly., 
sulf, de magnés. (sel d’epsum), de ch., décigr. 
20 ; nitr. de pot. (aitre pur) décigr. 8 ; eau, gr. 
48; sir. de chicor., gr. 48; huile de girofle, 
gtte. j : . pot. purgative. — P, tart, acid. de 
pot. solubl,, Sr 105 jalap pulv., décig. 6; 
11 


n (ion 
rhub. pulv., décigr. 8 ; sir. de NOÏrPrUD , {. s. 
#, bol pee = P. tart. acid. de pot. DT K 
gr. 163 oximell. scill., gr. 64; rob. de sur. , gr. 
4; eau kilogr. 1 : f} boisson purg., à prendre 


‘dés lé maün. — Eaux mi inérales salines, prises 


‘en abondance. —— P. tart. acid. de pot. solubl. 
(crême de tart.), gr. 4; diagrède, décigr. 3; jalap 
“pulv. , ‘décigr. 6 : f. poudr. + P. race de 
‘brÿonne récente, gr. 12 : f. décoct. dans eau , 


«un verre; manon. “chois. ,gr. 32; sulfa. magnés., 


ge. 16: f. pot. purg. — ne l’état d'ato- 


-mie est profond, soit parce que là maladie est 
chronique ; soit par la constitution lymphati- 


‘que du sujet, soit par la force. des causes qui 


V'ont déterminée: purgätifs et diurétiques plus ac- 
ufs.—P ragine de jalap pulv., décigr. 16; mer- 

cur. sub}, Hot, dééigr. 6: f. poudre, à prendre 
de deux jours l’un. Le jour d intervalle : P. 


eau de menthé, gr. 32; eau pure, 8 or, 16; sel de 


tartre, décigr. 83 acid. acét. (vinaigre) distillé’, 


ds.» P. ‘satürer 1e a poivre de la Jamaïque, 


gr. 13: sir, de 5 rac., gr. 32 : f. une dose à 


prendre de 6 en 6 heures. — P. “bouillon de 


vea ; "quantité. suffisantes Yin blanc, gr. 160: 
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ruriat. ammoniacal ( sel amimoiac.) décige: 
30 : f. lavement. P. mann, gr. 48; rhub, 
pulv. GTA nitra. ai pot. (nitre), décigramme 
10 ; sir. de bord » gr. Ja: f. pot. burg. 
— P. savon. pire gr. 16: f. un lavément avec 
l'eau simple, — P. rapures de gayac, gr. 16: 
f. macérer dans eau, kil. 6: ajoutéz racine dé 
squine , de salsepareille ; de‘ch , gr 4 sf 
décoct. : ajoutez polypode de chéne » gr. 4 4. 
rhubarbe , 8r. 12; senné. mondé ; gr 16 : 
quand l'eau est réduite à 3. kitogr. , ajoutez 
Sassafras | semence. de coriandr.! » régliss. , de 
ch, gr. 8 ; sulfa. de. magnés. ; gr. 16: f. in 
fuser, Bi bierres chine matin, ? Pour purger. 
— P. rac. de julap. pulv.s décig. 19 ; ‘asar:. 
pulv., décig. 2 ; sulfa. de pot. (tartre vitro k 
. décig. to ::f. ‘poudr, laxat. = P, rhub: pulv., 
gr. 2; mereur: subl: doux, décig. 5 ; Ditrat, de 
POt. purif.: (nitre), ‘décig. Gr: à poudre laxar, 
— P,senn: mond. ; gr. 16;  jalap pulv., décig. 
5°; 82 guit, pulv.; décig. » ; sir. de* noirpr. 
gr. r6.eâu de cannelle , SEL. 19 5 ÉLUR Purgat, 
— P.-diagr. ) décigr. 4: ; rac. de jalap. pulv., 
décig, 6; ; merçur. subl. doux, déc. 5 ; sir. de 


11° 


(dan 
noirpr., gr. 32: mélez : f. un purgatif. — Fe: 
confect. hamec, gx. 2; scammonée, déc. 236 
gutt. pulv., déc. 13 aloës , déc. 2 5'sir, qe 5: 
f. un bol purgat. — Fe teintur. de jalap ; gr 
64 5 oximell. scill., gr 16 ; teint. decannell. ; 
gr. 4: f. pot. purs. — P. rac, de jalap pulv., 
déc. 10; nitr. de pot. dée. 8 : f. poudre, à pren- 
dre chaque matin —1 Ps baies de genièvre ; 
dé laurier , de ch, gr. 16; vin bl., kila : 6 
digérer , D. , un vêrre. — P,. espr. de nitre 
dule., gr. 43; ou acid. acétenx (vinaigre ), 
gr. 64 : f. un lavement.—-P. acid. muriat. anisé 
( esprit de sel anisé}, teintur. d'écorce d'orang. , 
liq. min. d'Hoffin., de ch, gr. 2: mélez, et 
faites prendre demi-heure avañt le diner. — P. 
scill. pulv., décig. 2, 3 fois par jour ;, dans 
du sucre. :_ P, sulfa. dé pot. , nitra. de pot., 
dé ch. , ere 63 péc. pulv., BF: 15 opium , 
déeigr. 2: D, décigr., de 3 àer, ».—P. sa- 
von, gr. h ; cloportes pulv:, 8. ammoniac. ; Sa— 
” fran et oignon de scill. pulx., de.ch., 8r: 25 
sir. desafran, qeis. £. pil.n.e 305 D:, de r à 
4 par jour. AP. eaux de fenouil, gr: 1285 de. 
raifort ete genièvre, de ch., gr. 12 sir. de 


= 
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b: racines , ge. 32; espr. de nitr. dule., gr. 4: 
mélez ; ; D., uve cuillerée, de 4 en 4 heures, 
— P. rac: de raifort sauvage, sement. de mou: 
tarde, de ch.; gr. 4: écorce de Winter et dé 
sénéka , de ch, gr. 8; vin, kil 1 :f. macérer, 


D., une cuillerée, 3 ou 4 fois par jour. — P. ge 


ammon. , déci. 10 ; oign. dé sill. pulv., décige 
3; eau de cannelle, gr. 16 ; eau de genièvre ; 


r. 20 ; Sir. de safran, gr. 16: mélez ; f. une 
2 ; : 9 : 


dose, à prendre de 6 en 6 heures. -- P. scille 


pul. , décig. 1 ; ; thériaque, Bret, Ho, à 
prendre le soir en se couchant. == P. baies de 
genièvre , gr. 64; rac. de raifort. sauŸ., &r. 32 3 
éau de genièvre, kil. à : f. macérér, coulez: D., 
gr. 64, 2 fois par jour. — Cautère ;- frictions 
sèches ou aromatiques sur tout le corps. 


Le 
Exercice autant que le malade peut en fut 


sans se fatiguer trop ; éviter l'humidité. cs 


Alimens peu liquides ; ; ‘yiandes rôLies, bouillics. 


#— On fortifie la constitution par un bon ré 


gime , l'exercice , la dissipation à l'usage ‘des 
diaphorétiques, des amers ou toniques ; les 
baies et l'extr. de genièvre, de kin., de gen- 


tiane ; les valériane, cetfeuil, fumeterre, chi- 


”- 
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corée. sanvage., : fraister , queues .de icerise j . 
‘uya- ursi; acéuite .de _potasse. 3 pir. de potasse 
(nitre), cannelle, camomille,. centaurée , fer- 
rugineux, thérébentine, soufre , » CC», com. 
binés ensemble. : RATE 


DT A TEL. 
Éieent inmodéré dune. — Ro, 
précurs. . ‘ Envie pressante | d’uviner ; alternatives 
de chaleur et de froid dans la région hypogas- 
irique, : pesanteur à celte région, soif peu YiVC+ 
— 1.076 Pér. : faiblesse, abattement sans fièvre. , 
nulles douleurs aux reins, ou à la vessie, urine 


limpide , inodore, presque sans sayeur et sans 


sédiment. — 2. Pér. : mai HUE chaleur mor- 
dicante à l'intérieur , appéit plus grand, be- 
soin d’ utiner plus fréquent, peau aride, fui- 
blesse générale, soif extrême, fièvre lente, di- 
É gestions pénibles , rapports acides, urines, Ou 
blanches ou troubles, douceätres , et. avec un, 
sédiment grisâtre ; : si l'urine d diminue, le ventre 
enfle. 3,9 Per. : pouls peut. » irré égulier et 


iutermitlent, marasme. 


. Causes : PAR d par. de 


D die hémorragies, des saignées fréquentes ; j 
évacuations excessives ; urre ‘diète trôp longue ; 
abus des liqueurs alcoolisées ; . où d’eau tiède en 


boisson ; habitation d’un en humide et froid, 


vie sédentaire, mauvaise nourriture, mélan- 


colie , passions débilitadteet 


M. our. = M. C. G. + Mob des mtéhuloirs 
du syst. lymphat. ; ; fortifier la constitution, et 


particuliér ement les voies digestives, — Frictions 


sèches avec la flanelle sur la peau ; bains Lié= 


des ; exercices selon les forces, du malade ; 
alimens sccs ; nourrissans , et de facile diges- 


tion: — Diaphorétiques ; amers , astringens ou 


toniques. — “ extr. de kin. , de fumeterre 
de gcnièvre , p. ég gale : f, bols de gr 2, à 
5 3 | : 


AA 


prendre le matin, et par-dessus , un verre d'in: 


fus. de fleurs d'arnica ; et le soir ayant de pren- 


dre une infus. de fleurs de sureau el de feuill. 
d'oranger. — P. gingembre, gr. 16 ; ; CONserv, 
de roses, de coin , écorce de ire confite, 
de ch., gr. 74 ; extr. de genièvre, gr. 16 : ; can 
nelle, noix de muscade , de-ch,; #6 a» sir, 


de coin, q.s. : f. élect. ; D. + gr. 4, à pren- 


: 


« PRO) 
dre aprés le répas. — P. cannelle pulv.. gr. 


2 ; lim.de fer, gr. 123; sucre, gr. 16 :f. une 


poudre; D., gr. 4.— P. cannelle pulv., gr.4; 


extr. de safr., décigr. 3 ; mur. ammonical de 
fer subl. (fl. ammoniac.martiales ) , décigr. 10; . 
conserv. de fl. d’orang. : f. bol. — P. eaux 
de connelle , de fl. d’orang., d'armoise, de 
chardon bénit, de mélisse, de ch., gr. 32; 


. mélez; D., gr. 16 ou 32, après les repas. — 


P. huile de ‘cannelle, gtt. 3; sucre, gr. 12; 
vin, un verre : mélez. — P. noix muscade, gr. 
16 ; cannelle, gr: 8; Pa gr. 2 ;sucre, gr. 
3a4:f. une poudre ; D., gr. 8, après lesrepas.. 
- P. décoct. de garance,. de kin., de valé- 


xlane, de sénéka de patience ; infus. de fu- 


meterre , de centaurée, de camomille, pour 
boissôn. — Cautére , vésicatoiré, séton, — 
Sang-dragon, simarouba, terre calcaire, car- 
bonate de magnésie (magnésie blanche}. — Air 
sec et chaud ; de la campagne; vues l'humi- 
dité et le froid. ; LA | 


TA UNISSE. 


Couleur jaune de la peau, des yéux ; uri- 
nes rouges ; ‘excrémens d'un jaune pâle, avec 
mal-aise de tont le corps; dérangement des 
fonctions digestives , constipation, ou devoie- 
ment bilieux. 


Causes. — : Calculs biliaires ; ; grossesse ; ; ma- 
ladies du foie; état convulsif ; passions vives 


de l'ame, au profonds ÿ surabondance de 
la ble. 


M. cur, = M. C. G.+ Lors de surcharge 
bilieuse des premières voies : émétiques , pur- 
galifs. — S'il y a inflammation dans quelque 
partie, ou excitation générale ‘trop grande: 
Shignée révulsive. — Lors d’irritation nerveuse : 
opium , castor , Camphre., — Contre les con 
crétions billaires esprit de térébenthine , gr. 
8 ; cther sulf. , gr. 4 ; D. , gr. », chaque ma- 


tin: —. Lors d’ état tunvieite éther. sulf., lig. 


min: d'Hoffm., op. et camphr. > Etc — S'il 
y a des obstructions des glandes mésentériques : 


# 


\ 


A) 
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usage. des excitaps ; savon, oign. de scill. ; col- 
chique, sucs d'herbes antiscorbutiques (For. 
M. cur. du carreau ). — Quand la maladie a 


duré assez long-1emps pour. que la. nature 


manque de force’: amers , astringens, Loniques, 


combinés avec les plantes aromatiques , et an- 
iscorbntiques ; ; CAUX minérales ferr ugineuses ; 


sulfureuses. — Carbon. de fer, kin. , serpent, 


de Virgin., fl d’arnica, rac. de garance, d’as- 


perge, bois néphrétique ext de genièvre, 


de gentiane , de bardane ; sauge, thÿ m, ro- 


marin , Javande : fumetérre, centaurée, vin 


blanc, vin amer, vin antiscorbutique. — a 


! 


tère. A HU MAUR le. 
Dans le premier. temps de la maladie: ré . 
gime doux , presque tout végétal, fruits mûrs, 
boissons acidules ; puis alimens plus nourris | 
sans , boissons plus toniques ; exercice à à pied, - 
à cheval ; en voiture, air de la ds et 0 — 
Lavemens, pour tenir Je ventre libre: — P: 
sayon d'Espagn.; ‘gr. 8; gomm. ‘ammon., gi 
25 Er és gr. 25 Si simpl, gs: ie 
pil. , n.9 36; LD; 12] deux fois par jour! — 
Sue ai citron , gr. 96; sel nas gr. 8 4 


{or ) 

ean de raifort sauvage, et vin de cloport. : 
de ch, gr. ja; ; eau de cerises noires, gr: 06; 
sir. de safr., gr. 16: mélez; D. , une cuill., 
matin et soir, — P. rhub. pulv. , décigr. 123 
mercur. subl. doux, décigr. : 25. sir, de scill. , 
q: 5. : f. bol, pour le matin. — P. g. am- 
mon. , ren, galban. , de ch., gr. 2 ; oign. 
de scill., décigr. 6:f. 15 pil,s D, 4, deux 
fois par jour. — P. rac. de chélidoine , avec 
les feuilles , gr. 20 ; rac. de g garance, de cur- 
cuma, de ch., gr. de ; sommit. de centaur.; | 
et de fl. de As : de ch. ; Br. 2 ; TACe 
de gentiane MA écorce de citron récente, 
gr. 83 eau, kil. 2 ; eau dé fl. d'orange, gr, 
64: £. apozém. D conserv. d’absinth., d’é- 
corce d'or. , de ch, gr. 39 ; angéliqué, noix 
_muscad. confites , carbon. de fer, de ut 
gr. 16 ; extr. de gentiane tarte. acidule de 
pôtasse (crém. de tartr:), de ch.) gr 85 
safr. pulv., gr. 23 sir. de 5 racines, q. st: 
fe élec. I, 27. 4: et par- Ra eaux mi- 
mébales dé Plage CAL DERSRRE 


[à ACTÉRE DES NOUMVNENTÉN ES), » 


x 


Couleur jaune de la peau, des yeux, de toute 


habitude du corps; — quelquefois ventre tendu, 
constipation, vomissemens , cris aigus, pou 


A | 


sèche; chaleur fébrile. 
Causes. Maladies de la mére: disp. originaires 
présence du méconium, ou des vers dans Îles 
intestins ; faiblesse constitutionnelle , qui ne 
favorise pas le changèment de la circulation ; 
jait ancien, usage de l'huile pour faire évacuer. 
le méconium, les bouillies en aliment ; abus des 


boissons. alcoolisées. 


M A eh Co + Petit ie miellé ba 
boisson: lavage-de tout le corps, avec l’eau de 
sayon tiède ; friction sèche , ou avec Il buile, sur 
le,ventre ; eau de rhubarbe et de manne, comme 
purgatif ; sir. de fl. de péch., ou de chicorée , 
soit simple, soit composé ; fomentations sur le 
ventre, — Eau de fleur d'orange sucrée. ; é 


MALADIES a Aa ba 


La présence des vers, tels que les rœnia , 
vers wésiculaires, tricocéphales, ascarides ds 
miculaires , lombricoïdes ; produit des maladies 
que l’on reconnaît aux signes qui caractérisent 
la présence de ces insectes. * 

Les tænia  Curcurbitain où armé, aveé cro- 
chet à la téte, et le tœnia lata, non armé, 
d'une forme plate, comme un ruban, sans cro- 
chets auprés de la tfompe, sont trés-longs ; 
composés d’anneaux articulés ensemble ; et se 


tiennent ordinairement dans les intestins gréles, 


ou l'estomac. — Signes particuliers : douleur 
dans le ventre, avec piqûre près de F estomac, 
gonflement passager de l'abdomen ; appétit € ex- 
trême, maigreur , faiblesse générale, visage 
plombé : pupilles dilatées , vertiges , vomisse- 
mens nerveux , tension et prurit du nez. 

Les autres espèces. de verssont signalées, en gé- 
néral, parles alternatives de couleur pâle, rouge, 
plombéc, du visage, le demi-cercle azuré, où 


la dilatation de la ee l'œil terne , moins 


mobile , le gonflement des paupières inférieures, 


la Lristesse , le dégoft pour les alimens, leprurit- 


des narines , l’hémorragie nasale, les maux de 
tête, les vertiges, le délire, la salivation fétide, 
la soif, le sommeil agité ; les symptômes ner 
veux très-variés, la colique, la piqüre qui cesse 
après les repas, la tuméfaction du ventre, l’an- : 
xiété, la cardialgie. 
Le ver wessiculaire ou hydatide , est com- 
posé d’une vessie avec une téte semblable à 
celle du tænia : elle est pleine de mucosité. 
Le tricocéphale , long d'un pouce et demi. 
environ, est disposé en spirale, de la gros- 
seur d’une  demi- ligne , la tête et la trompe 
dans une gaine, et la queue comme un cheveu. 
L'ascaride vermiculaire est filiforme à ses 
extrémités : son corps est gros de 3 à 4 lignes, 
Jong de deux pouces ; : il réside en masse con 
globée dans li intéstin colon. 


Le lombricoïde est rond , gros comme une 
plume à écrire , long d environ dix pouces; ; de 


couleur blanche ou jaune, plus mince à ses 
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deux extrémités. ‘xl est commun chez les. 


NES 


l'ail ( allium cepa; sativum ); semences d’arthe- 


mis. Santon..(semen contra ); rac. de jalap 


puly, (convolrulus jelappa. ). P: écorce d'an- 


gélique, gr. 32: f. décoct. dans eau, kil. 1, ré- 
duit à un demi- kilogr. ; ; assa férid. ; geofraya 
surinam. , contre les Tombricoïdes.—Juglans 


regia ; bane d'olives, camphre. contre. les asca- : 


rides. — Palipod. Jilis mas, contre Je lænia, — 


Spigelia anthelmia ; semences de tenacet vulg: 3 
de veratrum sobadilla. — P. sem.'de veratr. ; 


mule, décig. 5 ; sucre et huile de fenouil ; ou 
miel, q:s. : f. pil. , à prendre chaque matin.— 
Aloës;, rhubarb ; gratiote officinale ; g. gutte ; 
camomill, ; ; diagrède sulfuré; muriate ammo- 
niacal, de baryte ; préparations de fer ,.de mer 
cure ; huile de pétrole, muriate de soude. :, 

le fiel de bœuf, savon de Venise, de ch., gr. 
4: fo lavement.—P. gousses d'ail, 02; vin 
kil. 4 ; essence simple. d’absinthe : f. digérer ; 
D. ,gr. 32, matin et soir. — P. valérian officin., 
seen. de santoline, dech., gr.8 ; jalap. pulv., 


M. ir. de == M. C. Gi Bulbe fiche é: 
AN 


Res ve 


Pere 
\. 


C6) 


“age 14; oximell soil. JR f . D., 


gr. 6, de 3 en 3 heures. — P. infus. de Menih. ; 


de gentian. gr.; 128, eau de canell., gr. 64; ; sem. 


de santolin., gr. 163 sir. de chicor. ; comp. gr. 


64 ; hail. de noix muse. , gtt. 10: mélez, D., 
1 Ou 2 cuillérées , plusieurs fois par jour. — P. 


| sern: de santolin. , rac. de jalap. pulv., de ch, : 


décigr. 5; sucre, gr. 4 : p. une prise. — P. assa 
fétid. , rac. de dictame bl., de ch., -décigr 2; 
fiel, q. s. : f: un bol. — P. assa fetid. , gr. 4; 


sucre, gr. 32; eau-de-vie, un verre : mélez, 


 D., une cuillerée. — P. assa fétid. ,gr. 8 ; jaune 


d'œnf;'sulfat de fer, gr. 2 ; oign. descill. pulv., 
décigr. 2 :f, pil. dé 2 décigr. , D. , 2, de 3 en 
3 heures.— P.assafétid. , cire jaune galbanum : 


EEE " : 4 
+ mélez avec un jaune d'œuf; p. un emplâtre que 


Pon applique sur l'estomac er spigel. an 
thélmint.,une poign.: : . bouillir dans eau, kil. r; 
ajoutez suc de citr. gr. 20 ; sirop € de fl. de péch. , 
gr. 64. — P. extr. de tanaïsie, décigr. 3 ; assa- 
fétid. et santoline, de ch., décigr. 6; tele qist 
f. pil. de décigr. x D., 4, de 3 en 3 heures. 
“— P. merc. subl. doux, décigr. 2 rhub. pulv.; 
décigr. 55 jalap pulv., } décigr. 6; huil de noir 


Ca) 


muüsca. ,ütie goutte : : mélez; à prendre le FEAT 
dans une cuillerée de Sir. de violette. =—P. aloës, 


gr. 2 5 lait de vache, q: s. : f. un lavement. — 
à huile de ricin » Sir. tartreux, ‘dé ch. ‘ Du dé 


à 48: f. pot. — P. oxide d’étain pur, dé 


cigr. 103; rhub. pulv., décigr. 25 mélez, à 


-prendre lé matin , dans une cuillerée de sir. de 


. 1. d’orange.—P. basilic pulv., décigr. 6; rhub. 
pulv., décigr. 4; noix muscad., décigr. 1: f, 
poudre. — P. aloës , décigr. 103; Sayon pur., 
gr. 4 ; lait et eau pure, p. ég. et suffisante : ï, 
un layement, —P, rhub. pulv. , gr. 96 ; extr, de 


tamarisc, gr. 32 ; sucre, gr. 128; vin, kil. 1: 


mélez , D. , par cuillerée. 
Méthodes curatives du tænia: 


1re: P. eau chargée de muriat. ou de sulfat. 
de soude, froide, p. boisson. — 2.e: P. gaz acide, 
carbon. , dans des eaux minérales , ou dans des' 
potions. =— 3,e: P. huile de téréb. distill. avec 
le muriat, antimoniacal. —— 4.e : Après un jour 
de diète, -— P. rac. de fougére mâle pulv. , 


gr. 20 ; eau de tilleal un verre ( la D. est 


moins forte pour les personnes faibles ) : f. 


HR ET : \ 


1, FRS RE 


À 
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prendre dé âs le inètn. Deux heures aprés te 


è 


P. mercur. subl. doux, scammon. , de ch., 


$ - ; sue ir . 
décigr: 6; 8. gutte. ,. décigr. 2 ;:conféchon 


2 


d’hyacinthe Gb bol, purgatif : on fait: 


prendre du ché, dans la journée, pour en fa- 


voriser l’action. -5.e:.P. lirnur. d'étain pur, dé. 
cigr. 5 ; conserv. deros., q. s. : f. bol. à prendre. 
dés le matin, de 2 en 2 heures.--6.e : Huile de, 


ricin , gr. de 32 à 96, pour purger ; on donne 


ensuite un bouillon au malade, ou bien on. 


fait prendre roue de-ricin le soir ; et dés le 


matin on donne g. gutt, , décigr. b. me: P. 


éther sulf, » Br: 4 3 décoct. de rac. de foug. 
mâle : mélez à prendre à jeun. Quelques mi-. 


nutes aprés ; -— P. éther sulf., gr. 8 ; décoct. 


de rac. de foug. mâle, q. s. 3; p. un lavement. 


Une heure aprés le lavement » P. sir. de fl. de 


péch. , gr. 323 huil. de ricin, gr. 64. Dans le 


jour, eau de till. pour boisson: diète.— 8.e: P. 
limail. d’étain pur., gr. 39 ; rac, de polipod. 
mâle, gr. 20 ; sem: de santolin. , gr. 16 ; #6 
de jalap. pulv. ; qulfx. de pot., de ch., gr. 45 


miel ; q. s. : f. électuaire, D., une-cuillerée à. 


café, de 2 en 2 heures, pendant 2 où 3 jours; eu 


indme temps diète , soupes légères; bouillons 
_maig. — Ensuite, -p.jalap. pulv.; et sulfa: de 
| potass., de ch. , décigr. 20 3 scammonée pulv.. ; 
décigrs ra:rt sg. guit., décigr. 5 ; joel, quse: fe 
élect. à prendre comme le précédent, en sui 
vant le même régime. durant quelques jours : 
iL faut favoriser l'expulsion du .tœnia par 
quelques. prises d'huile de ricin.— 9: e: P. race 
de foug. mâle, gr. 132 ; ; eau, lire j j. 5 : sir. de 
mouss, de ue. gr. 64 : f. tis. : on commence 
à la prendre 6 heures après le repas, — P. 
merc. subl. doux , corn. de cerfs , ou os calci= 
ciués , de ch. , décigr. 6 ; conserv. de rose, q. 8.3 
f. bol. — Le soir : p. huile d'amandes douces, 
gr. 32. — Le lendemain, purgat.—P. diagred. 
pul., an j, 5 rac. de foug,, gr. Ja f à. gutt. : 
mercur. subl. doux , dech., décigr. 2, — On 
cesse le traitement dès que le tæntia est rendu. 
Contre les vermiculatres (Voyez méth. cur. 
de l’hydrop.) : oign. de scill; digitate pourprée; 
gratiole officinale ; opium ; muriate de baryte ; 
antimoniaux ; carbonate ammoniacal, combinés 
avec les amers, les excitans. 


Contre les tricociphales , ascarides : zinc 
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subl. ; ; préparat. de fer, c camphre. = P, extr 
d’écorces de noix verte, gr. 8; eau de cannelle, 
gr. 16:D., gtt. Do, pour un énfant de 3 ans. 
Contre lés lombricoïdes : helmintho - corton ; 


{ mousse de Corse).—P. mousse de Corse, gr. 


de 2 à 6 : f. infus., ajoutez sir. de limon, 
gr. “35 , à prendre le matm à jeun péndant 
quelques jours. — P. huile d'olive, vin, dé 
éh., 3° ; sucre pulv. , gr. 4: mélez, à prendre le 
Matin, on dant trois jours. 


. FFEPSTITOECCIS 


a re 


TABLEAU 


(DE- MATIÈRE MÉDICALE. 


| . ; 
Lire GTRIOI T É , galvanisme, excitans,,en bains Fa 


étincelles , commotions graduées. . 
Magnétisme ; application de plaques aiman- 
tées sur le corps. ( Excitant ). 
\ . 1 à na 0 War e » 
Oxigéne ; gaz excitant : on en fait respirer 


jusqu'à produire une légère excitation. 


Gaz acide carbonique, débilitant, étendu 


l’eau, en boisson , en lavement. 
Air atmosphérique : : excitant, changemens 


‘ de température. 


‘Eau potable, tiède, chaude, froide, en état 


de vapeur, de glace.— Usage: boisson , la- 

_vement , bains, douches, étuves, véhicule 

d’une foule de substances alimentaires , etc. 

Eau de mer; purgative, en boisson , D.,de1à 
4 verres ; en baïns, immersion subite. 


id 
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Eaux minérales ; j médicinales ; froides : al- 


kalines et terreuses, 1.0 de PBard et de 
Beaulieu (département du Puy-de-Dôme), 


D., de 1 à 4 verres; pendant un ou plusieurs 


:+ jours de. suite. ( Purgatives. D À 


2.0 De Chateldon ( départ. du Puy-de- 
Dôme) : D. la méme que celle des eaux de 
ge TO SP ARE 
3.0 D'Encausse( dép. de Haute-Caron- 
ne): D. , de 2 à 6 verres, chaque fois, pen- 
dant plusieurs jours. (Diurétiques. ) 

4.° o De Galmicr (dép. de la Loire) : D, 

de 2 à 6 verres. (Dinrétiques. D. 
: -5b.0 De Médague (dé p- du Puy-de Dôme): 
D., de 2 à 4 verres RARE et 
pure). La re 
6.0 De S. nu ( Fr du Puy-de- 
, Dôme): Ÿ. et D, ; les mêmes que celles des 
eaux de Selrz. : 
: 7,°De Montbrison fu de la Loire ): 
:, Di ydezà4 verres par jour. :(Diurétiques. ) | 
. 8. De Seltzou. Selters (départ. du Bas- 
Bhin) &D., de 4 à 8 verres par: jour : on 
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peut en prendre en méme Rips aux repas. 


CDiurétiques. )? 4 


[es 


Eaux minérales ferru, gincuses ff oïdes, 1. 0 D'ab- 


becourt: castle de Seine-et- “Oise ) : 
D., de » à G: verrés, par. jour. (Diuré. 
tiques et laxatives, ) 

2,9 D’Ættancourt (départ. dé la Haute 
Marne ) : D., de o à 6 verres , par jour. 
( Diurétiques et peu purgatives. ) 

: 3.0 D'Æumate (dép. de la Seine-Infér.): 
D. les mémes que cel eg 
j Fa ( Apéritives:. 1° 1000 

 D'Avenheim ( pi du Bas- 
is D., de 2 à 6 verres par jour. SR 
_rilivés ét diaphorétiques. } 


Fe ‘eaux de 


b.o De Bussang (dép. des Vosges.) : D., 
de 2 à 8 verres , parjour, (Diur étiques. } 
6.° De Caen ( dép. du Calvados) SVertu 
et D., les mêmes que cellés se eaux de 
. d'orges. ë 
72 De Daniel ou d'Atars Gp + 
Gard):D. ide 2 à verres, a jour. (Pur-- 
| Satives. ). À 43 toys Crau 


LS 


à 


0 bé M 
Li 00 De Fontenelles. Gétpade de la ne 
a D, de 2 à 6 verr.,parjour. (Diurét.) 
9.° De Forges (dép. de la Seine-Infér. }: 
D., de 4 à ro verres , par jour. ( Diuré- 
tiques. >) 
10.° De Gondon (dép. du Loiret). ü et 
_ D., des eaux de Torges. 
11.0 De Hucheloup ( dép. des Vosges): 
Ÿ. et D., des eaux de Forges. 
: 10.0 De Mier (départ. du Lot ) : D. de 
. &à 10m res, par jour. ( Purgatives.) 
13.0De Nancy (départ. de la Meurthe) : 
D. de à 12 verres , par es (Diuré- 


tiques). | 
14.0 De Passy (dép. deb: éco: D.,dezà 

8 verr., par jour. (Diurétiques et toniques.) 

15.9 De Pougues (départ. de la Nièvre) : 

CEE Fe 2 à 8 verres, par jour. (Diurétiques. ) 

16: De Provins (départ. de Seine et 

. Marne ): D. , de 3 à 6 verres, par jour. 

7 Diurétiques. ) 4 
7.9 De Rouen (départ. de la Seine Tn- 


férieure): vertus et D. )dese eaux de Forges. 
18.0 


28 De Ségray € départ. du Loiret ) : 
* D, des à 8 ‘verres par jour. ( Diurétiques 
let toniques. ) ie Mn 
19.0 De Sermaises ( dép. de la Marne ) CE 
D. , de 3 à 9 verres » Par jour. (Diurét. et. 
 purgatives. ) Le La 
* 20.0 De Spa (départ. de l'Ourthe 1. PAR 
de 4 à 8 verres, par jour. ( Diurétiques 
et purgatives. ) pi no. 
21.0 De Toul | dép. de la Meurthe ) : 
D., de3 à ro verres parjour. ( Diurétiques. ) 
22. De Fals (dép. de l'Ardèche) : D., 
de 2 à 6 verres par jour. ( Diurétiques. ) 


23.0 De Fezoul (dép, de la Haute | 


Saône) : D. ;:deà8 verres par jour. (Apé- $ 
rit. et sudorif. ). { 
Æaux thermales simples et salines, 1.9 d'Ax l 


( dép. de l'Arriège }, V. et D., de celles de 
Bagniéres, Ur 
AR De Bagnols ( dép. du Gard), en 
bains, douches, bains de vapeurs ; 


SR 


boues. 
13 Des Bains ( dép. des Vosges )3 V. ct 
D. de celles de Plombières. sh 


SRE SE 


12 
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4° De Bourbon-l'4 rchambault (dép. 
de l'Allier ), en bains, en boisson: D., de 2 
à 6 verres par jour. ( Laxat. et diurét. ) 

5,° De Moustier ; i. de Briançon k dép. 

de l'Isère) ; en bains. 
Eaux thermales gazeuses. 1° De ut 
Gu yon ( dép. du Puy-de-Dôme d4 D., de 
2 à 6 verres par jour. ( Mere et diuré- 


} 


tiques. ) 
. 2,9 De Clermont - Firrdnd. Gén: du 
Puy -de-Dôme ) : : Vertu eu D. , des eaux de 
Châtel-Guyon. 

3.0 Du Mont-d'Or ( dép. du Pay 
de-Dôme )9 en bains ; ; en boisson : D., 

de 2 à 8 verres. ‘par jour. ( nat et 

Lau fiqués.) 

4.° De Niderbronn € dép. des vale) )s 
hengpr et propriétés de pe du Mont- 
d'Or. 

5.0 De Vichy La de l'Alier ) : D. 
de 2 à 8 verres par jour. ( Diurétiques. ) 
hu 6.0 De Bagnères ( dép. des Hautes-Py- 
i rentes ) 3 en boisson : D. , de 2 à 6 verres 


par jour. ( Diurét, et laxat, ) ; en bains, 
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Eaux thermales savonneuses. ne d'Aix 
(dép. des Bouches-du-Rhône ) ‘4 usages et 
| propriétés de celles de P/ombières. 
2,9 De Douay (dép. du Nord } : usages 
‘et propriétés des” eaux ferrugineuses de 
. Plombières. 
3. De Luxeuil ( dép. des vi : usages 
et propriétés des eaux de Plombières. - 
4.0 De Merlang ge (dép. de Seineet Maté): 
D. , de 2 à 6 verres, par jour. ( Diurétiq. ) 
| De Méris ( dép. de l'Allier } : bains j 
douches, cataplasmes , avec le dépôt. — En 
boisson : D., de > à 6 verres, par jour. 
( Dinrétiques ) 
1. Gin DE Peyrat ou Uzès (dép. du | Gard): 
en bains, (Antipsoriques. ) 
‘7.0 De Plombières ( dép. des Vosges : D., 
de 2 à 10 verres, par jour. ( Diurétiques. ) 
8.0 De je ( dép. du Gard ): D., de 
2 à 8 verres, par jour. (Diurét. et laxat! ) 
Eaux thermales sulfureuses.  ».0 d’Aix-la- 
Chapelle ( dép. de la Roër ) : : propriétés 
et usages des eaux de: Bagnères-de-Lu- 


chi, 


12 
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2.0 D'Aix , au Mont-Blanc : propriétés 


11e usages desesux de Bagnéres. | 


_3.o De Saint-Amand ( dép. du Nord Ds 


| saapplication, des boues. € Sudorifig: ) \ 


4e D'Arles ( dép. des Pyrénées- -Orien- 
ales ) : en étuves ; bains ; Ci ik Sudo- 


: rifiques. \E 


5.0 De Bag res - de- Luchon ( dép. des 


ea ): en bains, en boissons, 


, de 2 à 6 verres, par jour. ( Diaphorét. ) 
Go De Barèges C dép. des Hautes-Pyré- 


nées ). : usages et propriétés | des eaux de 


\ Bagnères-de-Luchon. 


ou De Bonnes (dép. ‘des Dies Pyré- 


” nées ) : usag. et propr. des eaux de Barèges. 


+ 8.0 De, Cambo ( dép. des Basses- Pyré- 


nées ), ide 


ge De 1 Mans dép. des. Hautes- Uyve- 


. nées.) \. et D, , des eaux de Barèges. 
+ 200 De Ghatenoi ( dép du BasRhin) : 
. usag-. extérieurement. ( Détersives. ) 


11,0 De Digne( dép. des Basses-Alpes Je 
N.et D., des eaux de Bour. bonne. : 
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12.0 D'Enguien ou danannan (dép. 
de la Seine’) ;de | : 4 ; 
_13.0De Gréoux (dép. des Basses-Alp. ): 
D. , de 2 à 6 verres : en bains , douches. 
( Yiurer  diaphorët. , et laxat. 3x 
| 14.0 De Mulitz (départ. des ne 
Orientales. } , id. 
15.0 De Saint-Sauveur (dép. des Ne 
tes-Pyrénées ); V. er D., des éaux de Ba- 
‘règes. 7 hi 
£aux ferrugineuses et fée 10 De 
Cransac ( dép. de l'Aveyron ) : V. et D., 
des caux de Passy, 


L 


re De Chtove Thieur at ésat de 
l'Aisne ) : V. et usage des eaux de Provins. 
3,0 De Cautreeville : en boisson, D.; 
de 2 à 8 verres par jour. ( Diuvét. et sudo- 
rifiq. et Tu 
4. Dé Dien-les Fi (dép: re la Duftne: à 
en boisson , D., de 2 à 6 verres par jour, 
et Sur-tout en bains, lotions, douches. 
( Diurét. ; laxat., et diaphor. ) 


5.0 De Fonsanche.( dép. du Gard ‘E 


| 
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- intérieurement, D. , de 3 à 9 verres; et en 
‘ ne ( Laxat. et diurét. ) 


© 6: De Jouhe ( dép. du Pia) “D. dé 


2 à 4 verres , par jour. (Purgatives. \ 


<mR Da Mont-de-Marsan ( dép. des 


4 Landes ) : D., , de 3 à 8 verres , par jour. 
( Diurét. et purgat. 3 de 


© 8.0 De Nismes (dép. du Gard ) :D., 


: de 2 à6 verres , par jour. ( Purgatives ), et 


les bains, 


9° D' ti (( dép. de 'Aytiége ) V.et 


| D, des eaux de Vi ismes ; usage én boisson, 
bains, application des boues. 

Faux salines. 1.° De Balaruc ( dép. de l’'Hé- 

| rault } ; usage en bains, douches , étuves, 

* boisson : D. de 4 à 8 verres, par jeu. 


{ Diurét. et laxat. . 
‘2.0 D’abbeville ( dép. " la Somme ) : 


: oaLiDe , des eaux de Balaruc, 


3.0 De Bourbonne-les- Bains ( dép. 
de la Haute-Marne ) ; en boisson, D., de 
3 à 6 verres. ( Laxat. et diurét.):, et en 


- bains, douches. 


{ 7 ni ee 

4.9 De Lamotte (dépit de PÉeré ): Ÿ. et 
D. des eaux de Bourbonne-les-Bains. 

5.o De: Pont-&-Mousson a de la 
Meurthe ri 

6° De PoËtioh ( dép. ie Pl 
V. et D., des eaux de Sedlitz. 

7.2. De Pyrrnont (comté d'Allemagne ÿ; 
D., de 3 48 verres, par jour. C Diet et 
diaphorét. Jui $ 

8.0 De Seaite en Boliéné ) :D., de 
3 à 6 verres, par jour. re Purgatives. ) 


à 


Nota. On emploie comme les boues de 
Saint-Amand, celles .de Bagnères-de-Lu- 
chon, Bagnols , Barbatan,  Bardges, Boùr- 
bonne-les-Bains , Cautercis, Ax, Ni ismes, 


 Néris , Verdusan. A R 


Eaux de chaux, astringente ; apéritive : D, 
gr. de 4 à 16,. (1x à 4 gros) dans du ir, 
ou une décoction amére, ou des, eaux mi- 
nérales.— Extér. elle est dessigative. 


: Carbonate de magnésie; absérbant : D. ; déci- 
gr. , de 3 à 9 (6 à 18 grains }, és que 
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l'on peut ee plusieurs fois jee 
jour, ; 
Soufre she en opiat bits gr. de j. à à4 (9 
gr. » à 2 gros ) : en pommade ‘pour l’exié- 


rieur: D., gr. de 8 à 20 (2 à 5 gros), 
par jour. 


\ 


Sulfure de potasse ; liquide : D., gr. de 16 à 
64, (4 gros à 2 onces) dans l'eau d’un 
bain. — Sec, il est diaphorétique , D., 
décigr. ; de 2 à 6 ( 4 à 12 grains ) dans 

: uu verre de boisson, ou dans des extraits. 


Soufre dissous dans l’huile ( bitume desoufre ), 
D. , git. de 15 à 30, dans une potion, où 
un extrait 


Potasse caustique égisklhe à à  cauudr e) : 'extérieu— 
rement, D., q.s. 


A Fmoniagné liquide : intérieureineat, D. gte. 
:! dé à to, dans une boisson sudorifique , 
: où adoucissante. = Extér., où fait flairer 
le gaz. == en liiment , D D, gr. des à 6 
G grosà r à) ; avec huile be gt.3a 
(x once)... # 


À me. 


ue ( 253 ". | 
Mie sulfurique : à intérieur ;  eïcitant 
permanent ; étend dans une boisson, 
jusqu'à agréable acidité, —Dans un opiat, 
avec le kinkina : acid, sulf. affaibl. ; 5 D., gr. 
de 10 à 60. — À LÉ extérieur, on son in- 
tensité , il est cost, rubifiant, ai Le 
Elixir vitriolique de Minzich; D., gu. Le 15 à 
bo, dans une potion. 


Sulfate de Potasse (tarire vittiolé), D A LE 
de 4 à 16 (1 à ” gros); SALE et la- 
xalif. 

Sulfate de soude (sel de Glauber)sD “ gr. + de 8 
à 32 (2 gros à 1 once), laxatif. 

Sulfate de magnésie (sel d'E psom); D . gr. de 8 
à 32 (2 gros à 1 once), purgatif, | 

Sulfate d’alumine (alun de roche), astringent ; 

Li D., décigr. de 2 à 3 (4à6gr.), par jour 

dans une conserve : on pent porter cette 

dose jusqu’à gr. 4, (x gros). — Dissous 

dans. un véhicule : D, décigr. de 3 à gr. À. 

( 6 grains à un gros).—Calciné, il gicatrice 
les plaies, les ulcères. Fe NS 


Sulfate ammoniacal (sel ammoniacal concret 


# 


] 
à 
1 


( ut) ) 
de Glauber) excitant irés-acuif; D., äe- 


cigr. de 1 à 6 (2 à 12 grains ). Dans un ex- 


cipient. 


Nitrate de potasse tas FPT D. » dé- 


cigr. de 6 à 10 gr. (12 à 20 gr. à # 
gros), par kilog. (2 livres), de tisane. — 
D: décigr. de 2 à 4 (4 à 8 grains ), 
dans une potion. — D., décigr. de 1 à 3 


(2 à 6 grains), dans un bol. 


Muri tate de oué (sel marin), nes: D, 


décigr. de 3 à 10 (6 à 20 grains) par kil. 
d’eau. — Purgatif 5 D., gr. de 32 (1 once), 
. par kil. (2 livres) d’eau. — A l'extérieur, 
pulv., il entre dans les pommades anti-pso- 
riques. — Dissous dans l'eau , il ést ré- 


Lu D Us , 


Muriate ammoniacal (sel RAR TON ES diuréti- 


que, sudorifique, excitant très- diflusible : 

en poudre, D., décigr. de 3 à6 ICE à 12 

_ grains), en plusieurs prises par jour. —En 
dissolution; D., décigr. de » à 10 (4 à 20 
grains), par kil. (2 liv.), de décoct. sudo- 
 sifique.—Æn potion; D, décigr. de 15 à 30 


re 
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- (de 30 à Go. grains). 2 Avec des extr. ; j D, 
” décigr.de:4 à 8 (de8 2 à 16. grains). 
Carboñate ammoniacal (sel volatil concret où 
d'Angleterre), il ne sert qu'à faire flairer , : 
‘comme excitant diffusible. | 
Zinc sublimé , excitant diffusible | nervin ; D., 
décigr. de # à 2 ci à d pas " Re 
jour. in 
Sulfate de zinc Giuiol blanc), , en collyre des- 
sicatif; D., décigr.de 2 à AGE 4 à Sgrains), 
dans eau distil > 8 128 (4 onces). 
Antimoine : ses préparations, à petites doses , 
comme décigr. de 4 à à 2 (de à 4 à 4 grains), 
par kil. (2 liv:)d' eau, sont diaphorétiques, 
‘sudorifiques ; ; à plus forte dose, comme 
. décigr. de 3 à 8 (de x à 16 grains), dans 
eau gr. 156 (5 onces), elles sont émétiques, 
purgatives. ie 
Oxide d’ antimoineblanc par le nitre (antimoïne 
AU à D., décigr. de j à 3 (a à 6 
. grains), -en poudre, ou Fin les excipiens : 
plusieurs fois : par jour. , 


Oxide d’antimoine su furé rouge (kermès miné- 


1 
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ras D., décigr. de j à 3 (24.6 grains), 
dans une potion à prendre par cuillerées , 
comme extitaht ; où en une seule fois, 
:comanie émétiques: 45! (ion mA À 


‘‘Muriate d’antimoine. sublimé.: F Durs d an- 


thnoine). A l'extérieur três-corrosif, es— 
: CONAE sv 4 à À où as 
Mercure oxidé : en onguent, avec p. 68. de- 
… suif et de mercure; D., gr. dezà4; (&àt 
gros): au Liérs, D., gr. de kà 8 (de 7 à 2 
gros) : en fricüons (pour un cours mercu- 
: riel de 20 à Go frictions. | : 
Oxide rouge de mercure par Tacide nitrique . 
(précipité rouge); corrosif ; D., décigr. 
derà2(2à à 4 grains) j dans un excipient 
mou. * 
Onguent citrin ; D. a Ga aa pour cha- 
que friction, (contre la gale ; on en fait de - 
gà 12) : Re 
Muriate mercuriel corrosÿf ; : intérieurement , ji 
RE de ce ou du SYrOP » D. décigr. 


E ra(ai grain) par ÿéur , dans un 


verre & boisson Sudorifique ; où de ee ; 


coupé. 


4 879. . | 
. Muriate Sublimé doux. dotés doux), D.,  dè 
cigre de°2 à 4. (de 4 à 8 grains), comme 
: excitant; et.dé 4 à 8 ds 8à 16 sat , 
comme purgatif, 


Sucreen: poudre, astringent ; D. sait de 2 
à 6 (de 4 à 12 grains), dans un excipient. 

Oxide de fer noir d éthiops martial ), D. dé- 
cigr, de à à 6 (de 4 . 12 nl dans: un 
excipient, fs M ; 

Sulfate de fer (vitriol martial) astringent , D., 

: décigr. de 6 à 8ou 19 (der2 à16 à 3ogr. N 
* par kil. (2 livres) d’eau ou de vin : et dans 
les extraits, D., décigr. de 4 à 6 (de + 8 à 12 
grains). 

Étain en poudre, D. rails de 4 à 15 du 10 
‘à 30 grains). 

Nitiate d'argent fond ( pierre él : 
pour ra les excroïssances ; comme | 

corrosif. 


RÈGNE VÉGÉTAL, 


muse Rain. pulv. : émétiqué , D., dé. : 
cigr, de 6 à 15 (de 12 à 30 gr.), dans eau 


ET - , “ 
ne se. ee Ne ra ' np res 


Li ‘ : : ; ie 


| à : (878) 

| à icde, gr: 156 (5-onces);==win d’ipéc., D., 
“gr. de 32 à 64 (1x2 onces): pulvéris. alté- 
rant, D., ‘décigr. 2 (4 grains), dans une 
potion; ou 4 fois par jour dans un peu de 

: à Usane, on dans un électuaire. On. peut 

la remplacer par la racine de cabaret, d ’el- 

lébore. 


; Ellébore : l'extrait de la racine , , purgatif, D., 
; décigr. de 4 à 6 (8 à 12 grains), dans une 
4 D: tisane ou un électuaire. ns Altérant, D. 
" décigr. > (4 grains) , de la racine pulv. ,en 
extrait, D., décigr. 4 (z grain ), mr, Vin 
d’ellébore : D., une cuillerée : apéritif to— 


nique. 


Cabaret : racine pulv. & ; vomitif à Lo D:.; ds. 
de 3 à 5 (6à ro grains). — Purgatif: D., 
décigr. de 2 à 4 (4 à 8 grains), avec quel- 
. ques substances laxatives. 

Assarum europeurn : feuilles digérées, 
- _n.0 de 4 à 8, dans l’eau tiéde, sont yomitives ; 
dans le vin, purgatives hydragogues. — En 


poudre,ielles sont stexnutatoires : D., une 


pincée. : LÉ Ur 


LR 
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“SuleOignon pulr., émétique, D. seb. de3 

à15(6 à 3ograins), dans! une pr 
huileuse. — Vin scilli, D, , gr..de 8 à 
64( 2 gr. à 9 onces ). — Oximell scillit., 
gr. de 8 à 32 (2 gr, à 1 once ) : — Diuré- 
tique, expectorante, rac, pulv., D., décigr, 

_de1àä2(2a 4 grains ) dans un extrait, 3 
fois par jour. —  Oximell, ou vinaigrescill., 
D. gr. de 8 à 32 où 64 ( 2 gros à 1 Ou 2 
onces ), par kil. (: 2 div. ) de tisane. 


Simarouba : Base pulv. » Edtinue. D., 

gr. de 4 à à ue I gr dt +). —Astringente, 

en décoct. “D, er, 4 ou G(rgr. à 14)par 

kil. (2 liv. ); réduite à la moitié. — En. 

teinture, D., gr. 4 (1 gros), dans un verre 

de Tape. amère. | 

Sureau : Pouuée fraiche, vomit. c et laxat. ; ;lesuc, 

D, gr. de 32 à 48( 1 once à 14 ) dans eau 

gr. 128, (4 onces).— Écorce sèche, D, 81.4 

( 1 gros) en décoct. — Les feuilles d'iè ble, 

comme purgatives , Dés , une poignée en 

décoct. dans un kil. d'eau (2 Ari ) > Sont 
plus usitées. : 


nr" 


prnensaee a 5 PRE PERS ns 


de 186 » 

Grise S + feuilles digérées dans le vin | Le 
cool , D., une cuillerée à café, dans un 
vérre de tisane laxative. — En ep 
rémétique, D, décigr. de 4 à 6 CÉR de: 
grains); on réitère la dose jusqu'à trois 
fois , si les Pireniètes ne suffisent pas: 

Soldanelle , convolvulus d'Angletetre , usitée 


comme la gratiole. 


Rhubarbe : :.racine entr, pour des au 


tres purgaufs ; , décigr. de 6 à 9. 
( 12 à 18 grains » — Tnfus. de Rhub., D.; 
gr. de 2à8 (Hà 9 gros), pour un verre 


d’éau. — Er et laxative : poudre , D. 
décigr. de 4 à 15 (8 à 30 grains ): ie 
‘turé de rhub., D, cuill. de ï à À. 


Jalap > convolvulus ; ou liseron , purgalive ; 
rac. puly. ,D., décigr. de b à 15 (10 à 
30 grains) dans l'eau de veau , où un élec- 
| rt __ P. résine de jalap, D.5 décigr. 
1.  de2à 10 (4 à 20 grains ), avec du sucre 


dans un verre d orgeat: 


14 


a 


Jris germanica : racine pulv., ; purgative ) D. , 


| 
| 


| 
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de 32 à 96 (x à onces ) dans un verre de 
yin , Où une décoet. de chicorée. 

Bryonne ( alba) racine fraîche Purgative , inf. 
dans le:vin, D., gr. de 4 à16 ( 1 à 4 gros). 
par kil, (2 Liv, ).— La résine, D. » décigr. 
de 1 à a ou 5 (2 à ro grains) avec du sucre 
ou quelques sels neutres , dans une 
émulsion. # 

Séré ; feuilles, purgatives, en décoct. » D. gr. 

| de 4 à 16 ( r à 4 gros). — en poudre, D., 
… dlédier. de à 15 ( 10à 3o grains )—Entr. 
gommenx , D., gr. 2 (4 gros ). 

Follicules , purgat. plus doux que le séné, D, 
‘gr. de A à r6(7 À 4 gros ) , en infus. 

Casse ; pulpe purgative, D., gr. de 32 à 96 

[7 à 3 onces ). Roms 

Tamarin ; 5 pulpé purgative, 1h 3 gr. de 32 à 
_ 64 C1 à 2 onces). Li 

Pruneaux ; pulpe. purgative, D. rEte de 48 à 
64 (13 à 2 onces ). 

Nerprur ; syrop purgatif hrhnposn D. gt. 


de 32 à 48 (1 à 1 once 4) dans une dd 
laxative. 


(ETS 


* Pulse à purgatif drastique ; infus., D., gr. 
de 8. à 16:(2 à 4 gr. ) par kil d'eau. — 
_décoct.en lavement.— Vin avec coloquint., 
gr, 12,( 3 gros ) par.litre (pinte }, D., de. 
1 à «4 cuillerées, chaque matin. — Extr. 
. résineux De. décigr. de 1 à2 (2 à { grains ). 
Elle est altérante , à décigr. 4 (# grain ). 
Roses pâles , infus. purgative, D. ; un verre.— 
… Sirop, D., gr. de 32 à 64.(1à 2 onces)). 
Æleurs de pécher , purgatives, infus. , D., une 
pincée par verre d'eau :— sirop, D. , gr. de 
32 à 64 ( 1 à 2 onces ). 
Scammonée , suc purgatif, sec et pulv., D., 
| décigr. de 4 à 15 (8 à 30 grains), avec du 
sucre ; ou dans unjaune d’ œuf: — préparée 
avec du savon , elle sert d'altérant, à la 
dose de décigr. de 1 à 2 ( 2. à 4 grains). 
Génme gutte ; SuC purgatif drastique, pulv., 
: D., décigr. deràr(rà2 grains), pour : 
1 aider les autres purgatifs ; — ou décig. de 3 
| à 6 (6 à 12 grains), seule, AM 
 Manñe,, suc purgatif , D. , gr. de 32 à 128 
(1 À 4-onces ) ; seule ou avec d’ autres pur- 


gatifs. 
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4 loës, suc des feuilles , purgatif drastique; 
_extr. gommeux, D., décigr. de 3 à 8 (6 à. 
16 grains). Seul, ou mélé avec d’autres 
substances toniques ; D., décigr. de#à tr, 
+ où à 4 (za8 grains), En teinture. D. , de 
4 à 12 gttes, dans un peu de café ou de vin, 
‘où dans une infus. amère. — Élixir de 
propriété, D., gues de 6 à gr. 2 (4 gros). 
Elaterium , suc drastique , D., décigr. de 1 à 6 
(a à 19 grains), en pilulles, ou dans un 
‘mucila ge, ou dans une tisane abondante. 
Palma- chrisit, huile de ricin, laxative, D, : gr. 
‘ de 32 à 96 (1 à 3 onces); avec suc de ci 
tron, gr. de 12 à 16 (3 à 4 gros). 


Salsepareile, racine sudorifi ique, vs gr de 16 
à 198 (3 gros à 4 onces), pour une dé- 
toction, dans eau, kil. 2 (4 livres), réduit 
à +, dont il faut prendre 4 ou 5 verres par 
jour.—En sirop, D., cuillerées de 1 à 4 pàr 
jour... 

Squine , racine sudorifique, D., de la salsepa- 
reille, seule ou avec la bardané, la SCOrsO= 


nére, eic. 


C 384 ) 


Serpentaire de Virginie, de su . 


tonique , D, gr. de 4 à 8 (1 à 2 gros), en 
infusion aqueuse ou vineuse, — En :tein- 
ture, D., gti. de 15 à 20. — En poudre : 
 D., décigr, de 2 à 72 (4 à 24 grains); 
avec. le camphr., p. un \ bol, chaque jour. 


Contrayerva, racine sudorifique, alexitère, D, 


de la serpentaire de Virginie.—On emploie 


de méme le nardus indica , Vacorus verus. 


Aunée, helenium, racine diaphorétique et diu- 
» ELE 5 


rétique: en décoct., D., gr. 32 à 48 
(1onceà 13%), par kil. d’eau (2 livres ). 
—En poudre, D., décigr. de6àa15. (2 à 
30 grains ), dans des bols, par jour. — En 
extr., D., gr. de 2 à à 4 (à ne Vin 
d’aunée , avec gr. 4 ou 8 (1 ou > gros), 
de leur racine, par kil. de vin ( 2 livres), 
D., cuill. de 4 à 12, par jour. 
mire racine diaphorétique , en poudre, 
D. , gr. de 2 à 4. (4 à 8 grains): en décoct, 
D., gr. de 4 à 16 (1 à 4 gros). — On se 
sert du vin et'de la téinture d’aunée. 
Souchet , racine; propriétés et doses de la ser- 
pentaire de Virginie, 
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Carline , racine disphorétique, D. , gr. de 8 à 
32 (9 gros à 1 once), en. ne décoct. 
Bardane, racine sudorifique et amére, D., gr. 
de 8 à 64 (2 gros à 2 onces), par kil, 
( 2 livres ) d’eau, en décoct. 


Scorsonère, racine sudorif., en décoct., D., gr. 
de 8 à 64 (2 gros à 2 onces ), par kil, 
(2 livres ) d’eau. 


Gayac : bois sudorifique, rapé : en cn 
D. , de 16 à 64, (4 gros à 2 onces.) — 
En teinture ,  D., une cuillerée dans une 
infusion amère, 2 ou :3 fois par jour. — 
Extér., l'huile de. gayac sert à Cautériser les 
nerfs dentair es, arréler la carie dese o$ , la 
gangrène , etc. 


Sassafras | , écorce sudorifique » en décoction, 
D. , gr. de 32 à 64 , ( 1 à 2 onces. ) par kil. 
(2 livres) d’eau réduit à la moitié. — 
Huile essentielle, D - gu. de 10 à 12, 
dans un verre de tisane, — Vin de sassa— 
fras, D., de 1 à 4 cuillerées, par jour. 

Cannelle , écorce aromatique ,  sudorifi= 


que : en poudre, D, décigr. de 5 


ILES 
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à 15 ( 6 à 30 grains. ) —huile essentielle ; 
D., gtt. de 4 à à 12, dans une infusion su- 
AeriAquE — En teinture, D., gtt. de 15 
à 4o, “Hu une infus. sudor. ; — vin de 
cannelle, D. , cuillerée der à 4, par jour; 
— eau distillée de cannelle, gu. de {o à 
T, 44 dans une potion. —On donne éga- 
ri le cassia-liguca, J'écorce de Win- 
ter. 
 Scordium : feuilles sudorifiques , en décoct. , \ 
D. poignée, de 1 #3. ; 
Girofle : clous, n.° de 7 à5, dans une infus. 
aromatique , où dans un kil. de vin,— Eau 
._ dustillée, D., gtt. de ro à 100—Huile 
“essent,, D., gtt. de 4 à 8 dans un. verre 
d'infus. sudorifiq. ui à 
OEillet : : fleurs. sudorifiques , en Aa D., 
| pincée de 1 à 3:— emsirop , D., gr. de 
32 à 64; ( 1 à 2 onces , dans une potion 
diaphorétique.. id Dit 
Fleurs de sureau , de cochléaria ,en infusion , 


AD, pincée de T. à 3. 


Pass de SUreau ; sudonfiqnes ; en infusion ; 
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D. , 0 de 30 à 4o, par kil. dan — Rob, 

D, gr. de. 2,4 2, (118 à 36: grains.) par 

fois avec le camphr. re, Li , et 
l’'ammoniaque. Li sus. 
Parcir: -brava : racine diurétique, en décoct., 
D,, gr 30, { 1 once ) par kil. (2 livres ) 
d’eau, réduit à un, pour boisson... 7: 
Colchique : oignon diurétique, légérement émé- 
tique; en oximell. , D., une cuillerée À 


café, dans un verre à ‘eau d’ ‘orge : : il rem 
place la scille. 


whu 


Garance , persil »eliausse-trape, dééte bœuf: 
petit houx, asperge, livèche, ache; ca- | 
prier, oseille, fraisier, chardon-roland : 
racines diurétiques , employées en décoct. 
et en sirop, | SE idee 7 
Cresson, cochléaria, érysimum , céféuil. » pa- 
riétaire, turquette ; feuilles diurétiques : 5 


sac dépuré , D., : 8r, de 32 à 96, (rà3 


onces, ) 


Le te 


Bourrache , et buglose ; filles dipl 
en extr, , suc, ou décoct. 


Dve-ursi : feuilles , en décoet. , D., gr 16, 


x 


LS 


Ac4 gros. y par kil € 2 lisses ; d'eau : : — en 
poudre, D., de 8 gr. (2 gros. ) pe 
. dans un bouillon apéritif. 

Alékkenge : : fruit diurétique, en décoction, 
D, gr. de 32 à 64, FRS ‘onces à par 
kil. (e livres ) dede 

Genièvre : baies, D.. 0 de 30 à 60, disreal 
. dans du vin blanc, D. , par cuillerée, ï 
ou 2 fois par jour.—L'extrait est stouna- * 
chique, D., gr. Cr gros. a 

Gomme ammoniaque : D. , gr. 4 (1 gros), avec 
de l'oximel scillit. , dans une von où. 
en émulsion. 


Absinthe : feuilles ‘amères ‘ en inf. ue - Eu, 
vin , fébrifuge, D.,de:1à2 verres. En. 
teinture, D. gtt. de 10 à 20, dans une! 
| potion. — - L'huile essentielle, D., gt. a 
12 à 18. 


 Armoise : aromatique, ‘emménagogue, fenilles 


en infusion, D., une put ui l ï 
Rue : : aromatique, ‘emménagogue, feuilles en. 
infus. — Huile essentielle , D. ; ni de 8. 

"\ à5, dans une potion. è 


Sabine À 
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Subine : propriétés’, et usagés de la rue. 
‘* Menihe : feuilles en infus. ; thé forme, ŒSs — 
Huile essentielle, D., gtt. de r à 4, dans 
du sucre, où un jaune d'œuf. — Eau dis- 
ue D. , gr. de 32 à 64 (r à 9'onces ). 
— Sirop D., gr. de 16 à 3: (4a 8 
gros. } 1 ip gain À < 
Camomillé : fl. carminatives, néïvines, amères, 
en infusion: ee L'extrait, D, En Æ (r 
gros). huile La LE D. : 7 gt de 
ORDER y ob 
Safran : fléurs atômatiques } stomachiques, 
| eminénagogues ; en infus. ; 3 D, ) décigr. 
‘de 3à 19 (6 à 34 grains ), — En tein- 
ture; D., une cuillerée à a où 2, dans 
‘un verre d infusion. de camomille. . — En 
poudre ; D. See de 4 à 15 (B à 30 


ET sgrains. )" ? # 4 | int | He 


x 


| Myrrhe : carminalive, en poudre ; a D. » ‘dé- 

cigr. de 3àro (6 à 20 grains ), par jour. 
— - En teinture ; s D, et, de 20 à 30, dans. 
‘une potion jé À prendre par cuillerée. 


Assa fétida : suc sédatif, neryin, en. teinture : Ë 
13 
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: D., gt. de 5 à 15, dans une infusion aro- 

. matique. — En poudre, décigr. 1 (2 

: grains ), ayec l'opium, én bol. — ÆEn dis- 

solution dans l’eau; D. , décigr. de 5 à 10 

(10 à 20 grains), dansun lavement. , 

| Paliéata de Wirginie : ratine, en décoction ; 

D., gr. 12 (3 gros hs par kil. (21livres) 

: d’eau ; réduit à un:quart : on y joint des 

sirops balsamiques, l’oximel scill. — En 

vin; D., gr. 12 (3 gros), digérés, dans 

kil. 4 2 (8 Fe de vin. — En poudre, D., 
décigr. de 5 à 5 (10 à 30 grains.) 

_ Capillaires.: 5 expectorans ; en infusion ; É D., 
une pincée, .par tasse-d eau. —: En sirop ; 
D., gr. 32 (1 once.) : 

Arum : racine diurétique, en décoction ; D., 
gr. de 2 à 16 (3 à 4 gros) , par kil. (2 
livres) d'eau , qu'on fait réduire à! moi— 

-. tié. — En poudre ; D., décigr. de >à 3 
ee 4 à6 grains) daris une cuillerée de vin ; 
ou de à 8“ 10 à 16 grains) dansune po- 
tion ; où de 4 à ro(8à20 grains) dans un 
“bol; où de 6 à 15 4 15 à 30 de Le 
jotir \Tors‘d'hydrépisie. 
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: Réglisse : :xacime , en infusion; Di, er. de À. 
à8 (1 à 2 gros), par kil. (o:'livres ) 
d'eau. — Ep \exbrait,: pit ne: sdéncenr à 
agréable. ob: ‘D, EI l 

-Afris : xacine excitante » en. io à Digr. 
de 4 à 12:(x à 8 gros) par-kil:(2 liv.) 
. d’eau. — En poudre; D., décigr. de 3 à 
4 (Ga 8 grains) » avec du sucre et de la 


ma gnésie. ve 


. Camphrée : feuilles diaphorétiques, en infu- 

sion ,-D., rou » pincées, —. Les bour- 

: rache, buglose, menthe, hyssope } Mar- 
rube, et les espèces vulnéraires., ont la 

| méme propriété et se donnent à la même 
dose. 

Coquelicot : fleurs diaphorétiques, en ‘mfusion 
théiforme.— La violette, tussilage , mauve, 
sureau, bouillon blanc, fl. pectorales, sort 
employées de même. 


ut sèches : fruits, doux; D., de mr à 10, 
en décoction dans l'eau : ony joint les 
‘daites, raisinsde Gorinthe, jujubes :sébes- 

14? 
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: cb tes, .ett des fleurs: D ou iv à peu 
( eniriprés à. la même. quantité. © Li 
: Graines de din, de psilliurn | : mucilage-étendu 
dans s. q. d’eau , — adoucissant. 
parte dédie Ha adraganth : gs. pour un 
(.11 9 mucilage: — Adoucissant. 
Pyréthre Thntbemis) te: irritante; D., 
q. $, pour mâcher et pet ns la sali- 
vation. ‘ 


‘Micotiane : tabac pulr. , en errhins; D., par 
: | pincées réitérées plusieurs fois par jour, 
FE En lavément, feuilles der à3:f. dé- 

coction dans q.s. d’eau. — En poudre; 
ip. | gr, deAà12(7r Le gros: Ar 


pour un. lavement, 


angélique excitante, en infusion ‘aqueuse ou 


Ni vineuse, + En poudre; D.,' gr. de 1 à + 


4e (18 grains à 1 gros) dans une potion 
appropriée. — P. rac. contus., gr. 16 (4 
gros): digérer dansile vin; D., une 
cuillerée, de 2 en 2 heures. — En con- 


servé; D., gr. de 2 à 8 (3 


A 


à 2 gros); 


RE 
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| comme excipient ou seule, = Huile essen- 
tielle ; D. ; gu. de 1 à 3. =: b 


Tmpératoire : -facine qui réunit és propriétés 
del angélique; et se donne à à la méme dose. 


Salep > Orchis morio : en soupe: 1: gx: de 4 
à8(rà2 gros), dans l'eau, le lait, le 


bouillon ; que l’on aromatise av ce da ca- 
nelle , etc. * ‘  * Un 


Muscade : noix , aromatiqié ; en étre ; D} 
‘  décigr. de 3à 12 (6 à 94 grains ); par 
jour. — En infus.; D., gr.» (2 gros), 
dans un kil. (2 livres ) d'eaÿ et dé vin. _— 
Eau distill. ; D. , gr. de 2 à 4 (tas gros), 
dans une potion à prendre paë' cuillerée. 
L'huile essentielle 5 D, gtt de 21.6 ji. 
sur un verre de liquide. —,A. l'extérieur 
l'huile arrête la carie des dents et favorise 
l’exfoliation des os, 


f 


Macis : employé comme la muscade. 1 Jin 
poudre; D., décigr de 1 à 12(2à 24. 
grains); dans un excipient, — En infus.; 
D., gr. de 2 à 4 (: à x gros), dans l’eau 
ou le viu. de | 


Ceg)y 
Poivre: : ‘fruit aromatique, eh poudre; D., 
décigr. de 2 #5 (4 à ro grains): = Di- 
géré dans le vin; D., n.0.de 4 à 5 grains 
par kil. (C2 livres ) de liquide. 


Oranges : fruits acidules, doux ; en orangeade. 
—. Son ua est amère et aromatique ; ; 


‘en. poudre ; j. D., Be. de 1 à 16 (18 grains 
à 4 gros). — TE électuaire.. 


Cigrou.;,suc. x en limonade avec du.sucre.et l’eau: 
—En. décoction dans. l’eau jusqu'a agréable 

. acidité.—Ecorce confite;D., gr. de 4 à 32 
(rà8 gros); ;| comme excipient. — — Huile 
essentielle, q:s, pour rendre un médi- 
cament agréable. 


Goudron ? > suc balsamique ù add us. + P. 
poix ‘navale, kil r (2 livres), vérsez 
dessus eau kil. 7 (14 livres) ; agitez sou- 

vent pendant 3 jours: passés, pour-servir ; ; 
D., de 4 à 8 verres par'jour seulé out 
coupée ayee Le: loir etc. (1 

Térébenthine : suc balsamique euit, en pilul- 
les ; D., décigr. de 3 à 6 (6à 12 grains) 
par jour. — En lavement ; suc purifé, 


(logo 
dissous dans un jaune d'œuf,, et ensuite 
“étendu: dans, Jeau,: il sert :amssi à la 
. même manière pour:injection.. { :: 

Baume de copahu : : ste diurétiqée ; i Det. de 
20 à 30; où gr. de r à 4 (18 grains à 1 
gros), dissous dans l'alcool, et ensuite 
étendu dans un ‘véhicule : appropriés ou 

‘bien trituré’ dans un miucñlage dè gomme 
arabiqué , ‘et ensuite dissous) dans Veau, 5 
pour prendre intérieurement : ca oh peut en 
faire des injections. k Aa 


FN 


Paume de tolu à dinrétique ; aromatiques D. ” 


À y 
CE 


décigr. de r'à 6 (2 à 12 grains). — En 
sirop ; Di, gr. de 4 à 32, (148 gros), 
dans une potion. D Latees 
Baume du Pérou : ce suc à les: propriétés du 
précédent , et s'administre de : même, ï 


Stÿrax : : id. “ 


T ormentille (erccta) : astring nue ; en dégoct. F 
D., gr. 32 (1 once), par. kil. (2 livres j 
d'eau. — En ae , , gr. de, 2 à : 

M CR NO D 


Bistorte (os ÿ Mb: emS (oe 
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Tamarisc ( gällica ) : Racine astringente ; eñ 
poudre ; D., décigr. de 6:à 12 (12 à 04, 


grains ), plusieurs fois par jour. — En. 


décoct, ; D., gr. de 16 à 64 (4 gros à à 


onces ) ; par kil. ( 2 liv. ) d’eau, — Diges- 
uon vineuse; D., gr. de 4 à 12 (1 à 3 pes 2 
: par kil. (.2 Liv. ) de vin. re 
Noix de galle, astringente, en décoct, ; D., gr. 
. de 4.à 6( 1 grosà:r 4) — En poudre ; :D;; 
* décigr. de 5 à 10, à 30 ( 10 à 6D grains }, 
dans des potions. 
Ortie. “{ pilullifère ); feuilles astringentes, dort 


AS A BEEN AUS SA ROSE 


le sucse, donne à la dose de,gr. 64 G onces), 
4 dans, une potion : 3 où 4 fois par jour. 
Salicaire Chchrum ) astringente, en poudre; 
Diser. de 2 RU (Era gros ), — En dé- 
coct. D., de 4 à à8 (x à 2 gros). 


Roses’ rouges, astringentes : la conserve; D. : Blec % 


de 2 à 4(: à 1 gros), en décoct. légère 3 4 


D. pinéées 5 5 où 6 par kil. Ce liv. ÿ d'eau. 


Cynorrhodon , fruits. — La conserve se donne 


à la même dose que la précédente. 


EX 


Grenade , coin, fruits astringens. On les donne 


Ÿ. 5 gr “ ‘ ÿ A 
en sirop dans une potion; D.;: gr. de 32 à. 


UD 


Gags 
| 64C1à2 ontes ). — Lécorcede grenade 
en décoct. ; D,; gr. de : 2 à.6 Ga gros à 12) 
par kil. ( 2 liv. ) d'eau. : de 
Sang-dragon ; suc astringent , en poudre ; D. 2 
| décigr. de 4 à 30 (8 à 60 grains,) dissous 
dans l'alcool , ou trituré dans un mucilage 
et ensuite étendu dans un véhicule appro= 
prié, à prendre. en plusieurs fois chaque 
jour. — En teinture; D. 5, Bt de 20 à 25: 
dans une potion. 
Cachou : Sue astringent ;en décoct. ; D., gr. de 
2 à 8, dans un kil. d’eau ; on peut Y ajou- 
ter le riz et la consoude. — En poudre ; D, 
gr. de 2à 8, par jour. — Digéré dans le 
vin ; D., gr, de 4à6, par kil. de vin. — 
En chocolat ;  D., gr. de 2 o'à 6 > Par tasse. . 


Acacia , suc astringent ; il s administre comme 
le Ho sd 


Hypocistis , suc, idem. 


Nénuphar : Çn ymphea alba ); sd Ris les 
fleurs ; D., gr. de 4 à 8. — Racine en dé-. 
coct. D. gr. de 8 à 16, par : kil. d'eau. 


Consoude , racine asringente ; à en décoct., , D. ; 
* 


_ Ce98 ). 
gr. de 3 à 48 (ronceàret 1ÿ, par kil. 
Ci . eau. — En: sirop : D., gr: ui 26 1 
€ once à 1 et # ).. 


Sagou , moelle puly. , en soupe , mo, gr. de #4 


'à8, à ro (n à 3 gros). 
Hüile, relächante ; D: , &t. ‘de 32 128 , (1 once 
pen 4) seulé ou dans des” potions. — Exté- 


rieurement en onictions, 


\ 


Savon, stimulañt, pu en pill., opiats, 
bols; D. ; décigr. de Tà 10, par jour. — 


à On le combine aveë les des T aloés, , et. 


a l'extérieur, il sert en lotion, cata 


t 
1 


 plasme, Tiniment, emplätres. 


Guy- -de-chéne., racine tonique ; en décoct. ; D, 
à gr. de 8 à 322 gros à once), par kil. d’eau. 
—En poudre; D, décigr. de 2 à 16(4 à 32 


id ” pas bol. 

Pivoine, racine amère ,.endécoct.; D ., 8. de £6 
à 64.(4 gros à 2 onces), par kil: d’eau. —En 
poudre; Dé) gr. de2a6(2z gros à1 2) 

Æ alériane , racine: mêmes propriétés, et mêmes 
ddbes à que la prébédente. “ 

Fm de oranger, amèreés, palv.; D., gr. de 8 
à 32 (2 à 8 gros), par jour, en bol ou en. 


LV 


électuaire.— En infusion ; Di, n.0 de a à 16) 
Fleurs d’orangé, aromatiques; eau distill.; D., 
gr. de 16 à 64 (4 gros'à 2 onces).— Sir. ; 

D:, gr de, 16 à 48 (4 gros à 1 once #). 
RARE suc épaissi, aromatique; balstraique ; ; 
©: | fleurs de benjoin ; D:; décigr.  deir à 12 


ve 


(2 à 24 grains), er poudré ; où dissoutes 
dans l'alcool, ou incorporées dans un bol. 
+ La, teinture 5, D. gr. de 2 à 4 (4àx 
gros »» dans, une, potion : à à prendre par 
.cuillerée, — En fumigations, speul faire 
respirer au. malade... si 
A huile aromatique, en teinture ; D. > BLe 
_derà:6(18 grains à 4 gros ). — Huile 
essentielle ; D. gt, de 4 à ss no un 
véhicule approprié. 


Lau de Luce , (succin nan à h, 

1 ‘de 12 à 25, dans une potion. de 

Camphre, fue étohätique , diaphorétique ; D., 
décigr. de 4 à 16 (8 à 32 grains), par jour. 
Stimulant diffusible ; D. décigr. de 6. 
gr. 8 (‘t9) grains :& à gros), dissous dans 
Valeook où mêlé avea ü no poux 
un lavement. 


Lee 
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Opium , suc. (du pavot sominifére), à l'extérieur, 


en embrocations, en emplâtres ; D., décigr, 


der à6 (2 à.12 grains. }En extr. brut; 


) 
D. ;, décigr. de à à (1 à À grains) —extr. 


 gomrheux s, Fat décigr. de 1,à.3.(42 à 6 
grains ).—Téinture ; D:, gt. de. 3 à. 25 , 
dans une potion— Dans un lavement ; D., 
gti, de 20 à 60. 

| Patience (acutus) , racine diurétique ; D., gr. 
de 4 à 16, à 48 (Cr gros'à 1 once !) par 
Kil. (2 livres) d’eau, pour‘une décoction. 

— En puipe, pour cataplasme. 


Carotte , racine diurétique, en Hebocb à D, 
no 2, par kil. (2 livres ) d’eau. D En 
pulpe, jointe à la ciguë, pour cataplasmes. 
— Le navets ‘emploie de même. 


Chiendlent ; racine diurétique, en décociion : 


D., gr. de 16 à 48 (4 à 16 gros) par kil, | 


(2 livres ) d’eau. 


Laitue, feuilles j séAhiives: et: nflliitisénisé ; 
en infusion ou. en décoction. —:Laitue 
vireuse, extr. ; D., décigr. deràälo(sà 
20 grains ), par jour, en plusieurs prises. 


| ( 3o1 } 

Tréflaid' eu, ‘racines et feuilles diurétiques, eu. 
décoction. — Suc exprimé des. feuilles ; ; 
D.; gr. de 16 à 156 (x à à 5 onces), pär jour, 
en plusieurs prises. — Extr.: D., gr. de 1 
à 4 (18 à 12 grains ), par: jour , en plu- 
sieurs prises, — Racines sèches ; en décoc- 
tion, gr. de 32 à 64 @. à 2 onces }, par 
kil. (2 livres ) d’eau. 


Êl 


Ærnica montana , tonique, sommités fleuries , 

en infusion ; D. , gr! de 4 à 16 (tà4 gros)» 

= par kil (2 livres ) d'eau. — En poudre ; 
D., décigr. de 2à4(438 sraits), 


Ciguë, feuilles , narcotiques , à léxtéieues ER 


décoct., ou appliquée sur la peau. — 
Extr. ; D., décigr. de 2 à 6(1 à 12 grains). 
He tous les narcotiques , elle peut 
étre donnée progressivement jusqu'à gr. 8 
(2 gros), par jour, quand l’habitüde en 
émousse l’activité ) : on l’emploie aussi en 

. injection et dans les emplâtres. 
Raisins , fruits doux, diurétiques, à manger , 
q- 5. J'ai vu un obstrué en manger 12 kil, 


(24 livres) par jour avec succès. — Secs : 


\ 


(30e: } 
en décocii; D., gr.ide 16 à 64 (2% oûces), 
parkil!( 2 livres) d'eau: 4 0050b. : 


Alcool (esprit de vin), ge de: 4 à 5osidans 
une potion. |. Ts 
Alcool nitrique (acide three PRE idiu- 

rétique actif; Du, gr. de r°àB( 18: grains à 
2 gros!) ,‘daris) une : “prace à. Mas pt 
cuillerée. NT ; AS 
- Éther sulfurique ; D. gt. de & à. 16 dans du 
sucre, où dans, une-potion; D., gu. de ro 
4 ai An he ie) ME dt 

Lau-de-vie;, en liqueur; Fe a x à 328 grains 
à 1 once ) ; elle sert, ainsi que Y'alcool, 
_pour les teintures À et à | dissoudre les ré 

sines. ; a ja 
Épine-vinette , framboises, groseilles, À Hot 
| acidules: : suc exprimé dans l’eau avec du 
| sucre, jusqu : agréable acidité. _ Sirop ; 3 
‘D. , gr. de 16 à 6%. , G& à 2 onces) dans une 
potion. 
Oscille , feuilles , suc ; D. j gr. de 16 à à 6% (z à 
9 ‘Gncés), 3'ou 4 fois par jour, a servent 
à aciduler le bouillon. note 
© Aide acéteux (vinaigre) pur, : pour aciduler 
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“les boissons; D., q. s — En ob pour 


FE 


édulcorér; D., gr. de 16 à 48. Gà: once F3)! 
Vinaigre pur; D. Fe Pi à 156 (1 à 4on- 
ces), comme antidote des poisons narco= 
tiques. — À l'extérieur... pur ou avec de 
l’eau, en lotions.— En vapeur, pour faire 
respirer, lors d’ inflammation de ne 
— Dans un lavément ; D., gr. de 2 à à 16 
(+à 4 gros ). El est nervin , rafrafchissant, " 


résolu. Hé ia t 
Éther acét., D., gt. de 4 à 15, dans du sut 
cre. — Dans une potion, où une tisane , 


D. , gt. de 10 à 40. 
Acétite de plomb liq., D., eo de ‘a à 10 
par kil. (2 livres ) d’eau: f. collyre, en 
fomentations , lotions , cataplasmes. | 
Tartrit. acid de pot. (créme de tartre), pulv. > 
D. décigr. de 10 à 30 (20 à 60 grains) par 
jour. — Soluble par le borax , D., gr. de 
Go du 24, (D gros À 1 once),. poux 
trois verres d eau bouillante A connne pin 
gatif. ‘ 
Æcétite de potasse (terre folie du tarte) diu- 
rétique, D:, gr. de à 4 (4 àr gros), en bol 


(ok. SC 


| MEN ; gr. Le 2 à 6 (3 à 1 gros 3), dans le 
verre de boisson apéritive, 3 ou 4 fois 
par jour. où forte dose: elle devient pus: 
gative. | 

Jar trite de potasse antimonié, émétique ; D. } 

décigr. de : à 2 (1 grain à 4). — En la- 
.vement, D., décigr. de 1 à 3 (2 à 6 grains). 
— Dans un purgatif; D. décigr. de 4 à2 
(3 à 1 grain). 

Tartrite de potasse ferrugineux (tartre martial 
soluble) diurétique et tonique; D., gr. de 
1à4 (18 grains : à 1 gros), pour un HE (2 
livres} de boisson. | 

Tartrite de soude ( sel de seienetie )4 purgatif ; 
D., gr. de 4 à 16 (1 à 4 gros), dans une 
potion; et de 16 à 32 (4 gros à une once), 
dans un kil. (2 livres) d’ean. 

- Acétite ammoniacal (esprit de mindérérus) , 
 diurét.; D., gu. de 10 à 20. Dansune pot.; 
D, git. de 10 à 60, dans un kil. de tisane. 

Pastel, racine anti-scorbutique, en décoction ; ; 
D. , gr. de 16 à 64 (4 gros à 2 onces), par 
kil. (2 livres) d'eau. … . 

Raifort sauvage : anti-scorbutique, en infus, ; 


en) 


D., gr. de gà à 16( 2 à 4 gros), par! x EL Ne | . . 


livres) d'eau. — P. racine Et de 16. à 39 


(Agrosàr once): f, digérer ps z litre 


(pinie) devin; D. g: gr. de 32 à 96 CE à 3 onces), 


par jour. — Suc exprimé ; D., gr. 33 (1 


once), dans du suc d'herbes , gr. 96 (3 
onces). arr . 


Géntiane : racine amére, en poudre, D. gr dé 


2 à 32 ( à 8 gros), plus. fois par jour. 
— En décoction , grain de 8 à 48 (2.8 à 14 
Eros); par litre (pinté) d’eau ou dé vin. — 


En teintüre ; D., gite de 10 à 30, dans une 
(PAHLOE | BE 


“potion. 14 RROPER ES) Sais a 


Kinkina} écorce améré ; déuingente!, $ “toniqnez 


En poudre ; D., décigr. de4àa 8 (8 à 16 
grains } par prise, plusieurs fois par jour ; 


ou fébrifuge ; D., gr. de 7 à 4 (18 grains 
à 1 gros), par prise.—Æn sirop; D, gr. de 


16,à 32 (: à untonce ) seul ou dans une 


-potion. =. En extrait ou'sel essentiel ; D., 


décigr. de 6 à 15 (12 4 3o.grains), plu- 
sieurs fois par jour. — En décoct. ; D., 
gr. de 2 à douze ( : gros à 3)» par. 2 lie 


‘tre (piue) d'e eau, — Vin de Kin. x De, gr gre 


(306 y 
-de 32 à 6 (ras geés) | le‘ matin ou: avant 
les répas: à. il a nn 


”. 


Cascarillé , écorce amère, , astririgente : en inf; 
VD, gr de à 12 ( à d gros), per litre 
(pinte) d'eau , ou de vin ; D., gr. de 2 à 8 
(3 gros à 2), plusieurs. fois par, jour. — 
Puly. ; D., gr. de 4 à 32 @ grosà1 once)s 
en plusieurs prises par jour, —En teinture, 
D., gt. de 10 à 15, , dans une potion. 


Cerisier, hêtre, chêne écorce, (vertus,et doses 
du kinkina, 


Centaurée {iingr): mé d. fleursen ères: 


en. infus ; D. > une pincée, par litre, (aies 


= d'en ex de vin—Puir.s D, gr. dei 4à 20. 


Gr à. 5 gros), par jour. — En extrait ; PE 
_décigr. | de 6. à 8 & ( (a2 grains à, deux 
OM e oaa ebtie ati on 

Fêves de St.-Le enate; semences amères , qube 
D: décigi, de2 40 (4 à 80 grains). — 
En décoct. ; D: gr. de 2 ei (&. gpoi a1), 
par litré(pinte)-d’eau, 


; Fo ougère (mâle) ,Facine enthelmentique ,pulv, 
} 
à D:, ge de s'à12 CZ à 3 gros.) — en 


(So7 ) 
| décoct.; ; D: gr. de 39 à à 128 (1à à 4 onces) s 
par litre CHE ) d” eau. Ris 7 


Semen! contra , semence amère, pu: ; D., gr. 
de 2 à6 (gros à 12, )— en ‘infus. 5D., 
gr. deAàaS(rà2 gros 7 EUR litre (pie) 


d’ eau. 


Sapanaire, antivénérienne,, en a décoct, ; : De à I 
ou 2 poignées, par 2 litres ( (pines) d'eau 
réduits à un.—En extr.; 3, D. .8r.r. de 4 à ‘32 
(1 gros.à 1.once. ) 


Douce amère ds ,.en décoct,, — P. 
tiges , gr. de 2 à 4 (3 à gros. }, parlitre 
 (ninte ) d’eau... pour hoisson.. On coupé, 
outre. boisson. avocate lait, an un muoiia _ 
— En extr.; D., décigr. ; de 3à 5 (6.à 
grains ), par Rd 4 suc ; D., gr. 8 ; 
à 4 (18 grains à 1 gros ). dans une potion. 

; ] Ï Ê TES 

Orme pyramidal, émallient, en décoct:: f. 
: fomeéntations. à 

Dérisiire, pulv. , imbibée d'hile s pour des 


_frictions- anti-psoriques, 


Canne de Provence , racine, diurétique, en 
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décoct. ; D., gr. de 8 à 32 (2 à 8 sros ), 
par litre ( pinte ) d'eau, pour “boisson, 
Souci ; feuilles diurétiques ; en décoct. ; ; D. , 
poign. : 2, par litre { pinte ). d’eat. 
Gayac , résine ou suc, sudorifique : ; teinture; 
D. , une cuillerée , dans une tasse d'infus. 
sudorifiq. , 2 ou 3 fois -par jour. — Trituré 
: dans un Jaurie d'œuf ; D, gr. de 2 à 6 
(4 gros à 14), avec 8. q. de sucre, et 
üne inf. amèré, ou sudorif. , soir et matin. 
—Pulv. ; D., décigr. , de 6à8 à15 (12 
‘ k30o! grains ) ») par jour incorporé avec 
::1 des bols purgatifs. SR 
Colimbo racine jauné, amère , puls. LD, 
décigr. de 2 à 8 (2 à 2 gros ) , par jour. 
rs narcotique : extr. ; D., décigr. de 
*ar(xà2 grains.) co 
Belladone , narcotique 5 ‘extr. ; D., décigr. de# 
DA r (ra grain.) v. a 
Vepel ( aconit. >s extr, s D., décigr. ‘de ra 
Ge nn be EE 


É l 
Garou ; écorce irritante , cplÈs dé pour vési= 


catoire. 


RE 
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Pignons , Daphné mézéréum. Semences 1rêS 
purgatives ; hydragogues ; D., décigr. de 
2à6(4àr2 grains, ÿ 

Noix vomique, amère et corrosive, puly.; 3 D. , 
décigr. de 2à4 C4 à 8 grains), incorpo- 
rée dans un bol, ou un Opiat. 
Coque du Levant, . cévadille. Semguces puly. , 
q- 8. } avec de 1 huile ; on la met dans les 


cheveux ( contre les poux. ) 


sSiaphisaigre , purgatif violent, et employé 
. comme la précédente. 

FRERE suc puls.:on l'incorpore Ha les 
emplâtres vésicatoires, " 
Moutarde : semence excitante, teinture diuré- 
tique ; D., gtt. de 6 4.12 ,; dans une po- 
tion. — À l'extérieur , di les emplâtres, 


Café : semences aromatiques , en décoct, : D}, 


gr. de 2 à 32 (z gros à r once), par jour! 


— Eu infus. ; D.,e gr. de 16 à 32 (2 
à 1 once), par : litre (chopine) d’eau. 

Thé : feuilles aromatiques , en infus. ; D., pin: 
cée de 1 à 5, par litre (pinte } d’eau. 


Cacao : semences aromatiques, — beurre ; D., 


- Cloportes : diurétiques , “pilés ; 
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gr. de 4x à 8. (18 grains à 2 gros ), par 
tasse. — En chocolat; D., gr. de 8 à 32 
(2 à 8 gros.) Ho 
RÈGNE ANIMAL. 
Miel , Suc doux ; on Y'emploie comme exci- 
pient< et pour édulcorer les boissons. “ 
Sucre, suc cristallisé, doux: sil sert, à la com— 


position des sirops ; dés collyres secs, etc. 


‘Cantharides , à l'intérieur , teinture ; D., gtt. 


de 6 à 10, par litre ( pinte ) de tisane, 
mucilagineuse. _— À l'extérieur, pulv., 
dans les emplâtres vésicatoires.— En tein- 
ture; D., gr. de 1 à 8 (18 grains à 2 gros), 
dans un liniment. 
n.o de 40 à 
‘00 , dans des ‘bouillons. — En poudre; 
D. décigr. de 2 à. ro (4 à 20 grains. ) 


Castor: pulv:;. D., décigr. de 1 à 8 (2à 16 


igrains), par jour. — Teinture; D., 


œu. de 5à 5o, dans ‘une potion. 
Muse + vertu etÎD. de l'ambre. 
Ambre, aromatique: pulv.; D., décigr. de 
a à ro.(4 à 20 grains). — Teinture ; 
D,, gu. de 12 à 40, dans une potion. | 


"(G$th) 
Corail rouge : propriétés et usages de la Amage 
nésie, tie ob 


“ 


Coraline de Corse : pulv.5 D., gr. de 2 à 
8 (4 à 2 gros). — En décoct.; D., gr. de 
&à12 (1 à 3 gros), par litre .(pinte ) 
d’eau. — Gelée; D. ,8r.de2à8 (4à 2 

gros), par jour. a) 

Corne de cerf, rapéc , én décoction , et en 

gelée, q. s. 
_Graisse : à l'extérieur , ‘en lonctions ; elle fait 
la base des onguens, , PATES 
1: POPÈCES ÉMOLLIENTES. 
Feuilles de mauve. : 
de guimauve., — 
-de bouillon ‘blanc, 

Graines de din. 

ESPÈCES PEHCTORALES. 

Feuilles‘de capillaires. : 

de scolopendre. 
de véronique. 

Fleurs de muuve. 

de guimauve. 


de pied de chat, 


1 gra ): 
- Fleurs de “ussilage, 


de violettes, 
de bouillon blanc. 


ESPÈCES. AMÈRES, 


t €+ 


Feuilles de chamædrix. 
© de camomille roinaine, 
de chicorée sauvage 
de trèfle d’eau, 
de fumeterre, 
de marrube blanc. : : 
Somimités de petite centaurée. es Le et el 
ESPÈCES DOPRÉRLERATQERSS 
Feuilles et fleurs de tanaisie, : ÿ 
d’absinthe. 
. de. camomille romaine, 
de fougère mâle. 
4: : « mousse de Gorse. : 
ESPÈCES APÉRITIVES, 
. Racines d'oseille. 
dé chicorée sauvage. 
d’arréte-bœuf. 
_ d'éryngicum, 
d’ache, 


de - 


… Car) 
de persil. 5 SEL eh io 0 
d’asperge. : + 
de fraisier. 
de canne. 


fe 


ESPÈCES SUDORIFIQUES.: 


Salsepareille, 
| Squine. 

À Gayac. 
Sassafras. 


# : ; 


ESPÈCES ASTRINGENTES, . ï 
Ê Fleurs de roses rouges. 

ME Racine de tormentille. He, T3y 02 

: de grande consoude. 

Ë Écorce de grenade, 

5 d'orange. 


ESPÈCES AROMATIQUES. , 


he | Feuilles de sauge. 
À de mélisse, 

de thym. 

de romarin. 
de serpolet. 
d'hysope. 


| (314 ) 
. Feuilles et fleurs dorigan. 
de lavande. : = 


Baies de genièvre. He 


lVota. On peut choisir dans toute la classe 


© 1 des plantes aromatiques.  ! 
ESPÈCES VULNÉRAIRES. 


Feuilles e fleurs de lierre terrestre. 
de mille-pertuis. 
d’aigremoine. 
de bugle. 
de bétoine, 
de verveine. 
de menthe. : ,, 
de marjolaine. 
d'absinthe. 

‘ de sauge. 


de romarin. ee 


FIN. 
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EXPBIGATION 


k 
f 


DES POIDS NOUVEAUX 


Kilogramme, ou . mille Fe 
Hectogramme,ou cent grammes. 
Décagramnie, ou dix grammes. 
 Gramme, ou ur peu moins de 19 grains. 
Déci gramme, ou la dixième partie du gramme . 


Centigramme, ou la centième partie du g: gramm. 
à 


Milligramme, ou la millième partie du gramm, 


| 


Nota. Dans le tableau général , nous avons 
négligé les “hectograrmmmes , les centigramimes , 
les milligrammes , comme peu usilés dans Los 
formules, 
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TABLEAU COMPARATIF 


DES POIDS NOUVEAUX ET ANCIENS. 


Nomenclature nouvelle. Poids de marc. 


# 
x 
2 


1 décigramme. . 


x décigramme et 7 
“ de « 


de décigramme, . , 


décigramme. . .. 


décigrammes. : 


décigrammes. 
déci grammes. ‘ 
décigrammes. : 
décigr'ammes. 
décigrammes. 


décigrammes. . 


e 


2° 


e 


décig. ou 1 gramme. 


décigrammes 
décigrammes 
décigrammes 
décigrammes 


décig. ou 2 gram. 


gramme . 
gramme . 
grammes. 
grammes. 
grammes 


grammes. 


+ grain. 
1 grain. 
2 grains. 
5 grains. 
4 grains. 
6 grains. 
\8 grains. 
10 grains. 
12 grains, 
14 grains 
16 grains. 
18 grains. 
20 grains. 
22 grains. 
24 gr. ou 1 scrupule. 
50 grains. 
36 grains ou ; gros. 
9 grains. 
18 grains. 
36 ou: gros. 
a grains. 
72 g. ou 1 gros, dragm. 


I gros 4 


CE ) 
Nomenclature nouvelle. Poids, de marc. f 


$ grammes, : gté ,2.gnps, 4 : othihe 


10 gr., où décagramié . , 2, groset}. , : lil à 


12 granihes,+:iles & 44, 8008 …, ‘«cuUNMYbE 
16 grammes. . «+ . 4, grosi,:ou + «0ncé:., ) 
“20 grammes. sois , 5.gros, Uno £ nolliso 


24 grammes. girso # , Ô gros , , ol) 


28 grammes. . . . 7 gros. 
32 grammes. . . . 8 gros ou 1 once. 
‘48 grammes. . . . 1 onceet x 
Caramme  . -". 2 onces, 
| 8o grammes 2 onces et :. 
96 grammes, . | . ‘ 3 onces. 
112 grammes. . . . 3 onces et :, 
128 grammes. . . . 4 onces. 
160: grammes. : . :. 5 onces. 
192 grammes. . +. . 6 onces. 
244 grammes. . . . 7 onces. 
256 gr.,ou kilog.+. . 8 onces ou : livre. 
369 grammes. . . , 9 onces, 
320 grammes. » + + |: FO: Onces. 
452 grammes. . . . 11 onces. 
384 grammes. . . . 12 onces. 
kilog.=500 gram. +. 1 livre. ; 


3 kilo. —1000gram. 2 livres. 
1 kilogrammeet x . 3 livres. 


{ 


| ( 3x8. Y 


Mesures de capacité en nombres ronds. 


1litre, : à d'utio, 


+ ©. L 
Z litre. eee die) He .- 


æ de lire. . ii, 
Cuiller à bouche. . . 
Cuiller:. hicafé 450. 
: Goutte Lu ete D 


ï 


pinte. -. 
chopine, 
2. setier. 
4 gross | 
2 gros. 

1 grain. 


+ 


Cho 
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7 
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hydr. enkistée , 

Anasarque , : 

DIABETES, 

JAUNISSE , 


ICTÈRE DES NOUVEAU - NÉS, 
sie 
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21 


253 
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